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PRÉFACE. 



Mais , au moindre tf^cr» funeste , 
L? Biasque tombe', l'bomme reste ^ 
£t le béros s'éranoiiit. > 



►* 



Uaits le cours d'une révolurion , qu'on pour- 
rait appeler le carnaval de l'extravagance ou 
de la folie , si des scènes sanglantes n'en eus* 
sent soi^illé les principales époques ; on a vu 
des hommes, brisant tout-à-coup les liens qui 
coordonnent une société sagement gouvernée, 
el secouant le joug importun des préjugés 
utiles , se livrer à tous les égaremens d uneima- 
gination déréglée , et à toutes les illusions d'un 
bien-être idéal : on en a vu d'auti*es qui n'ont 
aperçu dans une désorganisation générale et 
dans un nouvel ordre de choses , qu'un nou- 
veau moyen de dominer et de s'enrichir : la 
masse générale , entraînée par un mouvement 
dont elle ne chercha point la cause , suivit 
l'impulsion donnée , et seconda de toutes ses 
forces, des innovations dont elle devait être 
la victime. 
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Trois sortes d'acteurs entrèrent donc en i 
scène : les geû| dt honnç fql / fps fripons et i 
les sots. Ces derniers > en plus grand nombre , 4 
d e vinr e nt le» i^i s trum o n e d o nt se servirent les I 
seconds , pour lâcher dTarriver au dénoue- ( 
ment de ce drame politicpie. I 

nésabuser les premiers , démasquer les ^ 
seconds et éclairer les derniers i voilà le but i 
qnt nou^ ]io<ds Sommes ptdpbslé' dans cet t 
éuviTËgé» \ 

Laî^sfittit i^ûde* fe feîfs^, na^ê ji^etdns^ pôi» i 

lés actions , en noiii eflbi^aM neatnmc^tts êe ' 
ifomjyfcî la ntohcnoiiié d'tttt dîctîotîitaire tel 
qan le nôtre , paf qùélqttes titïits^ de gaitc , I 
éi les réflexions c(ti'ûmèôe ïiaturélktneût fo» 

' Oii né doit pàu di^^tiler cepénd&tt , ^nc 
j^mii càtat â%omméâ êcmf les ofiin^ions imt 
éliangé^ poul" àitisi dtref à ehâqtte hjOÈè^ il n'y 
en ait quelqné^-uns dont k cbailgèttiettt û^ait 
été un bîeù pour là chose publique. Nous 
ineltôn^, daiis cette câtégtyrife , ttotttie* feà' pci*- ^ 
ibnhes qui , dati^ Tincérritudé dfes éVéliëhî^îns; 
èi lès va-riafions dé ratmôè^èi;fe ^^litiqUe,' 
ont tourtté d*abord , comme de téiilàfBlè^ 
girouettes , à tous les vents , jusqu a-c Ttoûincitt 



V^KifÂtt.' iij 

Je eBèu ic' &éiit an*étées an beau flxej c'est- 
ImRi^ , *€^ elles* se Mm i^lfiées autour du 
iQHmâtrcfat^ I^hâ^/ ëa contribuant de tous 
euré môyeû!^ fafîre cesser une flùcîuatîon de 
gouvernement qui devait nécessairement nous 
replonger dans les plus grands malheurs. 

Ainsi, nous sommes loin d'approuver les 
îtres^de girouettes, donnés par le dictîon- 
laire de ce nom à plusieurs personnages im- 
^ortans, qui, à la vérité, républicains en 1795, 
lenlirent bientôt après que la république était , 
relativement à un grand état, un mot vide de 
lens, et que la France ne pouvait se reposer 
le ses longues, agitations , que dans une charte 
institutionnelle octroyée par son monarque 



egitime. 



r Ce même dictionnaire est hérissé d'une foule 
le citations de pièces , extraites pour la plus 
grande partie , des Hommages poétiques pré- 
fentés à LL. MM. II. et RR. , sur la naissance 
lu roi de Rome, par MM. Lucet et Eckart; 
Paris, Prud'homme fils, 181 ij et ces pièces 
composent la moitié du volume. 

• 

Le Dictionnaire des Protées Modernes , 
^lus resserré dans son cadre , et plus économe 
OQ citations , a l'avuntage de dii'eplus en moins 
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de mots, et de ne poiât fatiguer le lecteur par 
des redites continuelles. Il a encQre cdai 
de réparer plusieurs omission^ importantes g 
échappées au Dictionnaire des Girouettes. 
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A. 

C1.BOVILLE. Celte famille a fourni trois persoii- 
^ges fameux par les emplois, les honneurs ^t les di-* 
[[oite's qui se sont acrumnle's sur leurs têtes. 

I. ABOVILLE(d'), membre du sénat-conservateur , 
6 27 frwctidor an lo , porté sur la feuille des béjié- 
fces à la séuatorerie de Besançon ; grand officier do 
fi légiou-d'honneur, le aS prairial an 12; pi^r de 
fronce la 4 juin i8i4f commandeur de Tordre royal 
* militaire de Saint-Louis , le 27 juin du même iiiiiois. 

U. ABOVILLE. ( A. M. d' ) , fils aîné du précédent; 
>aron d*empire; nommé par l'empereur général de 
brigade de l'artillerie le 9 juillet 1809; commandant 
le la légion-d'honneur, le 25 juin i8io; nommé pat 
9 Roi commissaire prés l'administration des poudres 
t salpêtres k Paris. 

III. ABOVILLE ( Augustiû-Gabriel d'),fj!ére puîui 



du précèdent; baron d'empire; gcue'ral de brigad 
d*artillerie , le 14 tnars 1808; oiiicier de la légio 
crhoiiiieur par l'empereur; commaudaut de Jadil 
legiou par le Roi , le 5ô juillet 1814 ; avaut i8]4y com 
maudaut de l'école de la Fère pour l'empereur; com 
mandaut de la même école pour le Roi , en i8i4* 

I. ABRIALf aucteu avocat, aucieu Commissaire 
près la cour de cassatiou , ancien ministre de la justice^ 
6OUS la république , fut nommé le 27 fructidor an 10, 
membre du sénat-conservateur ;"le 25 prairial an 12 1 
grand officier de la légion-d'honne*ir^ et par suit» 
comte d'empire , et porté sur la feuille' des béuéficesi 
de la sénatôrerie de Grenoble , et eu dernier résultat r 
nommé par le Roi , pair de France le 4 jui'^ 1814* Ou; 
voit que M. Abrial, une fois dans la roUte de la for» 
tune y des honneurs et des dignités , a mis le temps k< 
profit , et qu'il ne s'est pas amusé à la bagatelle. 

II. ABRI AL y fils~ du précédent, a suivi le noble 
exemple de son père; baron de l'empire eu i8io, 
préfet du département du Finistère , auditeur au con- 
seil d'état , service extraordinaire; commissaire gc* 
lierai de la police à Lyon sous l'empereur , et maître 
des requêtes honoraire au conseil du Roi, le 4 jnillet 
i3t4* {^^y* ^®s almanachs impériaux et Valmtinach 
jvjraL ) M. Abrial fils était en si beau chemiu , que 
c'est grand' dommage qu'où ne l'ait pas laissé faire ;. il 

est un de ces hommes actifs dont ou peut dire : 
Ai7 actum reputans , si tjuid snpetesset agendum* 

AGIER (Pierre-Jean > , natif de Paris , un des pré- 
tidens de la coût impériale de Paris > nommé pat 
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«'empereur i et un des pj^ésideos de la cour royide de 
Paris, uommë par le Roi ; puis, le 25 août 1814» che- 
valier de la lëgiou*d*hooQenr : le tout, eufîu , pour ne 
point contrarier le cours des ëvénteikeus , et la force 
des circonstances. 

AIGREMOIW (d') , baron d'cmpir« , gênerai de di* 
vision le 10 avril 181 5 j nommé par le Roi comman«ii 
dant k Amiens , i5*. division militaire , et chevalier da 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. 

Petit poistod deviendra grand , 
Si Diett lui prête vie. 

AGUESSEAU ( Henri- Cardin -Jean- Baptiste d'), . 
membre de la seconde classe de rinstitut; membre du 
sénat-conservateur le 12 pluviôse an i5^ commandant 
• dé la légiou-d'honneur , et pair de France par le roi , 

le 4 juin i8i4» 

ALBENAS (chevalier d' ) , ancien officier au régi- 

I meut deTonraine , comme écrivain , a prouvé que l'on 
pouvait dire le pour et le contre, sans pour cela cesser 
d*étre un honnête homme. En 1808, il piiblia , Essai 

' historicfue et poétique de la gloire et des travaux de 
Napoléon 1er, ^ depuis le 18 brumaire an 8 , jusqu^à 

': la paix de Tiîsitt , in-8®. ; et en i8i5, tragmens sur 
la révolution française , dédiés au Roij în-4*. 

ALBERT, baroii d'empire, lieutenant-général le 21 
novembre 1812; commandant de la légion-d'houneur, 
commandant pour le Roi à Lyon , sous les ordres du 
comte Roger de Damas 4 gouverneur; chevalier do 
Tordre royal et militaire de Saint«Louiâ. 
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ALLENT, chevalier d'empire, membre de la légîon- 
d*honDeur , maître des requêtes , service ordinaire , 
section de la guerre^ conseiller d'état , service extraor- 
dinaire, nommé par le Roi le i5 septembre 1814 7 
*^aide-major général , chçf d'état-major des gardes na- 
tionales du royanftie en juin 1814. C'est aller bon traiu 
ÙÊLUS le chemiii de ta fortune et des honneurs. 

AMAR , conservateur de la bibliothèque Mazariue , et 
professeur d'humanités aq Lycée Napoléon ; puis sous 
le Roi y conservateur adjoint à la même bibliothèque , 
et professeur de rhétorique au Lycée de Henri IV: 
après avoir consacré, en 1811 , dans une longue pièce 
lathic intitulé^ Genetbliacon , l'expression de ses 
scutiraeus et de ses vœu3^ sur la naissance de S. M. le 
roi de' Rome {y oy , Appendix des Hornmages poétiques , 
Paris , Prudhomrae fils) , fit insérer , dans le Mercure 
dQ France (février ï8i5, page 137 ), les réflexions 
ffuivautes : 

« Do tous les hommages expiatoires dont la tombe 
9 de l'infortuné Lopis XY) eèt l'objet en ce moment , 
» l'un des moins indigues de cette ombre illustre et 
» sacrée pour nous, est celui^ sans doute, du poète 
» généreux qui pleura dans le silence sur ces augustes 
» calamités; qui, long-temps avant les jours où un 
^» lib^e, essor devait être rendu à tous les sentimens 
» nobles et patriotiques, confia ses pieuses douleurs à 
iD des feuilles solitaires, qui, connues seulement de 
V quelques amis, ne pouvaient avoir alors ni la pré- 
» teution, ni l'espoir même de la célébrité. La célé- 
brité ! est-ce bien une pareille chimère qui pouvait 
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9 abuser railleur des Tombeaux de Saùu-Denis , de 
» {'Orpheline du Temple y du Martyre de Louis XFJ^ 
» lorsqu'il s^attachait de préféreuce aux pages \és plus 
» sauglautes de uotre révolution ; lorsqu'il se plaisait à 
» eu suivre les plus touchautes victimes , aussi loiu quo 

> des yeux mortels out pu les atteindre ?' Non ; sou 
» âme toute française cherchait seulement à sVpau- 
4» cher, et, secondée du talent le plus distiuguo^ pré* 
» tait à ses sentîmeus cette énergie d'expression , ceUe 

> noblesse , cette élévation d'idées et de style qui le 

> caractérisent plus particulièrement ^ et lui assurent 
» uu rang a part sur le Parnasse français. Il y sera dé- 
» sormais honoré comme le pbète spécialement dévoila 
» au culte des grandes infortunes. C'est la croix d'ui^ 
» main , et les lis dans l'autre, que je me plais à voir 
» M. deTreneuil ouvrir une carrière nouvelle > où s'em- 
» presseront de le suivre tous ceux qui verront autre chose 
» dans la poésie^ que l'art frivole d'amuser uu. moment 
» les oreilles oisives , par des bagatelles sonores , par 
» des riens plus ou moins harmonieusement cadeucés. 
» Mais elle rentre dans ses droits , mais eil« exerce nue 
» vraie puissance , ou plutôt une espèce de sacerdoce , 
» lorsqu'elle donne aux hommes ces hautes et terribles 
» leçons y profondémeut empreintes sur les débris 
9 même des grandeurs terrassées. £h ! quand son lau^ \ 
9 gage sera-t-il jamais plus imposant quti quand il se j 
» fait entendre du milieu àc^ tombeaux àe nos rois, si 
» indignement violés; du foud de cette tour iiouloiu- 
».reuse o& gémit si long-temps captive la fille de 
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» ces mêmes rois; du liaut eufiu de IMchalaud d« 
D Louis XVI? 

» Mais quel Fraoçais ne doit pas apprécier aujour* 
y-d'hui tout ce que de pareils sujets reofcrmeut de 
» grave et d'important? et s'il était possible qu'dprés 
» pins de viugt aas de calamités , peudaut lesquels le 
f saug de cette royale victime n'a cessé de pleuvoir sur 
» uous 9 il y eût eucore deux seutimeus à cet égard, 
»^ nous laisserions les uns à leur douleur , les autres h 
» leur repentir» et nous uous bornerions à les plaindre 
» également y les supposant également malheureux. » 
Sans supposer M. Amar malheureux, uous nous 
bornons à le plaindre, «et à lui conseiller sincéremeut 
de faire un bel acte de contrition. 

AMEIL, baron d'empire,- général de brigade le 21 
novembre 1^12; le 7 avril 1814 > donne sou adhésion 
au gouvernement provisoire ; officier de la légîou-d'hou- 
■eur.par l'empereur, commandant de ladite légion par 
le Roi le a6 juillet i8i4 9 et le 22 août de la même au» 
iiée, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis. Dans le Moniteur ia 18 mars, on lit l'article 
suivant ; 

<r Le général Ameil , qui avait suivi Monsieur k Lyou» 
» et qui avait faussé sa parole et violé son serment , en 
9 restant dans cette; ville au moment où Bonaparte y 
» entrait , a été pris se rendant à Auxerre pour y exci- 
» ter un soulèvement; il a été aussitôt conduit à 

» Paris , où il est arrivé aujourd'hui » . 

Enfermé k la prison de l'Abbaye, il fût mis en II- 
Inerte; le 19 mars, par ordre de l'empereur. 
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AMEYy baron d'empire, Heotenant-gënëral le 19 
novembre 1812, uommë par le Roi cbminandaut k 
Bourges , sous les orc^res du maréchal duc de Tareutc, 
gouverueur ^ officier de la lëgion-d^houueur par Tempe* 
renr, commaiidaut de ladite lëgiou par le Roi le 14 
juillet 1814. 

. ANDRÉOSSI (F.) , auteur de l'histoire du Canal du 
Midi f couDU précédemmeut sous le nom de Canal do 
Languedoc , successivement nomme par l'empereur 
lieuteuant-gëuëral le 5 janvier 1800$ ambassadeur) 
conseiller d'ëtat , service ordinaire ; président de la sec- 
tion de la guerre) grand-aigle de la lëgiou-d'honneur 
.le 14 août 1809; commandant de l'ordre de la cou* 
rouue de fer ; grand chancelier de l'ordre des trois Toi- 
sons d'Or; et'par le Roi, chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis le i5 août i8i4> pair de France 
eu juin i8i5, par l'empereur. 

ANISSON-DUPERRON, petit -fils du fondateur 
d'une imprimerie attachëe spëcialement au gouverno* 
meut, devint auditeur de première classe, attache à la 
section de lëgislattou sous l'empereur; inspecteur do 
Timprimerie impériale, ensuite directeur de l'imprime- 
rie royale le 2 janvier 181 5; maitre des requêtes, ser« 
vice extraprditiaire , etc. ' 

ANTIG|NAC> un de nos plus agréables chanson* 
uiers , a mis dans ses couplets une variété d'opinions 
qui prouve que les poètes ont la tête au peu légère « 
M. Antîgiiac , dans une chansonnette de circonstance J 
l^cxprimait ainsi , lors du retour des Bourbons : | 
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Quand je rois les aroioirie* 
De nos illustrés Bourbons , 
Je suis sûr qu'aux Tuileries^ 
Il sera bien fait des bonds. 
Autour du vrai Roi de Franc» 
Je rois ohaoun se presser; 
Le oœur marque la cadence. 
Je sais sur quel pied danser. 

A Toccasiou du retour de Tempereur, ce chansou--^ 
nier savait encore sut, quel pLed àmnser^ lorsqu'il com- 
posa des couplets trés-app taudis et chantés par Baptiste 
de Feydeau , au repas qui se donna chez Veriy, le 5o 
mars i8i5 \ par MM. les officiers généraux. (Journal 
de Pari», i*'. avril i8i5. ) 

ARNAULT ( A. Vincent ), auteur tragique , membre 
de rinstitut , chevalier de la légiou-d'faonneur ; secré- 
taire général de l'Université impériale avant 18149 se- 
crétaire général de rUuiversité royale, en i8i4; eu 
181 5 , rappelé par Bonaparte^ et en juillet de la même 
année , nommé censeur royal. Que fera M. Arnault ? 
Il continuera de louer comme il a fait sous l'empereur, 
et il arrivera à son but. 

ARTAUD. Censeur impérial , et attaché au miuis« 
tère des relations extérieures sous Napoléon j censeur 
royal honoraire et secrétaire d'ambassade à Rom'e sous 
le Roi \ ce qui n'empêche pas qu'il ne soit auteur d'une 
%&%^z bonne traduction complète du Daute ^ qui vaut 
beaucoup mieux que ses titres honorifiques^. 

AUG£R£AU , général sous la république > maréchal 
d'empire , duc de Castiglione ^ grand cordon de la lé- 
gion«d'honneur le a février i8o5;, grand officier de 
l'empire , chevalier de l'ordre royal et militaire d« 
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Siflut-Loub» le !**• jdiu 1814 ; pair d« France» le 4 
{uîn sui?aut; nomme par le Roi eu juillet 1814» coni- 
mandant supérieur de la 19^* division militaires 
Cest d'après ses, ordres et ses proclamations qu'on peut 
juger de la stabilité d'opinion du inarëclial ; le 16 
ayril 1814» il adressait a son armée une proclamation 
du quartier-géuéral de Valence , dont nous citerons 
quelques phrases, 

« Soldats ! le sénat,' interprète de la volonté natio- 
s naie y lassée du joug tyranuique de Napoléon Bqua* 
» parte , a prononcé le 9 avril sa déchéance et oell^ de 
» safamille«..,«. 

» Soldats, vous êtes déliés de vos sermeus ; tous Titos 
9 encore par la nation en qui réside la. souveraineté ; 
» VOUS l'êtes eucortf , s'il était nécessaire f par l'abdiV 
» cation môme d'un homme qui, après avoir immola 
» des millions de. victimes, n'a pas sa mourir ça 
9 soldat* 

9 La nation appelle Louis XyiII sur le trôii^^ Né 
s français , il sera fier de votre gloire , et s'eutoturçjra 
» avec orgueil de Vos chefs; fils de Henri tV, ii eu 
s aura le cûeur, il aimera le soldat, et le peuple..., >«^ » 

Mais voici le revers de la médaille ^ daus une ai^tre . 

\ V 

proclamation adressée de Çaeu , par ce même maréchal 
d'empire , aux troupes de la i4'* division militaire^lQ :^2 
mars i8i5* 

c Soldats ! .«ybus Tavez entendu : lé en de vps 
9 frères d'armes a reteuli jus,qu'à nous >^ il a fait tre^* 
s saillir nos cœurs. 

» L'empereur est dans sa cfipîtale.^ Ce nom , svjoffg^ 
» temps le gage de la victoire , a suilî pour di&siper ^- 
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» Tant Inî tons ses ennemis. Un moment la fortëoe lai 
9 fut infidèle. Séduit par la plus Dobic inusion,^le 
9 bouhenr Je la patrie , il crut devoir faire à la F^rance 
1 le sacrifice de sa gloire et de sa cauronne. 

» Egaras uons-rnémes par tant de magnannnitës^ 
» Dons fîmes alors serment de défendre d'autre» droits 
9 que les siens. 

» Ses droits sont imprescriptibles ; il les réclarne 
9 aujourd'hui; jamais ils ne furent p^us sacré» pou^ 

9 nous. 

9 Soldats! dans son absence, vos regards cfaer- 
9 chaieut en vain sur vos drapeaux blancs quefqnes 
9 souvenirs honorables. Jetez les yeux sur l'empereur: 
9 à ses côtés brillent d'un nouvel éclat ses aigles 
9 immortelles; rallions-nous soiis leurs ailes; oui y 
9 elles seules conduisent k l'honneur et à la victoire ^ 
9 arborons donc les couleurs de la nation^ 9 _ 

Ah tirto discê omnês, 

AUGÈR» rédacteur do Journal général de France p . 
avait préludé dans la carrière littéraire par étçe garde* 
magasin des vivres ou des foifrrages , et ensuite par 
être commis aux bureaux du ministère de Tintérieuf^ 
et ensuite membre de la commission des livres. On a 
de lui un grand uonibre d'articles dans la D^^ 
caéephitosop tf- ue ou la Hevue, signet Q. Qxielques 
personnes lui reproehent d'avoir sollicité une place 
d^inspectt ur de ITJniversilé so4is l'empereur. Mais le 
premier de tous ses titres est celui de faiseur de A^o* 
4ices biographiques, en tête de tons les ouvrages recré» 
pb depiu» ffouvf iture du 1^. siècle. 
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AtFGIER , après avoir eto député aux états-;;éu((« 
raiix en 1789, fut uommé| en 1794. # par la repu- 
bliqut, géuéral de brigade; par l'empereur , le i4iui» 
1804,. membre d^^la légîoii-d'hoiiueur , et par la suito 
envoyé par le Roi à Bourges eous Ice ordres du maré- 
chal de Tarenle , gouverneur ; membre du corps-lég?s- 
latifsous Tempereur; membre de la chambre des dé- 
putés sous le Roi y qui l'cnoblit le 9 septembre î8r4i 

AUZOD ( madame ) 1 peintre , rue Gtl-fe-cœur , 
«♦• To, a exposé, 

Le 1*'. novembre 181a y au Musé» Napeleon^ sons 
le u*. 23 de la uotice , ^ 

Uu tableau qui représenta « S. M. rimpératrîce , 
9 avaut son mariage, et au momeui de quitter sa 

> famille , distribuaut les diamans de sa mère aux ar- 

> rbiducs et archiduchesses ses frères et sœurs. » 

Le 1*'. novembre 18149 au Musée rojral des arts , 
sous le u*. ai de 1^ notice , 

Uu autre tableau dont le sujet est « noe Croisée de 
s Paris , le jour de l'arrivée de S. M. Louis XVIIL » 

AVRIGNT( C.4..L. d' ), chef du bureau d ccodo- 
ntie politique et du Toateutteux des colonies ^ au mi* 
nistère de la œariueXiSop) • eii sa qualité de poète ^ a 
chanté la campagne d'Aiitricbe» dans une odesuperbci 
dont voici deux strophes adcnirâblesj 

làtê destins ont pailé , tout oède à leiir puicfanee*; 
Kt plus gran^ chaque )Our , le héros 4e la Franec 
S'élève, triomphnat des plas fiers pOlentals; 
Sous icur ehotr s^affermit soo iumortel empira • 
^t de tant d'eontmii qu'un fol orgutil iospir». 
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« 

Les torrent dissipés jVeouIent sur ses pas; 

AÎDti le pio allier , dii sein des rastes ondat , 

An Bruit dès oîeuz tonnans et des Tagiies pnfottitp 

De feux élineelaDl «'Avnoe daas h$ ai»; 

Il grandit^ il ^end Torgueil de ses riTages , 

TLty debottt sur les flots, le front eelçi de nuages. 

Voit mourir à ses pieds le rain courroux des mers, 

. Après avoir chante les campagnes de Napoléon , le 
poète èilibrasse uu autre sujet , et dans un chant nup- 
tial f composé à l'occasion de son mariage avec Marie» 
Louisç d'Autriche , il fait iuteryenir la faix c^ui lui 
luaresse les vers suivons t , 

« Superbe vainqueur des Germaxus-, 
* Le Ciel, par tes bienfaits | veut rassurer la terre; 

» De la Discorde et de la guerre 
m !tes ftux , de tous aôtés^ s'étemdront par tes mains» 
» L'hymen te résevre Louise: 
M Digne ornement àeê bords lointains 
M Que le Danube fertilise ^ 
j^ Cest elle qu'aujourd'hui les orâree des Destfnt j 
> Pour le bonheui du mondé ,■ à la Franoe ont promise, y 

On voit qne M» Davrigny n'est pas avare d'encens et 
de louantes y quanti les circonstances se présentent* 
Aussi la naissance du roi de Rom^ a été pour ce poète 
un nouveau sujet d'exercer sô verve lyrique 4àns une 
ode dont nous citerons la fin*: 

Quel éclat t'aecompagpe,. ef. quel destin t'appelle^ 
Jeune et brillante fleur d'une tie^ immortelle i 
La Terre te salao* et le Ciel te sourit. ^ > 

Le t ône eU le berceau qui reçoit ton enfance^ 
£t l*appui de la France .t. 

S'oflrs à nos jeux eneor daîis le flis qu'il okërit. 
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Dès sa Bâlsiante orné det* grâeev de s» wkt9 ,' 
Bientdt le rejeton d*on si gl orient père 
Doit mareher sur ses pas9«loit a'initrotrè à sa f eis ; 
Et l'antenr de sea jours lui sevÀ est digne d'être 

Le modèle et le maître 
D'un fils né , eomme lui , poor régner sur les rois* 

Guerriers , n'en doutes pas .: le sièele qui eommeaoc 
Verra, toujours debout , eet édifice immeaie 
S'étendre par dt;là TinterTaUe des mers j 
St du trône français, au loin resplendissante , 

La majesté eroissante 
Des rajons de sa gloire emplira l'uniTerf/ 

Des chants si beaux et si sublimés ont valu k 
M. Davriguy ie titre de conseiller houoraire sous le 
Roi f et celui de censeur royal des pièces de théâtre p 
qu'il mutilait k loisir pour la plus grande gloire de 
Dieu et l'édification des auteurs dramatiques* 

AZAIS y connu dans la république des lettres par 
sou fameux Système des compensations , adressa an 
mois de mars 1809, à l-empereiir , un discours ans* 
figourique^ qui commence ainsi :. 

< Sire 9 l'époque où nous sommes , celle oà tous 
a avez pris> par droit de force et de geuie , le premier 
» sceptre de la terre y est celle où l'esprit' de l'homme 
» doit enfin connaître cette cause uuiverseUe qui tieut 
a le scepjtre du monde. Il a suffisamment interroge ses 
» eflets; il a suffisamroeut pri^ dans les réponses de 
a chacun ce qui devait foicmer une réponse commune» 
a Cette réponse , absolument universelle , et par celtt 
a raison parfaitement simple , l'esprit hnmaiu l'a con- 
» fiée à un de vos sujets. Sire , L'esprit humain avait 
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» besoin cPan organe $ >'ai eu rbounf tir fi^éire cheUL » 
£u septembre i8ij , ce qui valait beaucoup mieux , 
M. Azaïs fui choisi pour inspecteur de rimprimertc et 
de la librairie dans les dëpartemens de la Dr^me , de 
l'Ardéche , du Gard , de la Lozère et de Vaucluse i et 
lors de Tarrivée du Roi , ce littérateur, qui aime beau<* 
coup les compensatious^ se fit nommer inspecteur de la 
f librairie à Nancj« 

B. 

BARBE-MARBOIS, ancieu intendant aux colonies, 
membre du conseil des anciens, déporté à Sinnamary, 
apréa la journée du iSfruclidor an 5*, ministre du trésor 
public en Tau lo*., grand-aigle de la légion-d'houneur 
le 25 pluviôse an i5«.; comte d'empirç , et premier pré- 
sident de la cour des comptes , lors de sa réorganisa- 
tion. Ce fut en cette dernière qualité qu'il adressa à 
l'empereur^ le a4 janvier 1809, ^® discours suivant : 

« Sire, votre cour des comptes vient Joindre ses 
> félicitations à celles de tous les corps de l'état , de 

,» tous les^sujets de votre empire. Loin de vous, tout 
» manque à notre bonheur j votre présence nous rend 

,» toutes nos espérances , nos affections 5 notre zèle u*a 
■9 pas langui , tandis que vous étiea albent ; il se rauî- 
» mera sous vos regards. Nous avons joui de vos vie- 
» toires; mais nous jouirons surtout des biens que vos 
» lois et votre génie nous assurent. » 

Uarriirte du Roi ne déplaça point le prAldent de^la 

xbambre de^ compte», où il fut maintenu en mai 1814 ; 



nomm^ pdr lia Franea lé 4 i"îu suivant , et es mai 
161 5 y conseiller houoraire de fUuivexsitë royale de 
Paris. , 

BARBOU ( N. ) , de la famifle de» imprime iirs de ce 
nom y entre au service cotome soldat , s'éleva df) ^-rade 
eu grade jusqu'à celui de gëuéral de dlvisiau le *x8 octe» 
bre 1 799 ; chevalier de Tempire j ofiîcier de la légioi^ 
d'honueur par l'empereur , et graud ofiicier de ladite 
^ légion par le Roî^ le 25 août 1814* 

BARRAL ( Louis-Mathias de ) , iië à Grenoble le ao 
avril 174^7 sacré le 5 octobre 1788; archevêque de 
Totirs eu iSoS, premie^r aumônier le S. M. rimpéra^ 
trice Joséphine ; membre du sénat conservateur le 19 
mai 1806^ comle d'empire , officier de la légion-d'han* 
Deur *y grand'croix de Tordre impérial de la Réunion i 
pair de France , par le Roi , le 4 j"iu 1814 9 et pair de 
Francéiîncore , par l'empereur, le 5 juin 181 5. Cœïum 
peiimus stuhiiid» 

B.\RRÉ, RADET, DESFONTAINES. Ce noble trio 
de vaudevillistes et de chansonniers , que le ciel créa 
pour amuser et réjouir Paris et les départemens, ne 
laissa jamais échapper la moindre occa^sion de faire une 
pièce ou une chansoif relative aux circonstances. Au ai 
mars 181 1 » ils firent ctanter, au théâtre du Vaude» 
ville y cinq couplets sur la naissance du roi de Rome, 
dont voici le premier pour échantillon des autres : 

Au point dti Jour^ avec ivresse, 

Kous enr ndions le gros bourdun; ^ 

Mais à celte douce allégresse 

11 manquait le i>ralt du canon* 
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Viflgt «dup0 auraient pu nous suffire | 
Ça aoos aurait égayét tons : 
Kaîfl T'ià qu* pottT non* mettre en délire , 
Le oanoo a fait let «ent eoupa i ete^ , et«« 

• 

Ces messieurs ne sont pas restés eti si beau chemiu , 
et dans une pièce io titillée : la Dépêche Télégraphia 
iptCy faîte k la môme occasion, le pul>lie fit répéter les 
4eux coupitèts saivaas i 

Dant mon sonrerain, moij je dît 
Qu'on Toît tous les genres de gloire , 
Et que le eiel, de père en fils. 
Doit en oonaaereria mémoire*^ 
Or, c'est an gardon qu'on aura , 
£t ce garçon ^ que moi j'espère , 
Songes -ee qu'un jour il sera. 
Four peu qu*il ressemble à som père*; 

De Mars Ton faut reeerra 

Ardeur, forée et vaillance; 
Apollon lui donnera ^ 

G^nie, esprit 9 science^ 
Minc^rv^e le guidera- ^ 

Bans sa noble- earrière;, 
, Hais soii meilleur guide sera 

L'étoile de son père. 

Après avoir célébré le père et le fils , sans invoquer le 
Saint-Esprit 9 le trio de la rue de Chartres » dafis une 
bagatelle intitulée : le PetU Voyage du Vaudeville , 
faite à l'occasion de Tentrée du Roi à Paris > décocha 
couplets sur couplets , analognes aiix circoustances \ 
au vaudefille final ^ un pâtissier déroule uue longue 
inscription conçue eu c^s» te^es : 
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Je pâtissais ^ 
Tu pâtissais^ 
Il pâtissait, 
Koui pâtissions. 
Vous pâtissieSy 
Ils pâtissaient, 
Nous ne pâtirons plas« 

Qu*ou DOMs dise après cela que MM. Barré , Radet 
et Desfoutaioes ue savent pas conjuguer leurs verbes!.. 

BARRÈRË DE VIEUZAC (Bertrand), uë à Tarbes , 
en 17569 députe àl'assexnblée coustituaute et membre 
4e la convention nationale , se signala dans cette der- 
kiiière par sa dextérité à observer h» divers partis , afin 
de pouvoir suivre sans danger celui qui triompherait ; 
et surtout' par ses discours appelés Carmagnoles f qu'il 
faisait au nom du comité de salut public , sous Robers- . 
|>ierre. Après avoir servi ce dernier, il Tabaudonna au 
9 thermidor , et fut un de ceux qui le dénoncèrent 
tomme un tyran qui devait être mis hors la loi. Souple 
et faux , on est encore à connaître sa manière de 
penser, sa véritable opinion. La convention, qui 
n'était pas toujours conséqnente dans êe$ principes, 
néanmoins le déclara k jamais , ainsi que plusieurs de 
les collègues, irréligible )i toutes fonctions. Ce qui 
n'empêcha pas cependant les électeurs de. son départe* 
ment de le nommer à l'un des conseils; mais sa 
nomination fat annulée. Elu membre de la cb^babre- 
des représentans. en 181 5, il commençait dëjàà perro- 
rer , lorsque le retour du Roi mit fin à ses nouvelles 
cmrmagnoUs. Cétait lui qui disait k la tribune de la 
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convention » (ju'il ny aidait que les morts qui ne ref\ 
noient point; qu'on battait monnaie sur la place i 
la Bévoluiion, 

M. Barrère est littérateur; et dans ses loisirs , il 
public quelques ouvrages, et des tracl unions de l'iU 
lien. Il a travaillé au Mémorial Britannique , dont o 
prétend qu'il était co-propriétaire avec M. Rippert. 
croit aussi qu'il était un des collaborateurs du Po/if/d 
Jour, journal qui parut au commencement de I 
révolution. 

BARTHÉLÉMY , neveu du célèbre abbé de Bartlil 
lemy , auteur du Vojage d'^nacharsis en Grèce 
' ambassadeur de France en Suisse sous la conveutio 
nationa-e^ Tun des cinq directeurs de la république 
déporté k la Guyaune à la suite de la journée du i 
fructidor an 5; comte d'empire; commandant de I 
légiou-d'honneur , et membre du sénat conservateur I 
24 pluviôse au 8 ; paij de Francele 4 jnin 1814 } vici 
président de la chambre des pairs; graud^officier de) 
légîon-d'honneur le 8 janvier i8i5..... On voitqn 
M. Barthélémy a joué son r61e tout aussi bieu qu'a 
autre. 

BAYANNE (Alphouso-Hubert-Lathier de ) , né e 
1739, cardinal en 1801, membre du sénat conservatet 
en juillet i8o5 ,* comte d'empire et grand-officier de I 
légion-d'houneur , signe l'acte constitutionnel qui ap 
pelle au trône Louis-Stanislas-Xavier de France ; pai 
de France le 4 j^'in 1814. 

BEAUCHAMP (Alphonse de), s'est fait conuailr 
Oans le mond« littéraire , 
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^ !•. Par iineHistoire de la f^ende'e, 3 voL iu-8*. ; 

^ 2*. Par' uue Histoire du Lre'sil, coiupilatiou saus 
discernement, saus goût; 

5^. Par IsL Campagne de i8i4» qui l'a fait coudam-* 
ner comme calomuiatourV ce qui u'eu méritait pas ; 
en vérité , la peiue^ - 

^ 4*. Et par des articles prétendus politiques signés D^ 

^daus la Gazette de France ; 

i 5*>. Enfin . par d'autres brochures imprimées par le 
libraire Emery. 

i. l]Uuis le cours de la révolution , il fut employé sons le 

[ministre Sotin. 

. On prétend qu'il a été nommé par Louis XVÏII , 

isous-prcfet; mais ou ignore encore le nom de sa sbus- 

[ préfecture, 

j BEAUSSET (Louis-François de) , né à Pondichéry^ 

^en 1748; ancien évéque d'Alais ^ depuis baroud'empire^ 
membre du chapitre de Saint-Denis; conseiller titulaire 
de l'Uiiiverslté impériale; président du conseil royal de 
l'instruction publique le 17 février i8i5y à la place de 

.M. de Fontanesy parce que'4o>ooo fr. de traitement sont 
toujours bons à toucher, suriotit lorsqu'on estininistre 
d'une religion qui prêche le désintéressement , et le dé« 

' lâchement des biens et des vanités de ce monde. Mais 

I comme tout change ici-bas , par décret du 5i mars sui* 
vaut y M. l'ancien évéque d'Alais , forcé par les circons- 

' tauces à renoncera sa présidence et aux 40,000 francs 
de traitement y reprend modestement ses fonctions de 
conseiller titulaire de l'Université impériale : membro 
de la chambre des pairs en octobre iBi5 t 
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Je ti'ai fait que passer , il n'était dëjà plus* 

M. de BeaustetestaiHeur d'une f^ie de Féhélon^^ n 
iii-8®., et d'une Fie de Bossuetf 4 ^o). iii-8^. , qui ii 
iissureut un rang distingue parmi les auteurs moderne 
BEAOVARLET - CHARPENTffiR , compositeur 
éditeur ^ marchand de musique , et organiste de \ 
paroisse Saint- Paul- Saint -Louis, compose, métal 
jour et vend également la musique des paroles faM 
ou pour l'empereur ou pour le Roi ; persuade qu'ai 
compositeur ou un marchand de notes doit avoir pci| 
toute règle de sou opinion et de sa conduite ce vel 
de Lafontaine. ^ 

La raison du pins fort est toujours la meilleure. i 

BÉGOUEN y manufacturier au Havre , député à l'M 
•emblée constituante; comte d'empire» commaïklant di 
la légion-d'honneur , conseiller d^'état à vie ( section d 
l'intérieur, service ordinaire ) ; commissaire extraordJ 
nairedu Roi dans la i5*. division militaire; conseilla 
d'état le 4 juillet i8i4 î conseiller d'état par remperem 
a6 mars )8i5. On voit que M. Bégoueu a pris sérieu 
sèment le parti de donner' des conseils à tous les goii< 
vernans légitimes ou illégitimes , et qu'il u'abas 
donnera jamais une si belle prérogative. 

BELLIARD f comte d'empire , général de divisioi 
de cavalerie , le a5 avril tSoo; grand officier de la li 
gîon-d'houneur y le aS décembre 1806; grand cordoi 
de ladite légion y le a5 août i8i4; commandant d< 
la couronne de Fer, de l'ordre impérial de la Réunion 
paiir de France le 4 juin 18 14 » premier inspecteur g^' 
lierai des cuirassiers soiu l'empereur , major généri 
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,e rarmée commandée par mouseigueur le Duc de 
ferry le i5 mars i8i5 5 le 20 du même mois , ce gë- 
téraL fait rentrer dans Paris les troupes qu'il avait 
puduites a Meluu contre l'empereur^ chevalier de 
faÎQt-Louis y pair de France le 6 juin 181 5. Que de- 
ieudra M. Belllard? car il u'est pas homme à s'arrêter 

laus nue si brillante carrière 

. I. BÉRENGER , médecin à l'hôpital de Grenoble , dé- 
^utë du départementde l'Isère au conseil des Cinq-Cents, 
liembre des commissions législatives , puis tribun du 
peuple; conseiller eu 1801 , et nommé successivement 
^&r l'empereur comte d'empire , commandant de la 
(égiound'honneur et directeur général de la caisse d'à- 
piortisscment : des places lucratives unies à des fouc- 
(ious honorables y voilà de quoi amener vn peu de 
rersalité dans les opinions et dans la conduite ; ^ussi 
If. Bérenger^ voulant conserver les unes et les autres , 
parvint à se faire nonqimer par le Roi , le 12 mdi 1814 9 
directeur général des impositions indirectes , et le 4 
fiûllet, cohseifker d'état, service ordinaire. 

ir. BERENGER (Laurent-^Pierre), né à Riez en 
Provence en 1749* professeur d'éloquence, auteur do 
la Morale en action , et d'une pépinière de petits vers ; 
4ans une caiitatille exécutée à Lyon , lors du passage 
[de Bonaparte , il disait : 

Le voilà ^ I0 Toiià , le 4ieu la victoire ! 
Voilà ses faisoeaoz triomphaos I 
Voilà ces guerriers si raillans 

Dont les noms sontiusorits au temple de mémoire! 
Ljon f Lyon ! s( U fière de ta gloire I 

Qae la reconnaissance éelate dans tes chants I ete. 
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Ainsi èbaDtait M. BercDger eu 1800. Eu 1802 9 daus 
iwe épitre adressée k M. l'abbé de Lille , il s'éxprimâît 
de la manière suivante : 

Un grand homme a paru : ses sa^es volontés 

Bèglent tous les pouToirs lîvaux ou limités; 

Le sien consolidé par un usage auguste^ 

Invoqué , raffermi, du Juste et de TinjusU 

A d'abord rétabli les pares notions, 

Qu'anéantit dix ans le ieu des passions* 

Ainsi , par un seul mot , l'ordonnateur des sphères , 

Asservit à $e8 lois leurs mouvemens contraires. 

Bouaparte n'était alors que consul ; mais Bonaparte , 
devcuu empereur, reçut de M. Bérenger, au nom de 
Tacadémie de Lyou , ce petit éloge en prose. 

« Votre nom glorieux brille à la tête de ses fastes oîî 
» la reconnaissance devait inscrire le restauhiteur de 
» nos travaux. Mais vous en occupez encore le preiniei 
» rang ^ - ainsi qu'à l'Institut , comme inventeur^ à 
» l'exemple de César et de Frédéric , d'uu^ tactiqne 
» toujours nouvelle et toujours triomphante^ et 
» comme auteur d'un système de politique ^et ^W- 
» ministratiou |-^ui » eu rétablissant l'équilibre àe f £u*« 
» rope , va redonner le bonheur à la Franco et à^ 
» ritalie y et mériter à Y. M. la reconnaissance du 
« monde entier , après avoir fixé son admiration. » 

On ^a encore de M, Bérenger des pièces de vers et 1 
des morceaux de prose relatifs aux circonstances , eu- i 
tr'autres iiue brochure ayant pour titre la Terreur et 
les Terroristes , philippique contre les premières hor- 
reurs de la révolution, in-8**. , qu'on chercherait vai-* 



emenf anjonr^iii , tontes les éditions en ayant été 
Dtièrement épuisées , et n'en- existant pas même un 
eni exemplaire pour eu faire une nouvelle. 
BERGON , comte d*enipire , membre de la légiou- 
'houneiif , directeur général de Tadministration des 
aux et forêts de Tempire, conseiller d*état , main- 
bu par le Roi dans ses places et titres. Ce fut lui qui , 
) 17 avril Ti^i49 adressa k Monsieur'v au nom da 
buseii d'état , une petite hanmgue , dans laquelle il 

« Enfin, les fils de saint Louis et de Henri lY nous 
sont rendus l nos cteurs sont au Roi et k son au- 
guste famille , et nos pensées , notre zèle et notre 

dévouement lai appartiennent » etc. , etc. 

BERNA DOTTE (Charles^eau ) , né à Pau , le 26 
invier 1764» se signala par son républicauisnie au 
ômmencement de la révolution , et parvint du grade 
^officier k celui de général. Envoyé en ambassade k 

"S 

^ieone après le traité de Gampo-Formio, ministre de 
I guerre , maréchal d'empire; prince de Pôrle-Corvo 
ommé par Teinpcreur , qui iuilueuça tellement le ca« 
iuet de Stoekolm , qu'il le fît asseoir k côté du roi de 
^)ède. Pour s'en montrer reponnaissant , le maréchal 
ntra dans fa coalition des souvcraius armés pour dé- 
râuer Napoléon. Jusqu'au moment où Bernadette 
eviut prince héréditaire de Suède , on croit qu'il avait 
rété neuf ou dix sermeus dilTérens , suivant le temps 
t les circonstances. 

BERNARDI ( Joscph-Eléazard-Dominîqne) , ancien 
lëputéi membre de l'Institut , chef de^division au mi- 
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uistére du graud-)u|;e , confirmé par le Rpî daûf cette 
place avec la croix de la légiou-d*houueur » et en oc*' 
tobre 1814 9 noiximé ceuseur royal. 

BERTHOLET ( Claude-Louis ) , un de nos sayani 
les plus distingués y membre de l'Institut , grand of« 
ficier de la lëgiou-d'houneur , grand officier de l'ordre 
impérial de la Réunion , sénateur le 3 uivose au 8 » 1 
porté sur la feuille des bénéfices k la sénatorerie de 
Montpellier; comblé des bienfaits de l'empereur qui, 
lui avait donné 100,000 éc us pour réparer les pertes' 
qu'il avait faites en expériences chimiques , il n'en j 
signa pas moins sa déchéance, et fut nommé p^rj 

par le Roi le 4 j"^^ i8i4* 

BERTON a composé la musique d'une foule de 
pièces qui ont eu le plus grand succès , et de plusieurs 
morceaux à la louange de l'empereur; et comme il faut| 
tpujours que M. fiertou compose , il fit la musique 
d'une cantate exécutée à rHôteUde-Ville , jour de la 
Saint-Louis , devant la famille royale , ainsi que cellc^ 
d'une f'oulo de fragemens en ce genre, sortis de la plums 
de M. Dupaty. 

BEIUGNOT , comte d'empire , officier de la légion» 
d'honneur, commissaire impérial et ministre des fi- 
uances dans le grand duché de Berg , conseiller d'état, 
service ordinaire; ce n'est pas tout, au mois de mars 
iBj4> m. Beuguot fut appelé k la direction générale du 
royaume, et le 5 avril ttuivani, nommé par le gouver- 
nement provisoire commissaire k l'intérieur; par le 
Roi, conseiller d'état te 4 juillet 181 4; et en décembre 
de la même année , il t'installa au ministère de la 



tfiarine et des coTonies , qu'il fnt obligé de quitter le 20 
xiaafs ]8i5. S'étaut rendu k Gaud y il eu reviut avec 
le titre de ministre d*ëtat et celnî de directeur 
général des postes* 

M. Bengnot sait, tout coînmeun antre^ faire de petits 
discours louangeurs; avaut 1814 > parlant à l'enipe- 
renr au nom du collège électoral du département de la 
Haute-Marne, il terminait ainsi sa harangue : 

« Sire, quel vœu pourrions-nous apporter aux pieds 

U de votre majesté? Nui ântVe que celui que nos pères 

» apportèrent auy pieds de Louis XII : que le ciel 

^conserve votre personne sacrée pour le bonheur de 

» ses peuples et l'exemple des rois! et puisse-t-il re- 

» trancher de nos jours pour ajouter aux vôtres ! » 

BËURNONVILLE ( P. Rejet de ) , général sous la 
république, prétendit qu'a l'alIàireMe Grewenmacher, 
où il commandait, après trois heures d'un combat; 
opiniâtre, les ennemis avaient perdu plus de mille 
hommes, tandis que les Français en avaient été quittes 
\pour le pe^l doigt d*un chasseur, encore les ennemis 
n' avaient-ils pas eu l'avantage de le lui enlever, car 
iui-même s'était blesse' en chargeant son arme. C«^^ 
' qui lui valut l'épigramme suivante : 

Quand d'ennemis tués on compte plu*? ^e mille , 
Nous ne perdons qu'un doigt , encor le plus petit, 
I Holà 1 monsieur de Beurnonville, 

Le petit doigt n'a (>&«■. tout dit. 

Ministre de la guerre en 179^9 on le vit par la suiter 
des temps sénateur, grand-officier de la légion-d'hou- 
neur, pair de France ie 4 j^iu 18149 mii^îstre d'état 
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composant le couseii difRoi , et un des ciuq membres 
du gouvernement provisoire le i*'. avril 1814. 

I. BOISSY-D'ANGLaS (François-Antoine), iié k 
• Anuonay, le 8 novembre 1756; avant la révolution, 

avocat au parlement de Paris, homme de lettres, 
ipaître-d'faôtel àe Monsieur, aujourd'hui Louis XVIII3 
et depuis la révolution , membre de l'assemblée cons- 
tituante; iiicmbré de la convention > du conseil des 
Cinq-Cents; tribun du peuple , membre de l'Institut j 
comte d^empire, conunaudant de la légion-d'honneur, 
membre du sénat-conservateur ; pair de France par le 
Roi le 4 j"iii ï8i4 ; commissaire extraordinaire de 
S. M. L , envoyé à Bordeaux; pair de France le 6 juin 
i8i5. M. Boissy-d'Anglas est un homme universel ; il 
est de plus un homme zélé pour->tous les partis; il fait 
l'apologie de la réptiblique ,, encense le consulat , com- 
plimente l'empereur, jure fidélité au Roi; il parlait 
encore au nom, de Napoléon en 181 5. ^ 

II. BOISSY-D'ANGLAS , digue fils du précëdcut^ 
baron de l'empire ; nomm4 par l'empereur préfet de la 
Charente, en 181 1; maître des requêtes ordinaire du 
Roi le 4 juillet 1814 > et préfet de la Chareute-Inié« 
ricure en 18) 5. Un pareil début faisait présumer que 
M. Boîssy-d'Anglas n'eu resterait pas là; mais 

BONALD (de), de la province de Rouerge, sur- 
nommé le Lycophrou de la littérature , est connu par 
une fûule de brochures sur des matières de politique eti 
de gouvernement, qui ne brillent pas par la clarté des 
idées et l'élégance du style , mais qui n'eu ont pas 
moins été vantées par ceux de son parti. De la presig 
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Jence du .dcpartcDient de l'AJi'cyron , en 1791 , il passa 
quelques auuées après èe^a rëdactiou du Mercure de 
France^ et lors de la création de l'Université impériale , 
ii en devint conseiller titulaire. En 1814» il obtint' la 
même place, et accepta, le 17 février 181 5, celle de 
conseiller au conseil royal de Tinstruction publique. 

Benè , benè agere , , » 

Dignus est intrare 

In nostro dodo corpore, 

I. BONAPARTE (Napoléon), né eu 1769 à Ajaccio 
en Corse, d'une famille noble, fut élève de l'école 
militaire de Brienne. Du grade de simple sous-lieo te- 
nant dans tin régiment d'artillerie , il parvint à celui de 
général des armées de la république, et jura haine à 
la tyrannie* Il disait, le 19 brumaire, lors de la fa- 
meuse assemblée de Saint-Cloud, aux grenadiers qui 
l'entouraient : « Camarades, tournez sur moi vos 
9 baïonnettes , si jamais j'abandonne la cause 'sacrée 
» de la liberté ». Et U se fit nommer premier consul 
de la république , empereur des Français ^ roi d'Italie f 
protecteur de la confédération du Rhin , médiateur de 
la confédération suisse , etc. ; il abdique au mois d'avril 
i8i4; le 20 mars 181 5, il proteste contre son abdica- 
tion; le 22 juin suivant, il abdique de nouveau, et se 
livre à la discrétion des Anglais , qui l'expédient poux 
l'ile de Sainte-Hélène. 

IL BONAPARTE (Lucien), frère du précédent, 
membre du conseil des Cinq-Cents au 18 brumaire, 
ensuite ministre de l'intérieur sous le consulat, jura 
fidélité à la république et haine à la royauté. Partisan 
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de l'égalité» il accepta *lc titre de priuce fie Canînoy 
dont Sa Sainteté voulut bieu Thouorer. Cer fut chez 
l'étranger qu'il composa son poëmc de Charhmagne , 
ou V Eglise délivrée, en 24 chants, dans lequel on re- 
marque \e% vers suivaus : 

Sur un siège ëclatanty Tols cet auilre Louis y 
Dont le regard «erein exprime Plndulgeoca; 
Bien ne pourra lasser sa tranquille olt^mence^ 
£t dans tous ses sujets il aura des amis. 
Que de pleurs x^nnHus à son heure dernière ! 

Privés d'un si bon père , 
Les peuples orphelins connaîtront la douleur. 
Un meilleur Boi jamais ne porta la couronne^ 
Jeune, il profitera des leçons du malheur^ 
Monarque, ii^Iaeera la bonté sur le trône. 

11 paraît que le républicanisme du prince Lucien s'était 
un peu humanisé , et que les rois ne lui faisaient plus 
horreur. O tempora I 6 mores ! 

BONDY (Taillepied de) , comte d'empire , officier de 
la légion-d'honnenr , fut nommé par l'empereur préfet 
dii Rhône à Lyon. Ce qui ne l'empôcha pas d'écrire au 
prince Bénéveut la lettre suivante, datée de Paris, 
II avril*!8i4î 

« Monseigneur , 

» Aussitôt que j'ai appris les évéuemeus qui viennent 
» de se passer, je me suis empressé de me rendre dans 
j» cette ville pour apporter an gouveruemeut proyisqire 
» muu adhésion pleine et entière aux actes du sénat et 
p du gouveruemeut. Personne plus que moi ne désire 
» de pouvoir consacrer sea faibles moyens au service 
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» de rillnstre maison de Bonrbou , qui nous est rcudue 
» pour le bonheur de tous les Français. 
» J'ai rhouueur d'être , etc. 

» Le comte de Bondy , maître des requêtes f 
» préfet du département du Rhône, » 

Le Roi fut sensible aux seutimeus et au dévouement 
de M. le comte de Bondy, et le nomma, le 20 mars 
]8i4» commandant de la légîon*d'honneur. Mais y. 
conHne l'appétit vient eu mangeant , M. le comte, au 
mois de mars 181 5 , n'osa refuser la préfecture du dé- 
partement de la Seine » à laquelle l'empereur le 
nomma. 

BOSIO, sculpteur > palais des Beaux--Arts, a fait 
d'après nature : 

1°. Le buste de S. M. l'empereur et roi; 
2*. Celui du roi de Rome, peu de jours après sa 
' naissance ; 

3**. De S. M. la reine de Westphalie (épouse de Jé- 
rôme Bonaparte ) ^ etc. , etc. , exposés au Musée Na^ 
poîéon f sous les n^*. 1007 , 1009, 1010, etc., de la 
notice, le I•^ novembre 1812; 

4'*- Le buste de Louis XVIII, exposé au Musée* 
roj'aldes arts, le i". novembre 1814» sous le u*. 1420 
de la notice* 

BOSSl (N.) , baron d'empire , préfet du département 
de ta Manche sous l'empereur en 1811» sous le gouver- 
nement provisoire en i8f4» sous le Roi dans la même 
année, et sous l'empereur en 181 5^ On a de ce préfet 
deux petits discours à LL. MM. IL et royales , lors de 
leur voyagé dans le département do lu Manche, e 
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1811, qui, au changement près (Te quelques mots, 
peuvent être adressés à un souverain quelconque , qui 
voyagera dans ce département. 

BOTTA (Charles), né en 1766 , docteur du colfége 
de médecine à l'université de Turin , en Fan 4 > méde- 
cin de première classe à Tarmée des Alpes , et en- 
/luite à celle d'Italie ; membre du gouvernemeut 
provisoire en Fan 7 ; membre de la consulte en 
l'an 8,etc. , etc. ^ membre du corps - législatif , dé- 
puté de la Doire | chevalier de l'ordre impérial de la 
Réunion , signa , le 5 avril 181 5 , la déchéance de Na- 
poléon , et n'en fut pas moins nommé, le i*'. juin, 
recteur de l'académie de Nancy. A voir ce médecin 
s'agiter ainsi dans le tourbillon politique , quel- 
ques mauvais pJaisans demanderont quel était le temps 
que M. Botta avait choisi pour aller visiter ses malades. 

BOULAY ( de la Meurthe ) avait juré de maintenir 
la république , et haine à la royauté, sous le direc- 
toire. Il oublia bientôt ses sertnenspour devenir comte 
d'empire , commandant de la légion-d'honneur ; con- 
seiller d'état à vie j président de la section de législa- 
tion , chargé du contentieux des domaines avant 18 i 4» 
-Le trône impérial renversé en 1814 > M« Boulay envoie 
sou adhésion au retour de la famille des Bourbons. 
Dix mois après , Bonaparte paraît , et le 25 mars 181 5 , 
M. Boulay assiste à la première séance du conseil 
d'état , tenue sous la présidence de l'empereur > et est 
ro nmé ensuite membre de la chambre des représeu- 
tans de Bonaparte.^ 

BOULOGNE ( Etienne-Antoine de ) , baron d'em- 
pire , membre de la légion -d'honneur , évéque d« 



Troycs , sacré le 2 février 1809 , célèbre prédicateur , 
débuta daus le inonde par l'éloge de saiut Louis pro- 
noncé , avant la révolution , devant l'académie fran- 
çaise , devint secrétaire du concile national convoqué 
k Paris eu i8n , donna sa démission d'évêque ; re- 
monté sur sou siège en 18 14 9 il prononça , dans Té- 
glise de Saint-Denis, le 21 janvier i8i5 , l'éloge fn- 
iièbre de Louis XVI , d^nt ou trouve des fragmens 
dans une brochure in^'. , publiée en i8i5 , iutitu* 
ice : La France en deuil. Mais la pièce la plus cu- 
rieuse de cet évéque est le passage suivant du discours 
d'ouverture prononcé en 1807 au chapitre général des 
Sœurs de la Charité , présidé par Madame mère, et du- 
quel il était secrétaire. 

n Gloire donc et actions de grâces au héros répara- 
» leur, qui y au milieu des plus hauts faits dont l'his- 
» toi re fasse mention, n'a pas dédaigné déporter uu 
» regard favorable sur vos pieux asiles ^ et vient , 
9 par son nouveau décret , leur donner uu nouveau 
» gage de leur durée, comme uu garant de plus do 
9 leur prospérité : génie unique , qui suffit à tout^ et 
» auquel rien no semble suffire ^ qui ne laisse rien 
» échapper à sa vigilance , ainsi qu'à sa valeur } qui no. 
9 trouve rien au-dessus de sa sollicitude, ainsi que 
» rieu au-dessus de sa puissance y qui ne s'occupe pas 
» moins des Soeurs de la Charité que do ses capitaines ; 
9 qui élève a-la4ois des hospices et des arcs de triomphe; . 
9 qui, non moins habile daus ta science 4ei détails que 
9 daus ces vastes plans qui embrassent l'eusemble,tient 
9 jusqu'au dernier fil de radmiuistratîoo | et trace un 
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» iécrejt «ur Ic;^ Ho^piialiéi'es , de cette même main 
» qui balauoe le sort des rois , et »igue le destin du 
' 9 monde... . » etc. etc.' 

fiOURDOIS , cr-devaut oratorieia , las d'être iuu* 
tite à se« semblables y sollicita , eu 1806, une place de 
couseiller ordinaire et d^iuspecteur de rCJniversitë im- 
përiale , Tobtint et continua à la remplir jusques et 
compris 181 5. Moyennant un serment , sa M. le Roi 
des Français le. maintint dans sa place. L'empereur 
revient , M. Bourdors , à qui les serrocus coûtent 
peu , se retrouve dans son même fauteuil en 181 5. 

BOUE1£NNë f secrétaire intime <le l'empereur, dont . 
il avait été le camarade de collège ^ devint conseil- 
Jer d'état y chargé d'aSaircs à Hambourg» au nom de 
S. M. L et R« En avril 1814 > le gouvernement pro- 
visoire le nomma directeur général des postes , eu 
l'absence de M. de laVallette ; le 4 jinllet d« la même 
année , couseiller d'état , et dans le mois de septem- 
bre , chargé d'affaires au nom de S. M. Louis XVIII. 
A sou retour, il fut nommé préfet de police à Paris , 
le 14 mars 1 811 5 ^ fonctions qu'il remplit jusqu'au ao 
du même mois j et eu juillet président du collège élec- 
toral du département de l'Yonne. 

I^OUTÂRDy im des rédacteurs du Journal da VEm-^ 
pire ou des Débats , sous la signature de M. B. Ce 
jouruaiist^^ à l'instar de ses illustres confrères , comme 
lin uouYeau Janus, s'est montré sous plusieurs fâtes. Le 
5 avril ]8i5 , il commençait ainsi un de ses articles, re^ 
lAtiv émeut à l'expédition d'Egypte t 
\ « De tontes les grandes choses qui se sont faites du 
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9 DOS jours > aucune peut'-étre n'est f>iu^ digne â» 
» ratiention du monde , que cette fameuse espëditiou 
9 d'£gypte doot ou publie aujourd'hui la relatiou et, 
» les précieux résultats; entreprise jusqu^alors sttfis 
» exemple , qui ne pouvait en effet sVxéci;it^r qutf 
» dans un siècle tel que le nétrè , et sons la enduite 
» d'uu liéros auquel les précédens n'ont rien, qu'ils 
» puissent comparer...,» etc. etc. ,. , .. . 

Le 10 mai i8i4» en parlant des marne inséparables 
de l'invasion de notre territoire par les troupes étran* 
^ères , il s'écriait : ' 

, « Mais à qui se prendre de ces désastres ? Ne 

» sout'ils pas y comme tact d'autres r les fruits de 
B l'ambition , de l'orgueil, de l'avarice, de la dureté 
D d*âme du tyran? N'est-ce pas Bonaparte , et Bona- 
» parte seul , qui a rassemblé de tous les points de 
» l'Europe ^ pour les amener comme par la main , 
» sur nos frontières , ces multitudes d'armées formi- 
» dables ? Et lorsqu'elles ont eu atteint ces frontières , 
» n'est-ce pas Bonaparte encore qui n'a rien fait pour 
» empêcher de les franchir ? La France, envahie, était 
» bonne pour se défei>dre , et lui avec elle. Sa po- 
9 litique hasardeuse ne voyait , danis l'invasloir de no- 
»' Ire territoire , dont , apjrèstout , le$ p^iples lîiî soçto 
» étrangers , qu'un prétexte aux impôts arbitraires et 
» sans bornes y aux conscriptions anticipées, aux levées 
» en masse, k l'armement des femnaes et des eufaus, k 
» toutes les sortes de mesures destructives pour nous , 
» sur lesquelles il fondait le salut des siens >?, cttf. 

BOUVET (A.-J.-B.), du rëgioient du Roi îuiaiitè- 



rie , du corps royal d'artillerie de la marine de Brest , i 
chef d'imprimerie de l'armée navale , et membre d« 
i'Uuiversité de France , fut eucbautë de la naissance 
du roi de Rome , et exprima la joie qu'il eu ressentait 
par une pièce de vers latins > insérée dans les Hom~ 
mages poétiques (Paria 1811} , dont nous trauscrivous 
ici les passages su i vans : 

Espectafe puer y Gaihrum gattdia , sah$ / 
Salfie^ noster amor^ patrii spes maxima regnit 
SaîfC , quœ tua nunc , màgnœ spe^s ah»ra liomœ l 
Roma viràm mater ^ studiis asperrima helîi ^ 
Herùum genitrix , mundo dominata tôt annos y « 
Qtiod non antejiuty vix ortum voce salutat 
Concordzy regisquê stUi te nomine dilat„ 



Non te magnîfico magnum Joçis incrementitmy 
Carminé oantaho , vel Bacchi aut Herculis ; altita 
GalUa te peperity genuit quœ Gallia patrem : 
Hmo ti$a nohilitasy iituhs. supereminet omnes t 
Disce^puery latam ri su cognoscere matrem y 
Et tihiiuffîciat quod NAPOLEONS creatus y 
Kohilitate vales verâ , prolermjue JateSur 
Kaj^OIBO ipse suam y mansuri sangiiinis auotor» 

Dans ie Journal de Paris , du a8 avril 181 4 » on lisait 
ce sixain de M. Bouvet , adresse a Hbnri IY «va ls 

PoiiT-NkUF s 

Zîlia cxim redeant , redeat pa* aurea GaîHs ! 
Henr'cusque novo ponte resurgat oQçms ! 
, Feiicem populo dederat qui vipère vitam , 
Vivii adhuc , oipes , concelehrate pirum t 
^n Populi et Rex et pqter ! A.lto fronte refuîgtnt 
Famay dcousy nomen non onerosa suis. 
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Ces vers suffisent^ pour assigner k M. Bonvet uue 
place distinguée sur la^ Parnasse latin , et pour lui 
^re obtenir bientôt un brevet de chevalier dans Tordre 
de la Girouette. 

BOUVIER ( Claude-Pierre ) , né en 1759., d'avocat 
an parlement de Dijon , devint successivement profes- 
seur à l'université de droit , maire de Dole , barou 
d^empire , membre de la légtou-d'honueur , procureur 
général de Besançon , membre du corps-législatif et 
de la chambre des députés, et disait^ selon le Journal 
des Debais y du 6 juillet 1814. 

« Goulribuons k ramener les bonnes doctrines et 
» à rétablir la morale 3 elle est le premier besoin des' 
» peuples. Unis de seutiraens et d'opinion au monarque 
» le plus digne d*étre aimé > montrons k la nation ^ 
» dont nous avons l'honneur d'être les mandataires » 
» que y pénétrés de nos devoirs, envers elle et envers 
9 son auguste chef ^ noua n'épargnerons te concours 
» d'aucun de nos efforts pour que le corps politique 
» marche d'un pas ferme vers une prospérité toujours 
» croissante, » 

Le succès n'a pas couronné les efforts de M. Bouvier, 
et il a échoué comme mille autres , malgré ses bonnes 
intentions. 

BRANCAS (Albert de ), chambellan de S. M. l'em- 
pereur et roi , adjudant com^iaudant de la ga«de na- 
tionale de Paris » le 8 janvier 1814 1 prêta serment de 
fidélité entre ses mains, le 16 du même mois. , Ce- 
pendant le Journal des Débats du 7 avril suivant ^ 
article Pari^^ s'énonce de la manière suivante : 
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« Ce fut lui ( Albert de Brancas ) ^ qui le premier 
» excita au milieu des braves que le sort des armes 
B avait trahis , et qu'il rencontra le a avril sur le 
» bouievart de la Madeleine , à applaudir par leurs 
y acdamàtious €tt les cris de vive le Roi! aux aou* 
j> velles destinées de la Frauce. m 

En sa qualité de mousquetaire ^ M. de Brancas fut 
pt-osentë au Roi , eutre les maius duquel il prêta ser^ 
ment de fidélitë. 

BRAZiER. Qui ne counait eu Frauce M. Brazier^ uu 
des coryphées de nos chansonniers et vaudevillistes? 
,Joyeux convive du Caveau medeme, il a voulu ^ 
comme un autre . cëiëbrer la naissance du roi de Rome 
dans uue chanson connue sous le tilre de le Voïthy ou 
le Vœu de la France exauce\ dont voici le premier et 
le deruicr couplet t 

Kous faisions tôtrs des Tœnx ^ 
Pour demander aux Dieox 
Vu prince héréditaire^ 
Qui \A<t. 
Qui fût 
Semblable à son P^re-j * 

lie sort nous est pvospèr»^ 
Chantons oe prinee^ià : 
I^ Voilai 

On attendait enfin 
Vn être tout diiriftj, 
Pont la seule préseoic» 
Marqtfât , 

ïixât, 
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Le «ort deJa France; 
Mais sor ce globe immense^ 
Bientôt ebacua dira : 
Le voilà ! 

Ce3 couplets 11e sout pas merveilteiix^ les 8iû?aDs 
sont meilleurs. Us sout extraits du Chansonnier du 
Ljrs. ( page Sg., Paoris, i8i5. ) 

RONDE 

StTR LE RETOtrR DES BOUKBOXS EW FRANCE. 
Quattd dans un esclavage affreux, 
Nous géiuissions d*pi)is vingt années^ 
Qui peut donc , par un ooup heureux ^ 
Changer nos tristes destinées ? 
Ma foi j convf nez-en tout d' Ijon ,^ 
Oest im Bourèon^ 

Bans les fêtes ^ dans le» repas y 
Tout, se ressentait d» notr* contrainte j 
Les meille-urs œeL^ n' nous tentaient pa* ^^ 
Notre sfoif même élait éteinte*., 

* 

Cir ])our faire trouver le -vin hoû , 
Plvt un Bottrion^ 

A Tav'nir , dit's-nous cpiî pourta 
S*attîrer partout Âes hoxnviages? 
Qai d^ nos maux nous consolera ?' 
. Çiii leufièn^ra dans no» villages 
L*e«poir , îa joie et l* rigaudon ? 

Oest un JBourhon, 
Français^ trop long-temps méprisas,. 
Qui peut calmer toutes vos ptînes? 
Français^ trop long-temps divisas, 
I Qui pout étcin.lre toul* vos haines? 

Déjà chacun de vous répond : 

C'<J/ un JBowhon, 
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BRICOGNE, avant iBi4>niaire du 6*« arrondisse- 
meut de Paris , et chevalier de la lëgiou-d'houueur. 
Eu i8j4 I tnaiuleuu dans cette place, et anobli le 
'^ aoM par le Roi. Après i8i4> il salue, avec Je 
Corps municipal de Paris', S, M. Vf^rnpereur de nou^ 
y elles protestations de son respect ^ de son admiration^ 
4à son amour et de sajidélité. On ne peut guères 
être plus accommodant que M. Bricogne à qui uous 
souhaitons que ses administrés conservent toujours 
pour lui , respect, admiration , amour et fidélité. 

BRIFFAUT ( Charles ) , auteur de la tragédie de 
Ninus II, de Jeanne Graj", et du poëme de Hosamonde 
en trois chants « a composé trois pièces de vers^ 
IHuie pour célébrer le mariage de Napoléon , 
sous le titre de la Journée de V Hymen (fragmeus^, 

commençant ainsi : 

- ■' ' ^ 

Gloir» à Napoléon ! Hymen , comble ses vœux ! 
Que le plus grand des rois en soit le plus heureux! 

La seconde est. une ode sur la naissance du roi de 
Rome , confiée aux presses de l'imprimerie innpé* 
riale, par riutervelitiou de M. Marcel « Paris, iSii, 

La troisième a pour objet Fentrée de S. M. dans 
ses états , en mai i8i4* La voici telle qu'elle a été 
mise en musique par madame de B 

Allez, nobles fî's cîe la f;Ir»îre, 
Ar.-t!e7ant da fils de Henri \ 
Portex-îui IVtendard cbéri 
Des licurbons et de la victoire. 
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Il revient oe Monarque exilé de son trâoe ,, 
Comme un autre Œdipe appuyé 
Sur les hras d'une autre Aotigone; 

Sous le poids du malheur son front n'a pas ployé , 

Sa voix bénit, son cœur pardonne; ^ 

Hors son amour pour nous , il a tout oublié. 

Revoyant sa patrie, autrefois si prospère, 

De se^ yeux qUels pLurs Vont couler 
A l'aspe't< de notre misère! ^ 

Mes en fans y dira t~il , fier de nous rasisembler^ 
Respirez tous au sein d^un père; 

Le Ciel vous affligea , je vions vous consoler. 

Allez , etc. 

M. Briflant a fait aussi iusërer dans la Gazette de 
France, des articles politiques de toute bieaut^'^ et 
toutnà-fait à l'ordre du jour dans les trois derniers tri- 
mestres de 18 i4* 

BUACHE. Omnes expetimus utilitatem, ad eam 
4jue rapimury dit Ciçërou. Il parsdt que M. Buache 
s'est loug-temps et profoudémeut pénétré de cett« 
maxime , car on le voit membre de l'Institut, membre 

' de la légiou-d'honneur , premier hydrographe de la 
marine, impériale ; chef du dépôt des archives' du mi* 
nistére , et géographe du bureau des longitudes sous 
Tempereur ; à l'arrivée du Roi , il prend le titre de pre- 
mier géographe de Sa Majesté , et par ordonnance du 
6 juin 18149 ^^1^ nommé ingénieur h^^drographe eu 
chef, et conservateur au ministère de la mariu« 

, royale. 

I BURGES de Missiessjr, après avoir servi dans la 

! marine de la république française ^ devint vice-amiral 
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dàuâ la marine impériale ; comte d'emjMre y comman- 
dant de la légiou-d'houneur, le 25 prairial au 12; 
grand cordon de ladite légion par le Roi , le 24 c^o^^ 
1814 > et préfet maritime encore par le Roi eu. i8i5, 
La carrière a été longue; mais elle a été parcourue en 
véritable marin , qui sait diriger sou bâtiment au gré 
des vduts favorables. 

C. 

I. CAFARELLI ( J. ) , comte d'empire , grand offi- 
cier de la légion-d'honneur , préfet maritime à Brest , 
commissaire extraordinaire de la 10*. division mili- 
taire, en décembre i8i5. Il trouva prudent de ne pas 
attendre Fissue de la bataille de Toulouse pour partir , 
il prit iea devaus. Conseiller d'état sous l'empereur ^ 
sous le Roi , et encore sous l'empereur , et pair de 
France le STjuin i8i5. 

II, CAFARELLI , parent peut-être dit précédent , 
lieutenant-géûéral , comte d'empire , grand-aigle de 
la iëgiou-d'honneur, chevalier de Saint-Louis , aide-, 
de-camp de l'empereur , commandant a Renues pour 
le Roi y rentré au service de l'empereur ^ au mois de 
mars 181 5. 

CALLET , ancien peintre du Roi et du cabinet de 
Monsieur, a exposé au musée Napoléon le 1*'. no- 
vembre 1812^ soj^s les n^*. i55 , i54 et ]55 de la 
notice , , . 

1**. Allégorie sur la naissance de S. M^ le roi de 
Rome. I 

ja*. La Prise de la ville d'Utm. 
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5*». Entrée triomphante de S. M. V empereur et 
i h p^ar$ovie. 

Le jouruai des Débats (ci-devaut d^ l'empire ) , qui 
i toujours au courant des sujets exposés au 
usée, dâus sou article, Paris, du la mai iB 14; dou* 
L pour certaiue la nouvelle suivante : 
a On a déjà pu placer dans les grands appartemcus 
des Tuileries un portrait eu pied de S. M. revêtue d« 
ses habits royaux , ouvrage de M. Callet. Cet artiste 
avait conservé précieusement ses croquis , et plu- 
sieurs portraits de Monsieur, qui l'ont mis à même 
,de devancer dans cette occasion tous sQ$ confrères. 
;M. Callet possède aussi les portraits eu buste et fort 
ressemblans ^ de S. M. et de Monsieur ^ comt« 
d'Artois. » 

D'où l'on peut conclure que M. Callet a tout-à-Ia-foig 
t la pénétration et du calcul. 

CAMBACÉRÈSy conseiller et rapporteu^ à la cour 
8 aides de Montpellier avant la révolution ^ fut dé* 
ité à la convention nationale , où dans la séance du 
brumaire au 1 1 ^ s'il faut eu croire le Moniteur du 

du roÔEne mois ^i^ prononça un discours qui peut 
fe regardé comme une profession de foi. Sons le di-^ 
:toire, il renouvelle le serment de maintenir la repu- 
que , et do haine à la royauté ; devient successive- 
M)ty et par une espèce d'enchantement, secoud consul 

l'an 8 , duc de Parme, prince, archi-<:hancelicr de 
ppire ; officier civil de la famille impériale^ comme 
md dignitaire , membre du sénat et du conseil d'état, 
isident de la .bautc-cour impcrieilc ; grand-aigle de 
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la legion-d'honneur ; non content de tant d'honnenri 

de dignités et de fonctions lucratives , ce prince devid 

grand-cordon de Tordre impérial de la Réunion , gra^ 

commandenr de l'ordre royal de Westphalie j grand 

croix de Tordre de Saint-Etienne de Hongrie^ chevalii 

de Torde de TAigle-noir de Prusse , etc. etc. Le 9 avi 

1814, S. A. S. écrit de Blois àS. A- le prince de Béai 

vent les lignes savantes : - ! 

« Le prince archichancelier de Tempire , sonsi 

» gné , déclare qu'il adhère pleinement a tous les ac|( 

9 faits par le sénat depuis le i" avril courant, aii| 

» qu'aux dispositions qui sont la suite de ces actes, i 

En conséquence, il siège au sénat dans la séanced 

ï4 de même mois , séance dans laquelle il fut M 

crété que le gouvernement serait remis dans les mail 

de S. A. R. Monsieur, comte d'Artois, en attendant, 

retour de .Louis-Stanislas-Xavier , Roi de France. 

Le 21 m#rs i8i5, le prince Cambacérès est uomn 
par l'empereur grand juge et ministre de la justice , 
le i5 juin, pair de France, puis.... on sait le reste 
Ce prince ne cherchait point à soustraire sa grd 
deur à la curiosité publique. On Ta vu mille fois , i 
milieu de ses deux commensaux et acolytes, MM. d'i 
grefeuille et Ville-Vieille , et de quelques officiers 1 
ta maison , chamarré de tous ses ordres , se promeii 
aux Tuileries , au jardin du Luxembourg , suivi d'ni 
foule d'eufans' émerveillés d'nn tel spectacle. Il aimï 
èi être vu , et à lire dans les yeux du public la satisfa 
tion générale que sa présence faisait éprouver. 
Autres temps, autres mœurs. Le prince Tie se pr 
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le plus; il vit solitaire, et ue cherche phis d'autres 
K)latious que daus une bouue table et dans la so- 
i de quelques parasites. 

AMÈT DE LA BONARDIÈRE ( J. P. G. ) , maire 
II*. arroudissemejU de la ville de Paris sous l'em- 
uir f maire du même arrondissement sous le Roi ; 
palier de la légion-d'houueur sous le premier , et 
;ier de ladite légion sous le second , le 2 août 
4. C'est se prêter de bonne grâce k tous les chan- 
lens \ et prouver clairement que , dans la même 
:e , ou n'a pas toujours la même opinion. 
lAMPEN ON (.Vincent), neveu du poète Léonard', 
r adjoint de la première division de TUniversité im- 
lale , ayant pris la place de Tabbé Delille à Flusti- 
» uu plaisaut fit courir les deux vers suivans : 

u fauteuil de Delille aspîe Campenon ; 

Dn ta! eut suffi t> il pour qn 41 s'y campé?.|^*noii. 

I. Campeuon , sous quelque gouvernement qu'il 
3 y s'est toujours fait un devoir sacré de flatter les 
ads f parce qu'il a la conviction intime qu'un coup 
iceusoir est trop peu de chose pour devoir l'épargner 
jiui qui veut s'eu contenter. 

Lprés avoir été commissaire impe^rial du théâtre de 
péra-Comique jusqu'en 1814 > il devint secrétaire du 
inet du Roi et des Menus sous les ordres de M. le 
! de Duras, jusqu'au 20 mars i8i5. A cette épo- 
j , il fit vivement solliciter pour rentrer dans ses 
étions de commissaire impérial près le théâtre Fey- 
lu ; mais l'auteur de la Vestale , M. Jouy ; fit in&é- 
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rer un article dans la Ga^tte , qciî iuî^ valut ô 

place. * 

CAMPRFDON , barou de l'empire , lien tenant 

Dcral du corps impérial du génie ; iuspecteur-géo( 

du corps royal du géuie } commandant de la lé^ 

d^houueur par Tempereur , grand oiiicier de ladite 

gion par le Roi; rentré de nouveau au servite de Tf 

pereur eu mai 181 5. Sic itur ad asiva. 

CANCLAUX ( Jeau-Baptiste-Camille ) , né le 2 i^ 

ï 740 , général sous la république , fut successivenj 

nommé par Bonaparte , sénateur > grand officier a 

légion - d'honneur , comte d'empire , et commisse 

extraordinaire de l'empereur à Rennes ^ i5*. divis 

* militaire. Après la chute de Napoléon en i8i4yl<'^ 

le nomma commandeur de l'ordre royal et m>litaiit 

Saint-Louis et pair de France; il fut encore uomméj 

l'empereur pair de France le 4 j^iiu 1814 * et : 

fusa , prévoyant probablement que »a pairie ne sei 

pas de longue durée. 

CAPELLE , libraire et chaniTonnier , est un de \ 

heureux mortels qui prennent le temps comme il via 

et les hommes comme ils sont; toujours joyeux, t^ 

jours content, M. Capelle chantait en 1811 , à l'oci 

sion de la naissance du roi de Rome , sur l'air : Com 

faisaient nos pères. 

l Français , Français , le verre eu main , 

Que ce jour nous rassemble! 
Gbanloas, buvons ensemble 
A la .sanl5 du roi l'ooiaia ; 
El sa naî.ss.^nce^ 
El sa puiiSau'ce, 
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Vîenn'Dt ^ Franôe ' 

DoiibliT nolTe espéianr^. 
Or sas, tlébônchons nos fiacons , 
VetsoiTS, trinquons, versons, trinquons, 
• Rions , chantons , 
Chantons et répétons! 
« Qu'il ^ive et qu'il prosf>ère 
» Tout comme a Jait son père\ 
tout comme a Jait, tout comme a fait son père.» 

n peut lire dans les Hommages poétiques, tome II, 
; 5o7 , la fin do la chausou. 

Il j8i4> ie chausoDiner^libraîre ne pensait pins de 
lie, et chaulait sur Vaàxdu Magistral irréprochable : 

Cédant au dësir de la France , 
La paix e.st enfin de retour I 
Après une si longue absence , 
Louis la rend à notre amour ! 
La fortune a trahi l'audace j 

Nous respirons tn liberté 

Les malheurs que la paix efface, 
Semblent n'avoir point existé; etc. etc. 

çs amateurs qui voudront se procurer les quatre 
es couplets , peuvent s'adresser à M. Capello lui- 
be y qui n'hésitera pas un seul instant d'eu laisser 
idre copie. 

AKION-DE-NISAS , ancien tribun , abjura la cause 
a république pour embrasser celle de Bonaparte, 
s premier coiisul. Ce fut lui qui fit le rapport au 
tribun at , où il proposa d'élever à Tempire Boua- 
c. Dans la réponse qu'il fit au discours de Carnt>t, 
Ire rélévatiou de ce dernier « ou remarqua la phrase- 
^aute : 
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* On a beaucoup cité, au commencement de fi 
» volntion , un monumeut remarquable de ces coin 
» solennels , passés à des grandes époques ^ je V| 
» parler de ce fameux sermeut.des Cortès y de la vk 
» Espagne , qui , si j'en crois l'histoire , fut long-taj 
» prête et reçu par mes propres ancêtres. » 

De CCS mots jetés pour ainsi dire au Hasard , a 
cependant avec quelques intentions^ sans qu'il fût 
soin de 'recourir aux géiiéalogies que M. Cariou in 
quait eu notes , on a conclu et même ou a dû néce^ 
remeut conclure qu'il descendait des rois d'Aragou; 
qui donna lieu^ à Tépigramme suivante : 

! 

Puîssan.^ Monarques de la terre , , 

Voyant le tribun Garion y 
Qui descend des rois d'Aragon , i 

Apprenez comipie on dégénère. 

Après avoir fait ses prouesses au tribunat , M. Carf 
de-Nisas voulut les renouveler au Théâtre-Frau^ 
On sait que les anciens , le jour d'une grande soit 
nité , avaient coutunie d'ofïrir une victime qu'on sa| 
£ait aux dieux. Fidèle imitateur des anciens , quoi(| 
descendant des rois d'Aragon , le tribun ofl'rit eu i 
time, à l'époque dn couronnement de Napoléon , u 
tragédie intitulée Pierre-l e^ Grand , qui fut sacril 
impitoyablement par le peuple. Le parterre , seloBj 
chronique du temps, commença à siffler cette piéa 
midi , eu attendant l'ouverture des bureaux , et à d^ 
heures après minuit , les sifflets se faisaient euteu^ 
encore. L'auteur les avait provoqués par deux letlï 
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crées an Journal de Paris , des' 26 et 27 florcal 

1 2 , où il appelait ses auditeurs futurs des Loustics 

Siffletiers. Malgré ces iujures gratuites, le parterre. 

aévole laissa parvenir la pièce jusqu'au commcuce- 

înt du ciuquième acte. Dans nue des premières scèues 

cet acte, un messager arrive, porteur d'uue lettre; 

plaisaut s'écrie : C'est une lettre de Fauteur. — // 

\tl Tenvojrer au Journal de Paris ^ réplique uu autre, 

Aaut allusiou aux lettres iusérëes daus ce jouri^al par 

> Cariou. 

Pour le cousoler de la chute de sa pièce, et des 
^stificatious du parterre, le tragique Tut nommé ad- 
daut-commaiidaut, et deviut ensuite officier de ia 
gion d'honneur j ce qui ne l'empêcha pas d'accepter 
\ Louis XVIII le titre de secrétaire adjoint au minis* 
te de la guerre. 

C'est M. Carion qui, eu i8i5^ a composé le dis- 
kirs qui a été lu au nom des assistans au Champ de 
fa£. 
Qu'est devenu depuis M. de Nisas? Où est-il? Que 

ît^il? 

; CARNOT (Lazare-Nicolas-Marguerite) , capitaine au 
irps royal du génie , chevalier de Saint-Louis so\is 
Duis XVI; depuis la révolution , membre de la con- 
ftotiou nationale, membre du comité de salut public 
our le département de la guerre , membre de Tlnsti-' 
U eu 179^; membre du directoire de la -république 
tmcaise; condamné à la déportation le 18 fructidor; 
tntré en France après le 18 brumaire ^ et bientôt mi- 
iistre de la guerre^ tribun, et puis rieu. Jusque-*là 
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M. Carnol se montra chaud réptiblîcaîn, et déployai 
caractère indépendant cjne les Romaîus u'aiiraieut |i 
désuvoné^ mais les 4ionnenrs le sëduisireut; honoi 
mutant mores. Il avait domië sou adhésion pour lad 
chéance de Napoléon , en i8i4; et lors du retour dei 
dernier, M. Carnofe accepta le titre de comte et 
porte-fenille dn ministère de l'intérienr. Napoléon al 
dicjue une seconde fois eu 181 5, et M.. Carnot'e 
Dommë nu des cinq membres dl^ gouvernement provi 
soire. 

CARRA-SAINT-CYR, oflkier ^vant la rcVoluticH 
colonel sous la république, secrétaire d'ambassade 
Constantinople; général de division le 27 août 180S 
baron de l'empire, grand-officier de la fégiou-d'hni 
neur. A tous ces titres, M. Carra-Saint-Cyr a ajoni 
celui de comte, que lui a accordé le Roi. En est-il pli 
heureux ? nous l'ignorons : 

Les richesses et la grandeur 

Ne font pas toujours I« bonheur. 

CASA-BIANCA , député de la Corse k la couventio 
nationale; rnembre du sënat-conservateur le 4 nivôs 
an 8; grand-officier de la lëgion-d'honueur; pair d 
France le 4 j"^" ï8t4> nomme par le Roi; pair d 
France le 5 juin ï8i5, par l'empereur.. .. 

CATINEAU-L A-ROCHE. Chef du bureau de l'adro 
nistration de la direction générale de l'imprimerie etd 
la librairie en 181 1 ; inspecteur du commerce en 111] 
rie, en 1812; secrétaire général de la préfecture d 
FAisuc eu 18 15 ; sous-préfet de Saint-Quentin , eu 1811 
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jusqu^eu mai i8f 5 9 retourne trauqiiillement k sa soas* 
préfecture ^ au mois de juillet suivant , pour y faire 
arborer Je drapeau blauc. « 

CACCHY ( Louis - François ) ^ chevalier d*ompire f 
membre de la lêgiou-d'honoeur, secrétaire archiviste du 
séuat conservateur y chef des bureaux de Ik chancel<- 
lerie dudit sénat } garde des registres et des archives 
de la chambre des pairs ^ rédacteur des procès-verbaux 

* des séances , enfin , nommé par le Roi oSicier de la 
légion-d'honnciir. 

Les Hommages Pi^étiques à LL. MM. JI. et RR. , 
tome \l, page 187 y rapportent de M. Cauchy uue 
pièce de vers latins, intitulée Nereus vaticinaior , 

' où cet archiviste fait preuve tout-à-la-fois de ses taleus 
dans la langue latine et dans celle de flatter. 

CHABROL-DE-VOLVIC , baron de l'empire ,. préfet 
de Monteuotte , membre de la légiou-d'houweur par 
rempereurj oflicier de ladite légion par le Roi , le i3 
octobre 1814. Préfet de la Seine par l'empereur; pré- 
fet de la Seine par le Roi en ;i8i4- Les années 1812 , 
]8i5 et 1814 formeront une époque remarquable dans 
la vie'de M. le baron Cliabrol-de-Volvip , par les dis- 

-cours et proclamations dont il est l'auteur, et répandus 
dans les journaux du temps, £n les lisant , on §e fera 
une juste idée du*caractère et des opinions de M. le 
baron . 

• CHALLAN (le chevalier) de! Meulau, membre du 
conseil des Cinq*-Cents , fut, après le 18 brumiûre , 
envoyé en qualité de commissaire dans la Vendée, 
pour faire connaître à ses habitans les heureux résultats 

5 • 
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qui devaient suivre, cette grande jonrnëe ; membre 
du corps-législatif y et ensuite tribun ^ membre de la 
chaittbre. des députés scnis le Roi* 

âHAMBARLACH , baron de l'Aubcpain ^ fît ses 
premières 'armes sous la république ; gëuëral du corps 
impérial dn génie, génërardu corps Toyal du génie , il 
resservit sous Temperenr^ commandant de la 18^. di- 
vision militaire en mai 181 5 ; commandant de la Jé- 
gion*d'hounear| etc. (Voyez les almanachs impériaux 
ei royaux. ) . 

CHAMPAGNY ( Jean-Baptiste-Nompèrede)» ancien 
officier de marii^e sous Louis XVI; député à l'assem- 
blée couâtituante ; après le 18 brumaire, conseiller 
d^état f ambassadeur à Vienne , ministre de Tintcrienry 
cbancelier de l'ordre de la Réunion , ministre des rela- 
tions extérieures , duc de Cadore , et décoré de huit 
ou dix ordres étrangers sous Napoléon. En revenant 
<le Bayonne le 1®'. septembre 1808, M. de Champaguy 
disait h l'empereur : 

« Sire, le dévouement du peuple français est sans 
» bornes , et c'est surtout dans cette circonstance qui 
X! intéresse si essentiellement son honneur et sa sûreté, 
y> qu'il fera éclater ses sêntimens , et qu'il se montrera 
• » digne de recueillir l'héritage de gloire et de bonheur 
» * que votre majesté lui propose. » 

Le duc de Cadore, oubliant fSut ce qu'il devait à 
Bonaparte , donna sou adhésion aux actes du "gouverne- 
ment provisoire. Le Roi l'avait nommé pair de France j 
au retour de Napoléon de l'ile d^Elbe , le duc de Ca- 
dore. fut encore nommé pair de France. 
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. CHAMPEAUX (Tabbë de), conseiller ordtiialre et 
iuspecteur gëuéral de i'Uuiversité impériale, couseitled 
ordinaire et inspecteur géuësal dé i'Uuiversilë royale 
de France ( 1814 et i8i5 ) ; redereun conseiller or- 
dinaire et inspecteur général de TUniversitë impériale 
le 5i mars 181 5; d'où Ton peut couElure ^ sans ca- 
lomnier le clergé , qu'une tête tonsurée peut tourner 
très-facilement à tous les vents. 

CHARRIER DE LAROCHE ( Louis ), né à Lyon , 
le 1 7 mai 1 758 ; prévôt de Tabbaje d'Aunay-d'Ainay 
de cette yille , sacré- évéqne le lo avril 1791^ évéque 
constitutionnel de Rouen; baron d'empire , évéque de 
Versailles, et aumônier de sa majesté l'empereur* 
M. Charrier de Laroche donna, ensuite son adhésion 
aux actes du gouvernement provisoire de 1814 9 en 
ajoutant: « Ou a déjà chanté dans mou église le Domine, 
9 salvum fac regem Ludovicum. » 

Lors de l'acceptation de la prétendue constitution de 
Bonaparte au Chanip-dè^mai le i*'. juin 181 5 , comme 
premier aumônier de l'empereur, ce prélat y. con- 
courut au service qu'on y célébra. 

Les mandemens donnés par monseigneur pendant 
les trois derniers trimestres de i8i4> et le 2". trimestre 
de 181 5 y seraient des pièces curieuses à recueillir pat 
MM. les grands-vicaires 'généraux de la basilique de 
Notre-Dame de Paris , le siège vacant. 

CHARRIN (P.-J. ) de Lyon , membre de plusieura 
académies y et auteur d^une foule de pièces fugitives j 
qui n'ont laisse aucunes traces après elle, a pris un vol 
plus élevé ; el s'est jeté à corps perdu dans le geui^ 

^* À 
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rîqiie pour célébrer la uaissaiice du roi de Rome, 
ode qu'il a eufaiitëc à ce sujetf iie le cède pomt aux 
us belles odes de J.-B. Rousseau , comme ou peut eu 
ger par les deux strophes suivautes : 

Quel bruit fait tressaillir mon âme? 
Le salpêtre houillaot s'enflamme! 
De bronze , rent tubes fumaD^^ 
AnnoDC^.Dt qu'à cette îournée, 
La France fière et fortunée , 
Doit le premier de tes en fans. 

Espoir du guerrier magnanime^ 4» 

Qui sut arracher de Tabime 

Les aris , les cultes abattus; 

Pr^ de ton berceau, roi de Borne ^ 

Tu trouveras en un seul homme, 

Xyciirgue^ jd/fTandre, Titus, 

Après avoir chautë le roi de Rome, la muse de 
1^1. Chai:4;iu cria vive le Roi) tel est le titre d'uue 
fhausou iusërée daus le Chansonnier des Lys : 

Français , Français , 4 Tunisson , 
Célébrons notre délivra née ; 
placer sur le trône un Bourbon , 
C'est donner un père à la France; 
Partout on s'écrie avec moi : 
Vif^ê le Roi! 

Tel est le premier couplet de cette chauson qui finit 

liusi : 

Tenant le sceptre de Henri ^ 
Louis parmi nous va paraître 
Bon oomme le héros d'ivry ; 
-« LeuTs noms en même temps font naître 
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^ Dans tous h'ê cœurs un doux ëmoi* | 

Fii^e h Aci! 

Nous Dous écrierons à notre tour : vive M, Çharn'n . 
pour faire des odes magnifiques et des chansons char-^ 
mantes ! 

CHATEAUBRIAND ( François-Airgnste de ) , tout-à- 
la-fois grand "littératenr et politique profond , aprouvc 
que le génie a une flexibilité propre à se prêter à toui 
les événemens , et à toutes les circonstances possibles, 
Après a^ipir émigré ea Amérique au commencemeul 
de la révolution > il vint eu Allemagne où il fut arrête 
comme Français ^ soupçonné d'espionnage. Lorsque la 
liberté lui eut été rendue , il passa en Angleterre,, ef 
ue revint en France que lorsque Bonaparte fut nomm^ 
premier consul ^ deux ans après ^ il publia sou Ataî^ : 
roman qui produisit un engouement général ^ et dan^ 
la preTace duquel on lit le passage suivant : 

« En 178g y dit-il , je fis part à M. de Malesherbes du 
9 dessein que j'avais de passer eu Anaériqiue ; mais dé- 
» siraut eu même temps donner uu but utile à mou 
» voyage...., M. de Malesherbcs «e chargea de pré^ 

» seuter mes plans au gouveru émeut, etc Ou saiC 

> ce qu'est devenue la YraLUce jusqu'au moment où la 
» Providence a fait paraître un de ces hommes qu'elle 
» envoie en signe de réconciliation , lorsqu'elle est 

» lassée de punir il. est sans doute permis à pré-* 

» sent (1801 ), SQus un gouvernement qui ne proscrii 
n aucune opinion paisible , de prendi'4 la défense du 
» chrisliauisme , comme sujet de morale et de Vtté- 
» rateire » r . 
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Ce fui encore k cette époque qu'il se lia avec M. de 
Fontanesy et qu'il fut employé à la rédaction du 

Mercure* 

' Son Génie du Christianisme lui attira la faveur du 
premier cousu! qui lui donua en i8o5 la mission d'ac- 
:compagner à Rome , eu qualité de secrétaire d'aoïbas- 
lade , le cardinal Fe*ch > envoyé ambassadeur à Pie YII. 
Il quitta cette place pour étra ministre de France dans 
le Valais , dont il donua sa démission le 22 mars i8o4« 

Eu ]8f4> il publia une brochure qui eut pUiéieurs 
ëditÎDna , dans laquelle il prouva que Bonaparte n'était 
qu'un usurpateur f et que le trôuo de France apparte- 
nait y par possession de huit siècles , h la famille des 
Bourbons. 

Nooaaié naintstre d'état par le Roi , l,e 9 juillet 181-6. 

CHAUDRUC DE CRAZANNE , secrétaire général 
de ia préfectur^du Loiret ^ nommé par l'empereur ; 
baron de l'empire ; maigre des requêtes ordinaire du 
conseil d'état ^ nommé par le Roi y le 4 juillet 1814 1 
on a de lui un petit poën>e sur les méduilles ., on le 
Règne de Nap0Îé9n4e''Crand , imprimé cette même 
anfitée > dans lequel on remarque les vers suivaiis : 

Par le temps renversé, quand cet empire immense^ 
Chef-d'œuvre de génie' autant que de puissance, 
Un jour n'offrira plus aux sièclrs à y«nîr 
Qu^ de grandes leçons et <[u'ub grand souvenir...* 

CHAUVEIûIN (de) , ambassadeur de France en An- 
gleterre , sur là fin du règne de Louis XVI , avait a sa 
mite M. d^ Tallcyrand-Périgord , aujourd'hui prince de 
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Bëuëveut > et ministre des relations extérieures : 
membre de la légioii-d'houueuri préfet de la Lys , cou-» 
seiller d'ëlat, section de rititërieur, service ordinaire» , 
intendant de Catalogue et baron d*erapire ^ nomme cù^ 
suite par le Roi conseiller d^ëtdt honoraire, le 4 
juillet 1814. 

CHAZET ( Alissau de ) , ai'est exercé daos. tous les ^ 
genres de littérature et de poésie. On lui est redevable 
d'nlie foule de pièces «et de vaudevilles qui ont réjoui 
singulièrement Paris et tous les départemens ) les jour- 
naux et'lës feuilles périodiques tant français qu\'tran« 
gers ont retenti de ses louanges ; membre de tous les 
athénées et lycées passés et présens, et par anticipalîou 
de toutes les sociétés littéraires à- naître , M. Alissau 
de Chazet se trouve et se rencontre partout; ce qui 
ie fit surnommer V Inévitable ^slt feu l'abbé Geofl'roi , 
de piquante mémoire, toutefois après le satirique Des-» 
paze qui a dit le premier, 

Mais qui peut /f^iter CbÉtei VinJf>/tahle7 

On doit présumer que , d'après sou scribendi ca» 
coethes , ce personnage universel prend une part queU 
conque à tous les évéuemeus qui se passent sous ses 
yeux 5 lors du mariage de l'empereur , il offrit sou 
hommage à l'auguste couple dans des couplets asscx 
bien tournés : 

Ve Mars affrontaint le» fureurs, 
Long-temps il causa notre craiate; . 
S'il eût é\é blessa, nos cœurs 
Auraient resseati celle atteinte; 
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Maïs par d^aiitres traits , en oe jour. 
Le repos du monde s'assure : 
Il n'est atteint qde par l'amour | 
£t nous oiiérissons sst blessure. 

Quelles fleurs' choisir aujourd'hui 
Pour celte allianoe*iraitiort6lle? 
Il faudrait des lauriers pour lui , 
Il faudrait ^es roses pour elle. 
£h bien y pour n^aroir qu'une fleur ^ 
Prenez celle que je proposf : 
C'est pour la grâce et la valeur 
Qu'on inventa le. lanrUr- rost. 

Comme toute peine mérite $011 saUîre » M. .Chazet 
fat fait chevalier par l'empereur , qui lui douua le cor- 
don de l'ordre de la Réunion^ malgré cette décoration » 
M. le chevalier n'en écrivit pas moins dans la Q(toti- 
dienue du a5 septembre 1814 9 le petit paragraphe 
suivant : 

« La malhenreuse France a subi pendant ce long 
% interrègne la dure épreuve de tous les gouvernemeus. 
» Sous Louis XVI , la démocratie royale ^ cette fable 
» phîlan tropique qui instituait un roi pour ne lui 
» laisser aucun pouvoir- sous la convention ^ Tabsence 
» de tout gouvernement....; sous le directoire, une 
» pentarchie ridicule y où des révolutionnaires par- 
Ti venus voulaient concilier le charme 4u pouvoir et 
9 les douceurs de la liberté ; sous les consuls , une re'^ 
» publique qui annonçait un despote ; enfin , sous 
n Bonaparte , un gouvernement militaire fit^ tous les 
» excès de la tyrannie^ etc. y etc. . 

CHEVALLIER , ingéuieur-opticieu , membre de la 
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société royale académique des sciences } opticien do 
S. M. Jérôme Napoléon » roi de Westphalie , et de 
S. A. S. le prince de Coudé , etc. etc. y fi prouvé qu'à 
Taide de teinturiers, on pouvait offrir ses hommages 
et son encens , tant eu prose qu'en vers, tantôt à l'em- 
pereur, tantôt au Roi, Une chanson intitulée : te Ther^ 
momèire de la gloire^ insérée dan* les homma^s poé- 
tiques, tom. IT , pag> 5io,nous a révélé les sentimens 
de M. Chevallier sur la nai^aucc du roi de Rome 5 
^le est en trois couplets dont voici le premier : 

» 

Admirateurs de l'univers , • 

L*e5prit pîadarique m^inspire; 
Formons d'harmonieux eoncert? ,. 
Chantons un héros sur la lyre ! 
L'empfreur oueillantà son gré 
Tous le< lauriers de la Viotoîre, 
ElèTe à soft plus haut degré 
Zê ih^rmomèlTe de la gloire. 

Le thermomètre dé M. ttievallier tourna au var- 
riable en mai 181 4* Le jour de Tentrée du Roi dans sa 
capitale , à l'une des croisées de M* l'iugéuieur-opti- 
cien , sans avoir besoin des sec^rs du télescope , on 
lisait cette inscription : 

Ton retour, 6 Louis! nous eomhle d*allégresse l 

Vois ton peuple heureux qui te presse , 
Avide et satisfait de contempler tes traits ! 

Sur les honneurs qu'on te défbre , ^ . '^ 

Les étrangers et tes sujets 
H'ont qu'une voix ; et , dans os jour prptpèf^^ • • 

Tous les eœurs de Tiennent français» 
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CHOISEUL-PRâSLIN'Cie duc de) , comte de l'em- 
pire, chambellairde l'empereuc^ offipiec snpériearde 

\ h gai^ie iialionajq , disait ^ le 5t majrs 1814 9 « <^u9 
qui criaieut $\ix la place Louis XV » uiv^ le RoiJ virent 

. les Bourbons 1 

;,. * a you3 u 'étet que de» iadividiie ; ce n>st pas là le 
9 ^ntkneut gëoëra^...«« Ote^i tos cocardes ; nous ne 

|f » devrous faire des vœux que poHr l'empereur Vout 

» feriez mieux d'aller auac* barrières relever les bles- 

I »' ses Nous avoua un ^rdre de choses établi; uoo^ 

» devons uous y attacher : je ne vois que ceW, moi. » 

Malgré cet ordre de choses e^i^s^fi ^ M. te duc fit 
placarder sur tous les murs de Paris une adresse pour 
le rétablisseraeut de la statue de Heuri IV ^ et fut à la 
tête du dëpartemeut de Seiue et Marne ^ félîcitelr 
le Roi en mai 1814 y ce qu» loi valut d'être oommi 
par Louis XVIII, pair de France ,ie êf]\nn i8t4; et par 
i'empereiir, pair de France^ le 4 j^îo t8i5. 

GLARKË. ( Heuri^Jao^es-^Guiilaume )<, ai k Lan- 
drecieiale 17 octobre ly^iS», comte d'Huuebaui^, mi*^ 
uistre de la guei^re , général de divisLoo. , graud-^gle 
de la légioKird'hol!u)e«r> graud!-proi9&des ordres.de Saiut^ 
Hubert de Bavière^ de la Fidélité ^e Bade 1 et de Saiiit^ 
Henri de Saxe , enfin duc de Feutre ; pair de Frauce le 

: 4 iuîti i8i4> uommc par le Koi ministre isecrétaire d'é- 
tat de la guerre 9 le 13 mars i8i5. * * . 

Dans un rapport qu'il ^ à S. M. Pempercur et rej ^ 

! le 6 janvier 1808 , on rem«r4|n*te passage soivaut: 
« Y. Ml. dont la prévoyance n'est jamais eu défaut > 

I » « voulu que le corps d'observation de l'Océan, qu'elle 
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» a cauSé a M» le marécli^ !lfâBe9y> fiU en tcoîsîèmft 
» lig^e. 

' m Ia ûéceuite de iermer le» partis, du contiiieot a 
> notre irrëcouciliable ennemi , et dWoir »»r toti» les 
» poinis d'attaque des majea» eousidërable» , afin do 
» profiter d^j^ curconstunces iMureii^es^ qni se {Mpësen^ 
» ieraient pouc poirter la gticrre an sein de l'Angle^ 
» terre , de Tlrlafide et des Indes , peut rendre nébes*» 
» saire la çooscripUon de iSog^.... etc. » 

CLAVZEJas Ueatenaat générai'' ai» serviee de la ré<- 
piiMqtte y Jiorou d'empire ^ ensmte comte } grand 
çQieier de la Mgio» d'honneur 1er t7 jniii&t 1809 > ^^^" 
valier de l'ordre rojal ei militaire de Saint<-Lours ,(e 
i*% juin I&4- HoiUra au service de l'empereur eu 181 5, 
il ya> prendre la commandemeni de BordeadJl , et I6 
17 itûmil detffieni xneoifbre de la chambre de» paivs. 
' Oblige y par suttade l'euU^éa dca allies, d'ubandonucp 
' lltordeadlx et so» commandmttiat > est iguore eiCr il a 
passd. . ». . 

CLÉM£NT-EH&AISL Ce pereounage a tetifaursNsiv 
oouduire sa barqne avec une habileté digne été plas- 
' halHles piioiea , et un milieu des bourrasques de la 
' révolution , en ëvibasè adroitement ^ee^ écnails , la 
diifgerait port ,. sain.amr dpran^ la qioindra sp^We. 
SnecesaÎTementsénttteiirylé 4 uiiKMe mrZy pii^lem«ditr 
sénat y eommaudaot de la lé^n«d'bottnenr ^ oomlo' 
d'eiBpirej admis à la .obambre* des paira du Roi , le 4* 
rjnin i8vi4t *^ ^ toonve. éfteroiredans celle des pain le 4' 
I juin i8»5 y ce c^ii ne Tàvait pas empéebé d^étre coixv» 

BÛesaire astraordbaire de^SniL M- L «Toinrs« aiiiM^k' 

1 
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d'avril i8i 5. Chacun s'arrange à sa n\aiiière^ mais il esti 
- évident que celle de M.. Clëmeut-de-Ris n'est pas la 
*' plus mauvaise^ et que, par son moyeu ^ on reêorhbe êfnh* 
jours sur ses pieds. ^ l 

COCH£L£T ( Adrien ) , audilenr au conseil' d'ëtat / 
îutAudaut d'une des provinces de Tl 11^ rie» eïtvojë ensuite 
en Pologne ; le 1 1 avril 1814? donna aiou adhésion pour 
Ja didchëance de l'empereur et le rétablissement de jios 
anciens souverains» et fat nëanmoins nommé préfet de 
la Meuse par Bonaparte , en avril 181 5. . 

COCHON» ancien conseillerai! prësidi|Ll de Fou- 
tenal » aucieu député a la convention » ministre de la 
police sous le directoire ; préfet de la Vienne, sous le 
V. cou&ul ; prëfet des Deux-Néthes sous l'empereur , 
et membre. du sénat-conservateur » s'appelle aujo^ir- 
d'bui cemie de V Apparent , -son premier nem pouvant 
donner lieu à de mauvaises plaisanteries. 

COIFFI£R ( Henri*Loui» de ) » bomnïe de lettre» » 
né le 16 novembre 1 7^ » conseiller et inspecteur gé- 
néral jde rUniversité impérUle^ inspecteur génëral de 
rUniversité royale de France , sotis le nom de &roii 
de Coijffier; conseiller de rUniversitëimpémle»80ii» 
le nom du fieur Coiffier^ 5i mars 1816. 

COLCH£N ( Victor) » né ^a novembre 1 75a » rem- 
plissait avant la rëvolation des eai{doi8 bonombles dans « 
Tadministration de» ptovinces du midi. Sous k rë^u« 
blique» il est emplojë comme négociateur de la paix 
atiiprès d'une grande puissance. Sons Boviaparte » il 
siëge au sénat ^ dans les momeus critiques > il estcom-» 
naissaire ej^aosdinaire tle l'empereur à Nancy* Les 



^.éoemeas changent , M. Colcheu donne son àdhc- 
*iou aux actes du- gouveruenaent provisoire , concer- 
%B^ là déehéance de Napoléon . Louis XVlII remonte 
jff^le trône de ses pères , M. Golchen est nomnië pair 
ae France. En mars i8ï5, les affaires prennent une 
autre toirmnre , et M. Colchen est nommé pair par Téra- 
pereur. Comme on voit, M. Colchen sera toujours sûr 
d'être pair , quoi ^u'il advienne. 

» 

COLNET, ex-grand-vîcaîre de Soîssons , où il s'oc- 
cupait , dans toute la ferveur du zèle d'un veVitabU 
ministre de M^évangile , à composer des mandemens 
pour son évéque , jeta , au commencement de la ré- 
volution, sa soutane aux orties « et s'en vint à Paris 
faire et vendre des livres. L'abbé Colnet est 4out-à-Ia- 
fois auteur et libraire , et qui plus est l'un des ré- 
dacteurs du Journal de Paris, qu'il a choisi pour évacuer 
Isa bile, et régenter le Parnasse. 

Tapt de £el entre-t-il clans Vkt^t d'un ej:^prêtre!. 

Comme Journaliste , ou^^lui doit , i^ Dix n**. d'un 
Journal de l'Opposition, que l'autcrrité criit devoir sus- 
Ipendre , parce que M. Pabbé s'émancipait un peu trop, 
et prenait des libertés gallicanes qui passaient les bor- 
iques de la critique et de la modération, a*. Tous \e% 
^nicles signée G du Journal de Paria , dans Icsqdfeis 
on remarque plus de partialité que de justice , pl«s|âe 
passion que de discernement. 

I Comme auteur, M. l'abbé a publié VArt de diner en 
ville, dont il s'acquitte très-bien , et dont il parle ex 
ffrofisso , étant pleij» dç &oi3^n\et ^ et plusieurs bro- 
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chxues et pièce* de vevs dispersée» ^ et- là d«fi«^icft n^ 
ctieiU dn temp&r '^ 

£a lisant to«t co qui est socty de.K p)»iii# de tn» 
graud*vicaire^ • ou pourea se iair» uœ idée Jusi^ it 
préci&e de sa couduHe et die ses epluicHis. . 

COMSTANT D£ REBECQUE ( Bei^anki ) qiriUs 
im beau matiu la Suisse sa patrie, potur vomr es Frasoi 
uoud donner quelques leçons* de p«»]i4iqile ei de go»* 
vernement. On » de lui une fbulede brf»ck«ires , où 
cet aristarque moderne , prenant le ton de législa- 
teur , nous donne ses idées ponr.des principes, et sei 
rêveries pour des ventés. Mais /vacillant dans ses 
opinions , il détruit le lendemain ce qu'il a édifié la 
veille ; et ou peut dire de lui qu'il est seulement 
constanl dans son inconstance. Pour l'instruction ds 
nos lecteurs , nous citerons ici quelques-unes de set 
phrases contre l'empereur. < 

« Du côté, du Roi est la liberté oonstitutionnelle y\ 
» la sàreté, la paix; du e6té de Bonaparte, ta servitude» 
» l-anafcbie et la guerre» Nous jouissons soii^^LoBis 
» XYIII d'un gouyerneniettt repjrésentatif I Bouenouil 
» genveruon» nousHnéines» WoussubiFOiis^setus Bofla* 
» parte un gouvernement de Mameleiii:ks> y seo^ glaive' 
> seul nous'gouveniaît....* 

» Les proclanmtioas- de BouapjHCtei ae sont potnti 
s celles d'un prince qui se croitdes droits an tfâae ; 
» elles ne sont pas môme celles d'un- factieux qui 
» s'efforce de tenter le peuple par Tappât de li^lâbertê.< 
» Ce sont les proclamations dNio chef armé qni faife^ 
» briller son sabre poai |xciter l'avidité de se* sa '1*1 
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kÉleSy et les lancer sur les citoyens co^time siic uue 
proie. C'est , ^Attila , c'est Geoj^is-kau » plus terrible 
1^ pTus odiçttx , parce que les ressources de la civir 
l^aiiou sont à son usage : on* voit qu'il les prépare 
pour régulariser le massacre , et admiuistrer le piU 
kge } il IN dégiiise pas ses projets ; il^iiaus méprise 
Irop pour daiguer nous séduire...* 
» L*appyrilido de Bouaparle , qui e&i pour Doits 
te renouvellement de tous les. malheurs p, est pour 
l'Europe un sîgual de giierre. Les peuples s'inquié- -*• 
tent, les puissances s'ctonueut. Les souvcraTus » 
devenus nos alliés par son abdication i seutent avec 
douleur la nécessité de redevenir nos ennemis. Au- 
eune nation ne pe^it se fier à sa parole; aucune » s'il 
nous gouverne 9 ne peut rester eu paix avec nous... Ji 
Ces phrases amtt extraitea d'un morceaude M. Ben* 
jnin Constant ^ inséré dans le Journal des Débals y ^\\ 
[mars i8iS. 

Bonap^te , quelques jours après son arrivée dans 
capitale y fait mander M. Bcniamiu y et a une con-< 
rence très-longue avec lui sur la constitution nouvelle 
l'il prétendait donner à la France ; et en avril r8i5, 
«ur le récompenser des idées Uimiueuses qu'il lui 
ait communiquées , <t le remercier des chose» 
kéables qu'il lui avait dites le 19 mars précédent, il lui 
ofère la place de conseiller d'état^ que M. Constant 
{cpple sans hésitation et avec reconnaissance. Qu'est 
venu M. Benjamin depuis le retour de Louis XVIlI ? 
ms l'ignorons* S'il a regagné la Suisse y nous l'en fé- 
itons^i en lui eouscillant de garder le ûleuce. MaU. 
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le fera-t-ii ? Non sans doute. M. de Rëb.9Cque est ii 
tète à coustîtutioiis ^ à projets politiques 5 iL^écrii^ l 
core pour et côutre, suivant les circonstances^^' 
pour l'amélioration des gouveruemens , jet la 
grande gloire de Dieu. 

CORVETTO <Louis), né le 75 mars 1756; ai 
1789, homme de loi j depais 1789, membre du gouvt 
uement provisoire du conseil des anciens et da diri 
toire exécutif de Gènes; sénateur; puis conseil) 
d'état , comte d*ernpire , officier de la légion-dlionne 
SOUS Bonaparte. Lors des événemens de 1814 1 il sig 
la déchéance de Napoléon. Louis XVIII Tadmit ksi 
conseil , comme conseiller d'état , le 4 juillet i8r 
Boiiaparte reviefnt de l'île d'Elbe > M^ Corvetto repari 
au conseil d'état le 25 mars 181 5. 

COSSÉ-BRÏSSAC (Timoléou de), comte de l'eœpii 
ancien préfet à Alexandrie^ département de Mareu|;| 
ensuite préfet de la Côte-d'Or , menàbre de la legio 
d'honneur> écrivit, en avril i8î4i ^u prince Béuévex 
la lettre suivante : 

« MoifS£IGKfiUR , 

» Uii fonctionnaire public isolé n'a qu'une manié 
9 de donner son adhésion à notre régénération pol 
» tique ; c'est en prêtant serment de fidélité 
» Louis XVIII , notre souverain légitime. Je vous pi 
D de trouver bon que je <iépose ce senneut entre f 
» mains. 

» Dévoué au service de S. M. , je-suiîy)rét k retoiî 
* ner dans le département de la Côtc-d'Or , dès qtic ' 
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nies seront fibres. Je Tui quitté par suite d'ordr«s 

>périeur$ «/'mais en lui épargnaut les ilëatix que 

^étais ^cHargé^iie lui laisser. Il m'eût été bien plus 

" ^jPée partager le sort de ses habitaus, et même 

.souffriS: avec eux, pour coopérer ensuite àTexé- 

lo4i des.mesures qui viennent d'assurer le bonheur 

la France. 

» Pair de France le 4 jnîn 1814 »• 

bOSTAZ (l..), ex-préfet de.laMaucIie^ baron de ^ 

Qfipire 9 etc. 

Couseilfkr d'état sous Bonaparte. 

bbnseiller d'état sous le Roi. 

Conseiller d'état sous Éonaparte. * . 

bOTTRET, docteur et professeur adjo^it k la Facijjç 

Théologie de Paris, chanoine honoraire de Nancy , 

Incmça^ en 1810 , un discours pour l'anniversaire de 

pBte du couronnement de l'empereur et de la bataille 

Ibsterlîtz. Dans ce di&cours , imprimé la môme au- 

\i , ou remarqua les passages suivai^s : 

t 

, Page 4. 

^ Napoléou est celui que la religion a consacré pour 
Itre chef du peuple que Dieu comble de gloire ^ il est 
liissi celui que la Victoire a signalé comme étant le 
krecnier dans les combats > aussi bien que parmi les 
tnagistrats et parmi lès princes. » 

Page^. 
r 

^ Déjà les plus beaux talens ont rivalisé ensemble 
[>our s'empoiiÊr de ccLte gloire ; de toute celte grau- 
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» deur f pour célébrer nos victoires et neira prospëi 

• eu uuissaut au rëcît de ces ëvëuemens , qu'on pi 
» raît appeler miraculeux , le uom du monarque 
s caractérise tout ce qui tient k l'époque préseiite. 

Page aS. 

« Puisse Tenfant qu'elle (Marie-Louise) portée 
» ses entrailles, être euvironné a sou berceau des| 
É heureux présages, et répoudre k nos vœux coa 

• k DOS espérances! Puisse-t-il , en conservant H 
» mense héritage de gloire et de puissance aae la I 
» vidence lui réserve , perpétuer pour notre uatioa 
» plus beaux souvenirs^ pour la religion ses prem 
» bienfaits; pour la patrie ses plus ferose* appi 
» pour la société ses plus beaux exemples ! » 

Comme toute peine mérite salaire, l'abbé Cot 

fut nomm^ par l'empereur, quelque temps apré^ 

-beau discoiirs^ chanoine de l'église de Notre-Dami 

Paris. Cet abbé , pendant la restauration , fut Tua 

collaborateurs de la Gazeite de France, 

COUPART , employé an ministère de la police ) 
reau des théâtres , a consacré , dans les Homme 
poétiques {tome II, page 555) , les vers suivaua, ao 
de Rome : 

A UN AMI. 

Pourquoi nous dire areo hum/^ur 
Que de vers on voit un déluge? 
Ce n'est point Tesprit , c>«t le eœur, , 

Le cœur seul qu'il faut qu'on juge. j 

]!7os iouTerains montrent moins de rigueur j 
Us savent qu*eii ces jours de fêtes ^ 
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fti tous ceux dont ils sont chéris, 
'Faisaieat des rers^ des ehsB.soDiietie9 , 
Bientôt, sans avoir rien opprîs , 
Tous les Français seraient poètes. 

Coupart j qui fait aaési des vaudevilles , pour të- 
br sa joie sur le retour des Bourbons , composa , 
fciëtë avec sou illustre confrère eu Apollon ^ 
irez , une petite pièce intitulée : Vive la paix , 
^tëe k i'Ambigu^Comique en avril iBi4; il se 
Il eacoM dans cette occasion par àe^ couplets , les 
^gnS'bons , insérés dans le 'Caveau moderne , on 
ther de Cancale (j8i5y neuvième année de la 
^u) I -dont voici un des principaux : 

En Franee j quittant naguère 

Tout état pour le fusil ^ 
t Nous disions à chaque guerre^ 
\ Le bon temps re7iendra-t*il? 

Chao un rempl l d^espérasee , 

En revoyant les Bourbons , 

S'est écrié dans la France : 

Ce sont des repenans-hons, 

1 

^Coupart est auteur en outre d'une foule de chau* 
vaudevilles , coupleU sur tous les spjets et sur 
I les circonstances, qui sont pour le publie 
1^ de revenans-^bens . 

BIÈRES DE PALMEZEAUX (le chevalier de) , 
tt écuyer de madame la comtesse d'Artois , mem- 
bs académies et des sociétés. littéraires de presque 
ia France, a loué indistinctement, depuis 1 789, toua 
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les goitver«eaiens , probablemeut parce qu'il le^ 
Tait tous bou9. Voici cooiine il s'exprimait eu ifl 

Je désire ardemment qu'un bel ordre du Roi 
Ne vîenx^.plui, le- soir, m'arrachant de chez ij 
Dans un vilain château noblement me con.^uîn 
J'aime à penser tout haut, à libri^ment écrire^ 
Et puissé-je Bientôt voir tomber le? ciseaux 
De la main des censeurs que l'on nomme royal 

M, Cnbières, qui déclare lui-même, dans nue 
au comte de Barruel Beauvert ^ qu'il a été républ 
s'écrie, eu i8i5 : 

N'avais je pas raison , quand ma voir pYopbëlîi 
T'annonçait les malheurs nés de la république ï 
Que d'attentats commis! qaols crimes odieux, 
Faits pour épouvanter les mortels et les dieux! 
Quelle confusion! quel désordre effroyable! 
L'histoire de nos jours sera-t-elle croyable ?.•• i 

Ou coùuait de ce poète une foule de petits -poëm 
iatifs aux circonstances 9 eiitre autres un publ 
1 806 9 intitulé : la Bataille d'Austerlilz , dans I 
l'auteur a déployé une richesse d'imaginafîou 
uante , et surtout une verve dont on n'a pas d'idé( 
CDVIER ( Georges-Léopold-Chrétieu-Frédéri< 
{obert) , savant naturaliste , a prouvé jusqu'à 
dence ^que la science pouvait s'alKer avec les hool 
les dignités et les richesses. Avant 1814 > il était d 
lier de l'empire, membre de la légion-d'honueur 
valier de l'ordre impérial de la Reuniou, conseilla 
iaire de l'Université impériale, professeur d'histoil 
lurelle au Jardin des Plantes , maître des requét 



idVtat (14 avril 181 5). I.€ Roi arrive , M. Cuvier, 

|t pas ambitieux, reste avec ses ciuq titres. 

|e parlons pas ici d'une fouîe de petites places 

traes qu'il occupe dans aifiërentes administra- 

^ corporations > comme à l'Institut f à Ja société 

jieciue de Paris /au collège de France , etc. 

|B le uoiiTel ordre de choses > il échangea le titre 

iseiller titulaire de l'Université impériale contre *« 

te conseiller au conseil royal de l'^struction pu* 

^ An lieu du titre de maître des requêtes, il se 

|Ui de celui de. conseiller d'état , 4 juillet 1814* Le 

irt y l'empereur arrive , M. Cuvier y sans aucun 

t redevient ce qu'il était. Voilà de la force d'âme ^ 

^ute^ où nous ue nous y connaissons point*. 

' D. 

OS (madame) , peintre,' a exposé , 

*'. iiQvembre 181 o ^ au Musée Napoléon , 
jÉableau représentant une jeune Jille qui dessine 
ke planche de cuivre le portrait de S, M. Vem^ 
t et roi, 

k«^. novembre 1814 j au Musée ro/al des Arts , 
f n^. 229 delà notice,^ 

lis ouja soiilie du Te Deum. Deux jeunes per^ 
se partaient' une branche de lis à la sortie du 
m chanté à Notre-Dame , jour de Ventrée de 

Zx}uis XFIII à Paris. 

pIER ( Bour-Joseph ) , tribun , chevalier de l'em^ 
kiembre de l'Institut , chargé de prononcer l'éloge 
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funébro de tous ses collègue qiii Yeuleut bien | 
la peiue.de s^abseiiter de ce moude; membre 6n 
gkui-d'KeDuei^r par l'einp^eur; officier de ladiU 
par le Roi^ conservateur administrateur de la i 
thèque 'impéiiale ; couservateur admiuîUrateiuf 
Biblioihèque du Roi. M. Dacier, en dernier vé 
est un de ces littérateurs paisibles qui ae Uusseï 
cernent entraîner au courant des ëvécemena^ sa^ 
s'inquiéter de ceux qui les dirigent. 

D'ÀLBERG (le duc) j neveu du ci-devant prii^ 
mat; baron du Saint-Empire romain; grand- offii 
la légiou'-d'koniiefir par l'empereur | graud-con 
ladite légion par le Roi (22 juillet 1814) ^ coi 
d'état sous l'empereur ; un des cinq membres di 
veruemcut provisoire ; ministre d'état compo; 
conseil du Roi; adjoint au priuce de Béuëveut a 
grès de yieiiue. 

DAMPMARTiN , ué à Usés, en lySS; me^ 
corps«-législatif sous l'empereur ; membre de -la ci 
des députés sous le Roi ; membre de la lëg^u. 
•neur par l'empereur ; officier de ladite légion 
Roi ; censeur sous l'empereur, il devint aussi < 
sous le Roi. 

Gomme littérateur^ M. Dampmartîn a fait are 
JBeaunoir, les Annales de V empire frangeais , 
n'a paru qu'on volume en 1606, avec cette ëpk 

•Lère , Jérusaleni , fève ta tète altière ; 
Regarde tous ces rois, de ta gloire èionx^m. 

Dans rintroduction , M. Dampmartiu a'e 
Musi , page 14 t 



Sans la rencontre presque mîracerlense de Boua- 
te , «ne entière destruction eût termine nos longs 
Siréniens. Plus le danger fut grand , pKis grande 
^liis vive doit être ki reconnaissance pour l*auteur 
notre salut. » * 

fcès ooe telle phrase , on ne ponvaît .nrmnqner 
avenir censeur impérial. 

ge j 5 y M. Dàmpraiariiu termine son introduction 
ces mots : 

Va rot de France , quelles qne puissent être les 
lilités aimables qui le fent chérir dé ses sujets , ou 
ixne quelles que puissent être les vertus qui le rci- 
psnaaudent à la vénération universelle , brise son 
bplre alors même qu'il dépose son épée... » Erud^ 
hi, (fui judicatis terrant t 

lANDRÉ , ex - conseiller au parlement d*Atx , 
re de l'assemblée constituante, jusqu'au tno* 
où il lut intendant des domaiues'de la couronne 
oi? eu novembre 18149 se mêla du commerce des 
eries , dans lequel il lit , dit-on , de très -gros gains ^ 
Irteur général de la police du royaume, il s'a- 
|ut qu'on ne dirigeait pas cette partie conuiie la 
te du poivre et de la muscade. Il suivit le Roi 
nd , et a soi;i retour, en 181 S , il reprit tranquille- 
la place d^intendant des domaines de la eouronne» 
coup plus facile pour lui à remplie que le minis* 
de la police. 

^RRICAU , baron de l'empire, gënéral de divi- 
rie 5i juiHet 1811^ commandant de la légiou<« 
pmeur; chevalier de Saint-Louis ) envoyé par le 






Roi à ^erpiguao avec le litfê )k C6tmtnaDâaul, 
sigDë par Tempereur pour conimkuder le corpti 
fédérés, de Paris , eu nsai iSiS. Ce corps di 
deitx mois après , ou u*à plus euteudu parler da 
loaudaut , et ou igiiore ce qu'il esf devenu. 

DARU ( Pierre-Autoiue-Noël-Bi;uuo ) , JEiaçien 
mîssaire des g^ierres , a su réuuir Futile à l'a^ 
utile duld. Tout eu traduisaut et)* vers frauçais les 
d'Horace , il est deveuu graud aigle de la* lëj 
d'houueur, graud cordou de Tordre ioipérial de^ 
Réuuiou , comte d'empire , chevalier de l'ardre rt 
et militaire de Saiut-Lojiis, le 24 ^^^^ '81 4 > couseil 
d'état sous l'empereur , il fut aussi çouseiiier<h( 
raire sous. le Rei \ M. Daru avait été tribuu \ iuteuc 
de la maisou de l'emperôur > iuteudaut de la grai 
armée et des pays couquis peud-iut les diverses es 
TOgues,dc l'empereur eu Antrc'ie, eu Prusse et 
Pologue : ou sait ce que peut produire à peurprés 
place d'inteudaiit, elle vaut beaucoup mieuTÇ qu'ui 
p^ace sur le Parûasse , oi\ l'ou est souveut expose 
mourir de faim. M. Daru a au s'arranger autremcil 
il a occupé les deux> et s'eu est bieu trouvé. Sou i| 
geut a douué du relief à ses vers 9 vantés avec exag 
ration par les. jourualistes qui out toujours eu i 
louable coutume de louer lesjpoètes riches, et de ci 
tiquer impitoyablement, les poètes pauvres. 

DAUCHY y aucieu préfet de l'Aisne , iuteudaut dai 
les provinces Illyrienues, comte d'empire , commd 
àant de la légiou*d'bouueur, douua , le u avril 1814 
sou adhésion aux actes du gouveruemeul pioviaoÎK 
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bseîUer d'ëtat sous rempereur en 18149 î' ^^^^ porte 
(r la même liste pendant les trois mois de 181 5. 
fDAUNÉKJ ^ exoratorieii , ex-grand-vicaire , ex-con- 
mtionuel , des assemblées législatives^ garde des ar* 
lives uationales , impériales , royales ; ez-bibliothë- 
lire de Sainte - Geneviève , littérateur distingué^ 
letnbre de l'Institut. M. Dauuoii , jadis républicain ^ 
^a pas cru mdigne de lui de suivre le torrent^ persuadé 
tobablemeut qu'il est indifîereut de vivre dans uii 
mpire ou dans uii royaume ^ pourvu toutefois qu'oit 
'• vive bien. 

Quoi qu'il en soit^ ce fut lui qui ^ au mois de mar» 
^9&^ étant alors président du conseil des Cinq-Cents^, 
fondit a l'Institut qui venait en corps rendre compte 
i l'assemblée de ses travaux pendant le cours de 
rauuëe précédente : 

I « Il n'y a pas dé philosophie sans patriotisme. // n'jr 
b de génie t/ue dans un âme républicaine y et l'amour 
iMLcré de la liberté est un des plus nobles caractères du 
ialeîit aussi bien que de la vertu. » 
f D'où l'on peut conclure que M. Dauuou , ayant 
nass^^ soa« les bannières impenales et royales y ue 
Hoit plus avoir de génie. 

^ DAVID (Jacques*Louis|^ eélèbre peintre , membre 
de la convention uatioBale, se signala dans cette assem* 
blée par l'exaltation de son républicanisme. Ou lui eu* 
[tendit dire le 29 mars 1795 r. 

« Les occasions ue manquent point a^x grandes 

^ âme9 : si jamais , par exemple , un ambitieux vous 

parlait d'uu dictateur^ d'un tribun , d'un régulateur , ou 
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terUaîl éC usurper la plus légère portion d€ la souveraU 
. neié du peuple 9 ou bieu qu'uu lâche osât vous'propo-> 
^er un roi> conihaHre ou mourir plutét qire d'y jamais 
€ouseutir,.,,. » 

Oa coiiuatt son fameux ti^leau de i'apothëose cl# 
Murât y qui doit fitire époque daus les anuales révo- 
lu tiouu aires. 

Malgré sa haïue contre les tyrans et sou aversion 
pour les marques et les distinctions^ M. David fut 
nommé, eu 1807 , premier peintre de S. M. Tempe- 
Tcur et roi ^ et devint ensuite commandant de la lëgiou«< 
d*honnçur. 

On a vu ses vastes tableaux du couronnement de 
l'impératrice Joséphine , par son époux (1808) , et de 
la distribution des aigles au Cfiamp de Mars {iBoo), 
exposés au Musée Napoléon, 

Spyev plutôt maçcn, si c^est Totre métîerr I 

Contentez-vous de peindre ,M. David, mais ne faites ni ne 
parlez de politique. Les arts sont amis du luxe, et ne 
seront jamais admis dans une république bieu or- 
(lounée. 

PAVOUST (Louis-Nicolas), duc d'Averstaedt et 
princç d'Eckmulh , né k Anneaux , département de 
l^onqe, le 10 mai 1770, connut Bonaparte-^ l'école 
militaire^ en 1785^ sous- lieutenant au régiment de 
Roj'aUChampague cavalerie; et en 1790, chef du troi- 
sième bataillon de l'Yonne, et par suite de grade eu 
grade, général de division , maréchal d'empire , grand- 
aigle de la légiou-d'houneur, grand dignitaire , etc. etc. 
Commandant en 1814 à Hambourg^ il fit sa soumis- 
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sîon anHel/et bit nomme par Napoléon , -en î8 
iniuistre de la guerre; général, eu chef de Tarmëe 5< 
Paris, général en chef de l'armée de la Liûire. Tout 
monde ayant lu ses adresses et ses proclamatioi 
nous nous dispeusetûns de les citer. 

DECAEN, officier supérieur sous Ja républit^i 
général de division par Tempereur le 16 mai , co 
mandant de la légion-d'honneur; nommé par le 1 
commandant de la onzième division à Bordeaux; cl 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , : 
juin 1814 ; grand-cordon de la légion-d'honneur le 
juillet i8i4> Bonaparte revient , M. Decaeu reste g< 
verueur de Bordeaux Alentem Janus ipse dédit, 

DÉGÉRANDO (Joseph-Marie) , baron de Rhamtr 
seuy secrétaire gépéral du ministre de l'intériei 
membre de l'Institut , officier de la légiou-d'honuei 
conseiller d'état sous Napoléon; conseiller d'état se 
le Roi; commissaire extraordinaire envoyé à Metz ] 
Tempereur, en avril 181 5. Pourquoi faire un rçproc 
à M. Dégérando de la versatilité de sa conduite et 
ses opinions? M. Dégérando est philosophe et auteur 
plusieurs ouvrages qui ne sont pas à la portée de 1' 
telligence de tout le monde; comme dans Atleqi 
misanthrope , acte 5 , nous dirpns de M. Dégërau 
et de ses collègues s 

Car enfin iIs.>oxit tou» faits d« la même étoffe ^ 
Et philosophe ou non, MoDiieur, il est ëorit 
Que PoD peut bien* changer quand on a de l'esprit 

DEJEAN; officier de geste distingué sous la réj 

4* 
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blique ; il fut uommi diius celte arme gênerai de divi- 
six)!! le 16 octobre 1795, sénateur le 7 février 1810,- 
grasd-aigle de la légioii-d'hpuueur; inspecteur général 
dii corps du géDie.60Us Teuppereur ei squs le Roî^ che- 
valier de Saiut-Louis ;* pair de France le 4 i"i^^ 181 4 > 
il fut encore Dommé. graud trésorier de la légion- 
d'houueur et pimr de France le 4 juin 181 5. Il est cous- 
taut aujourd'hui. qpe M. Dejean a pris le parti d'adres-- 
ser toujours ses hommages et sa prière au soleil levant^ 
pourvu toutefois q^u'ii eu reçoive uue. influence bé- 
^igne. 

DEL AMBRE ( Jeau-BàptiBte-Joseph ) , membre de* 
l'Institut, chevalier de l'empire, membre de la légion- 
d'honneur, et, ce qui vaut mieux que tout cela, tré- 
sorier de l'Université impériale»- 

^ Comme une place de trésorier ne se quitte pas facî- 
bment, M. Delambre , lors de l'arrivée du Roi, fait 
oiis ses ènbrts pour rester k son poste , qu'il ne cède; 

Îuelquè. temps après que pour passer conseiller au, 
onseil royal de l'instruction publique , avec un tcaite- 
bent de 12,000 fr. , le 17 février i8i5. 
I Bonaparte arrive , M. Delambre, déjà las d'être Gou- 
piller , redevient trésorier le 5i mars 181 5; tant il est; 
rai. qu'en eu xevieut toujours à ses. anciennes habi- 
des.» 

DERIEU y ancren sous - professeur de collège à 
ersailleâ, ai^feurde la fameuse tragédie dUArtaxerce^ 
li lui Valut ^ de la part de l'empeyeur, une pen- 
)U de a, 000 fr. Ou a encore de lui quelques autres 
éces dr^inatiques qu'on connaît peu ou point du tout. 

1 
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M. t)élrieuWait'iéâ. ^dàh et les seafihieu» répii- 

"blîcâiiis, et les dëpihya ttssttz'vîvcrtierit daqs des coii- 

. vplets sur la Montagnisj ce qni ne f èmpéeha pas nëau- 

moius de célébrer /dans aiie manière d'ode, la nais- 

^8auce d» roi de Rcrfaae : eu 'voici leA âeaK;deraiôre« 

» < 

:€trophes : 

Connais le digne iils qus le deitîn.i^donile: 

La splendeur de ton nom , It poids de ta couronne 

Ne l'étqnneront pas, 
'iRejeton d'une tige en grands faoîaâres'fl&sond^^ 
Ton ûla ferii ta- gloire et la gloire ila niondo 

JËn marchant sur te8'p«s. 

-îJe veux que, pour fixer le bonheur sur la terre,. 

Aux combats ,-aiix con^cîh., retrouvant dan»«on p^re^ 

Sbn guidé ^t'^aâ Meator, 
'Tonals ait yjofofitm'edôi^ la «ageaie d'Ulysse», 
Xa valeur de César^de Minps la justice.^ 

fit l'ài^e de Nv>8tor, 

X.e goàt de ia poésie n'étéigiiit= poiitt dau« M. DèU 
rieu l^esptit de la finance; car il a été éuccessivement 
^chef de bureau. dans l'adminifitratiou des douanes im- 
^përiales; chef de -bureau dans r43,dnsiuistratiou des 
douanes royales.; etrlieiF xlç, bureau dans -l'administra- 
ttiond^g douaujQs redeve^ues.impépial^s.. Nous iguorou^ 
fii M. Delrieu:est aujourd'hui chef de bureAU daus i'ad'* ' 
.luinisiraliou des douanes royales. 

D£LVIN€OUfiT , professent et doyen de la Faculté \ 
de dv0it de Paris , et eu&uiie direoteur de ladite Fa \ 
^cnlté l'OÙii fut maintenu par le R«i^ ^censeur royal J 
le 24 octobre 181 4« Au retour de Bouapai^; M. Del- ] 
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viu court trouvm encore le moyen de rester dans sou 
poste de directeur , où le Roi Ta laisse pour la plus 
grande gloire de Tccole de Droit. 
' Dans la dédicace de ses Insiitutes a l'empereur , ou' 
a remarque les phrases suivantes^: 

« Les lois commerciales sont , eu gëoëral , le recueil 

» dés principes les plus purs der^quitë naturelle. Mais 

* p quaud ces lois bnt été rédigées sous la direction de 

» V. M. , on peut être certain d'avance qu'elles sont 

, » en même temps le résultat des plus vastes coucep- 

> tious et des idées les plus libérales.... » 

Voici maintenant quelques passages de la harangue 
du professeur aux Volontaires Royaux, ^ 

« La Faculté se félicite de pouvoir vous montrer à 
Y Ja France , comme une peeuve non équivoque de ses 
» seutimens pour le Roi , et de la pureté des principes 
j» eusei gués dans cette école. 

Que la génération qui s'élève renonce donc désor- 
» mais à ces idées de perfectionnement imaginaire, qui 
9 ont inondé la France d'un déluge de maux. » 

DENON (Dominique- Vivant ) , avant 1789, gen- 
til-homme ordinaire du Roij depuis la révolution > 
membre de l'Institut , baron de l'empire • membre de 
I9 légion-d'honneur , directeur du muséum des arts 
et de la république, directeur du musée Napoléon , 
et directeur du musée royal des arts. Il semble que 
M. Denon ait fait un bail avec chaque gouvernement 
pour conserver la direction du Musée, que pèrsouile ne 
doit se mettre en tète de diriger , tant qu'il vivra, ayant 
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^rls toutes ses précautions pour eu conserver la jouis- 
lauce exclusive. 

' 11 accompagna Tempereur en Egypte. A son retour 
eiï France, il publia son Vojrage dans la Haute et 
Basse Egypte y dans lequel il li'ëpargna pas Fenceus 
k aoD protecteur impérial. Il est impossible de louer 
€t4e flatter avec autant d'impudeur que M. Dcnon. 

Qitid non mortalia pectora eogis ^ 

jiuri sacra James? 

DÉSAUGIERS , ehanâounîêr et auteur d*une foule 
de petites pièces comiques qui ont enrichi le théâtre 
des Variétés , n'a cessé , depuis 1807 jusqu^à ce mo« 
meut y de fournir sou contingent de couplets pour cha-» 
que événement arrivé dans cet iutervalle de temps. 
C*est le véritable chansonnier des circonstances. Com-^ 
me les couplets de M. Désaugiers sont , non seulement 
connus de tout le monde ,mais encore imprimés dans 
tous les recueils , nous nous abstiendrons de les citer, 
la tâche serait trop longue* Nous ajouteiHHis seule- 
ment que M. Désaugiers a été admis dernièrement à 
l'honneur de présenter à S. M. Louis XVIII , VHis^ 
toire de Bonaparte en pot-pourri , sous le titre : le 
Terme d'un règne ou le Règne d'un terme. 

DESCHAMPS , poète , traducteur et vatfdevillisle , 
a composé , en 1794 , un hymne à TÉtre-Supréme , 
inséré dans la Décade, tom. I, pag. 555 > dont nous 
. citerons les deux strophes suivantes : ' 

O Dieu puissant 2 lu visible à nos yeux , 

JVlais qu'en tesœuTfes l'on ooiiteuiplel . , 
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O toi dont I^spaoe est le temple 1 
Qui dans ta main tiens la terre et les cieux? 

Vers toi dont il areçuTêtre^^ 

Le Français élève sa toîz : ** 

iS'il a rougi d'obéir à des rois^ 

Il est fier de t'ayoir pour maître. 

mm 

Çuand donc jamais des prodiges plus gran.U 

Oat-ils signalé ta puissanee ? 

I7'^s-tu pas délivré la France 
D'uD joug antique et de ses vils tyrans ? 

De leur famille avec audace 

S'élevait l'arbre détesté 4 
Tu l'as proscrit.... , et de la liberté 

C'est l'arbre qui cruit à sa place. 

Si ces vers sont détestables , ils u'eii fout pas meios 
honneur aux seutinaeus dti poète , qui , peudaut ie 
règue de la terreur^ fit , à la fiu de sa )olîe pièce j la 
Revanche forcée ^ chauter le couplet suivaut^ 

J'eunes et braves Sans-culoltcc y 
A qui notre espoir. est remis, 
Vous allez, en bons patriotes^ 
X)ombattre les anciens marquis. 
Chez nous , ils avaient earte blanche.; 
Ils se plaisaient à nous vexer ; 
En les faisant un peu danser , 
AU«z sur eux prendre notre revanche* 

Malgré ces stances €t ce couplet y M. Deschampt 
n'eu devint pas moins secrétaire des commaudemeiis de 
S- M. ^impératrice et reine., et n'eu publia pasmom* 
le Barde delà Forêt-Noire , pecme imité de iltalieu 
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rd« MquIî , 1607 , iurS^j ppë|ï>e: "toitt nn' rhouiteur de 
Napolëou. 

Concime> ses illustres CQufrères en littérature et en 
poésie f "yj^. Dcschumps a sacnfîé ji i'idoï^ da jour , sans 
trop prévoif l'avQuir., se disani probab'emeut à luî- 
xnéme : Le pas^é u'est plus, le présent est iout., et l'a- 
venir iucortaiâ. . • 

DESGENErrES , comte de l'empire , suivit Bona- 
parte en Egypte, où il fut inspecteur en chef des hô- 
pitaux ; officier de la légiourd'honnenr par l'empereur., 
xpramandani de ladite légion par le fioî le -24 octobre 
.18.1 4; ii>4p^t&UT en chef du service de santé de« ar« 
mées sous l'en^pereur, maiittenu par le Roi , conserlrë 
par l'empereur , qui l'envoya au quartier-général de 
iLaon eu mai 181 5. M. Desgeuette^ e&tiiii ivérituble 
'-Esçulape império-rojaliste. 

DESPAULX (dom) , ex-bénédictin , ayant échange 
son froc contre la toque de chevalier de l'empire.» 
devint membre de la légion, conseiller ordinaire et 
ri ispecteur général de rUuiversite, et fut couservé.dau4 
CCS mêmes places par le Roi. Après le 3i mars.iBiÇ,, 
dom Despaulx repj^end Jes marnés places gui aviUeiU 
repris le nom d'impériales. ^ 

DESRENAiDDW , hommcw de* lettres , BoaiféîîlCT a* 

empereur, conseiller de l'Buiversifé 
.60U5 le Roi , membre de la légion*'d'houueuirpàr rem- 
pereitr;, membre de la légiou-d'honneur par Je Roij; 
"censeni^ imt)Srial par /Napoléon , censeur royal ^por 
Louis XVHir II est notoire, d'après ces changcno^na 
ifeucoessifs; QiTe M*. Deâxeûaudes est un être naturjebU 
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lemeiit chaDgeaut , que Fou peut mettre daus la classe 
du caméléon. 

DESSOLE§ , aucien capitaine adjoint à rétat-major 
général de l'armée des Pjréuées-Occideutaks , sous la 
république , géuéral dfe division en 1799 , fut successi- 
vement nommé par l'empereur membre , officier , 
commandant et grand-officier de la iégion-d'honneur; 
commandant de la garde nationale de Paris le 2 avril 
i8i4ikSous le gouvernemeiit provisoire; il passa dans 
la chambre des pairs le 4 juin suivant; puis ministre 
d'état y chevalier de Saint-Louis , major géuéral des 
gardes nationales du loyaume, 20 mai 18149 etc. etc. 
11 n'est guères possible daller plus vite en besogne , et 
de mettre dans ses démarches autant de prudence et 
de sagacité. 

DESTUT DE TRACY ( Antoine-Louis-Claude ) , 
comte de Tracj avant la révolution; depuis député aux 
états-généraux et à l'assemblée constituante ; membre 
de l'Institut; sénateur le 3 nivôse an 8; commandant 
de la légion d'honneur, pair de France, nommé par le 
]Roi le 4 j^^^ 181 4* M. de Tracy est un personnage 
paisible qui y en fensant des brodiures pour se désen- 
nn^ôr/^iase courifries évlisemens^t}ajis|>our cela ou- 
i>Her d'en iirer parti pQur son pU^s^rand avai»tage. 

JbjDELOT ( le baroi^ >, ûU d'nn ex-fermier général , 
Toyant*qu'il n'y Itvait plus de grosses' fermes royales k 
exploiter > tourna ses v«ës d'un autre #6té. Inftodutt 
a la cour , il devint chambetlcCb -de l'empereur , pois 
ambassadeur eu Danemarpk. 4tt cctoiu de sdn mpba^ 
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8ade> il fut nomme préfet du Cher en i8i4#^et eu avril 
181 5 , préfet de la Dordogue. 

DOUSSIN-DUBREUIL , docteur en médecine , fou- 
dateur de la société académique des Sciences , auteur 
d'un traité des Glaires ^ qui a eu plusieurs éditions; 
d*un traité de VEpilepsie , qui n'a guéri personne du 
mal ca4uc, et de lettres sur Y Onanisme^ qui n'ont 
point fait oublier l'ouvrage de Tîssot, sur le mdme 
sujet , a eu , comme plusieurs de ses confrères , une dî- 
v.ergence d'opinions qui n'a pas nui à sa réputation . Lo 
docteur Doussiu-Dubreuil est connu dans toute l'Eu- 
Tope; où le cite partout comme un oracle , et si comme 
le médecin. Desgenettes , iî ejût été en Egypte et en Al- 
lemagne , nul Esculape ne pourrait lui être comparé. 

IJ n'en est pas moins vrai que la médecine étant une 
science conjecturale , le docteur a voulu user des pri- 
vilèges que lui donnait son art, ^t a conjecturé sut le» 
éyénemens à venir dg notre révolution , et qu'aucune de 
Af^# conjectures ne s'est réalisée. Proh dolor I 

DROUET^ comte d'Erlou , après avoir servi sous la 
république j lut nommé général de divisiou par l'empe- 
reur le 27 août i8o3 , comte de l'empire , grand-ofiicior 
de" la légion-d'honneur; nommé par le Roi grand-co#- 
dou de ladite légion y et chevalier de l'ordre royal et 
militure de Sain trLo mis. L'cmperoiir i^vient^t. le comto 
d'Erlon, toujolirs constant dans sa versatilité , devie^it 
pair de France le 4 i^ûn i8i5. « , 

I. DUBOIS (Louis-^icolasrPierre-JoMph) y né le 20 

^îanvier 1768, avocat au parlement de Paris > procureur 

aa Ctiàtelet; juge..d^utô les tribunaux civils à^ Paris; 
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rprésîdeiit da* tribauài crimiuel , membre du l>urea& 
central , comte de l'empire y préfet de police^ comBOttU» 
'daut de la légîou-d'kouneiir) conseiller d'ét«t k vie 
-noramé par l'empereur, couseiHer honDTaire ati-conseâ 
tâu Roi-, etc.^ etc. j signa son adhésion à tous les aotes 
-du «énat et du gouvernement provisoire, et fut Dommé 
5par le département de la Seine membre aie hi chambre 
«des reprësentans de Bonaparte. 

II. DUBOIS , directeur du théâtre de la^ Gaité^ fit 

'représenter sur ce théâtre , le 17 juin 18 ro*, au vaude- 
ville de sa composition^ intitulé l'Ies Lauriers-roses^ 
k Foccasiou d'>iin voyage qtte £rentà cette époque LL. 
TSSM, II. et RR. Nagoléon «t Marie-Leuise 5 k 25 mars 

"^ frui^ant , il fit jouer aussi ^ à l'occasion de la naissance 
du xoi de Rome , la Ruche eélesie^ ea le Berceau de, 
WB^metty autre vaudeville de sa façon j ^ te 4 °^*i >8i4> 
secondé ide deux dç %e8 confrères^ il donna HfnTilV 
*0a la Paix de Park 9 mëlodrame afi trois actes > k l'oc» 
gcasiou du retour des fioorbons. Comme directeur H 
«aiïteur^ M. :Did)oîs a profité des circonstances comme 
èieu d-antised^ pour Favantagedc &o\\ théâtze etde ses 
-acteurs, 

DDBOIS-15tJBAI^ aocien gardé^u^corps du Roi, 
-député da Calvados à la convention nationale -, séna- 
teur le 5 nivôse an 8 ; commandant de la légiou-d'faon- 
fie«ir de la nomination de l'empereur^ «igné ta dé- 
«ehéauce de Napoléon ; et appeik Louis-Stanislas-Xa- 
«^r-fle France', et les autres membres delà maison de 
S^urbon au^rône de France. M. Dubois4>ttbai est un 
4e«ee« faoïmiief gai tGitri3ie\it à teUt veut ;^t qoi ne 
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voient dans na ckaogement qttèlcoDqtte , qifutie nou- 
velle manière d*étre. Gaadeani hene natt, 

DCBROCA ( J.-F. ) , homme de lettres , ne li Saîul- 
Sever-Cap , département des Landes en T75.7 , membre 
du portique républicain., etaiitenr d'un grand iion3bre 
-de brechiirea relatives à la révolution , comme ses il* 
lustres coL^fréres , a quelquefois dévié de ses premiers 
principes y parce qu'en dernier résultat , il serait eu- 
^nuyeux de dire toujours la même chose. Dons nne' 
feuille périodique de la compojiitiâu de M». Dubroca .^ 
et qui u*SL eu d'existence que t|tielques iasians , ce 
littérateur y devenu royaliste*^ donnait des kçons poivr 
^Administrer et gouv-erner le royamme. Les c<»useils sont 
bons dausious les temps/ mais toujours faut-il prendre 
garde de les dogner sans counaissauee de cause. iVe 
suior uUrà crepidam . 

DUCHATEL , comte de Templre ^ commandant 

de la légion-d'houûeuE^ couseitter d'étfft à vie^ et ce 

;qni est tout 'aussi ai^utageux ^ directeur ^général de 

l'enregistrement des' domaiuas de rempire. Le Roi 

arrive, M. Duchâtel^ qui lient e^^eatieUenent aux 

«places lucratives^ trouve le moytea d^^iie encore con^ 

seiller d'état , ai^rvice extraordiuaife « et de conserver 

la direction générale de l'enregistrement crt des do* 

>maines du royaume. (Juillet i8i4-) t^e Roi part^ 

Sonaparte revient , M. Duchâtel., qui a juré de teut^ 

'toujours à ses auciennee habitudes ^?reprend sa place de 

conseiller d* état , sans quiller «a direi-tioto <ô5 ma» 

l-SiS ) Le Roi revient , que deviendra M. Dochâtel ?. J 

DUCIS ( Jeau-Fronçois ) , poète tragB|ue , dont lee 
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opîuious pour la monarclxie el l'auguste farolltè des 
Boiirbous sout couuues , ue figurerait point daus ce dic- 
tiouuaire , saus la pièce suivante que nous avous ren- 
coulrëe dans V Anthologie patriotique : Paris , Pougiu , 
au 5 / iu-i8 y page 4^. 

LA DÉCADE. 

, C'est aujourd'hui la décade. 
Prenons tous le reire en main : 
Je te porte ma rasade^ 
A toi y peuple souverain. 
La décade^ est par sa gai té , 
L'âme de la litvrté. 

Je n'ai richesses ni grade , 
Saris-Culotte est moi|; rrai nom ; 
Plof je Bois dans ma décade y 
Mieux j'ajuste mon canon, * 
La décade « etc. 

• Belles, fétez^a décade! 
Veuex au hfuit des tambours : 
Une pi^jue , une «ocarde , 
Ne font joint peur aux amours* 
La décade^ etc. 

Citoyennes, la dcÇcade, 

Sans TOUS n'aurait point d*appas; 
Aeceves notre accolade. 
Et laissex-Tous mettre au. pas. 
La décade, etc. 

De l'an 5 au 1 5 mai 1814, il est permis de changer 
['opinions j M. Ducis a usé de ce privilège , et ne s'en 



est pas moins présenté à Louis XVIII , qui î'a accueUli 
avec distinction et bouté. 
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DUCRAY-DUMINIL, ancien rédacteur des Petites- 
Affiches , auteur d'une foule de romans aussi ennuyeux 
que mal écrits, composait, en 1794» de petits hymnes 
et des prières civiques; eu i8ii , à l'occasion de la 
naissance du roi de Rome , il publiait une chanson 
intitulée : 

LA JOIE DU PEUPLE. 

V'ià donc nos souhaits accomplis; 

Tous «os vœux sont 4m|P ^^i^P^^" ' 
Aux yçux des Français réjouis 

L*sort donne au grand homme 
Un fils, roi de Home; 
V n' peut avoir que d'heureux ans, 
Car i' nait arec l? printemps. 

L' ciel nous accorde ce roi des coeurs 

Au moment oCl croiss' les fleurs; 
Des aulr» méprisons les couleurs : 
Ote fletir priniannière 
Est ben la plus cUère^ 
D'une roaie c'est 1* refeloû; 
* Vive la rose et P boulon. 

« D' Napoléon chacun disait 

Qu'il savait ben o' qu'il faisait; 
C'était un garçon qu'il roulait. 
Un garçon , d» la France 
♦ Comble l'espérance , 

Et qui n'aura jamais peur , non ; 
Il nait an bruit du canon. . » 

' Le retour des Bourbons eu France donna lieu à 
M. Ducray-Duminil , qtii avait changé de sentinaens t 
de signaler son zèle pour cette auguste fan^illo , en 



tnettailt au jo)it uii fomaii eo 4 voL îii«i^ > àbilè le 
'tTtre de VHerfniUège de Saimt'Jkgoqttffs , bu I>ieu , -fe 
Hot et la Pafi^iè y ayant pour ^igraphe : 

J'ai Je pri;c de mes soibs ^ 
Et du sang ies '^Éowbàns je ii'âtteti'aaîi ^afiS >ndîiis. 

BUFRENOY '( madame ) , connue sur !e Parnasse 
français par des poésies agréables^» èt<âur-tout par ua 
rre(5ueil d*eiegies,^ dont le style et la grâce ont assuré la 
'réputation , donna des ^jmpt6roes de ^eptiblicanisme 
dans une pièce de vers adressée à une aniite y et in- 
sérée dans YAtmanach dôs Muses de i^aii 4 ^^ ^^ ^^ 
publique : eu voici un fragment : 

Ah ) pourquoi dotan m^abattdoimer 

Au sombre ennui qiii tne ^vore? 

Je saurais vous le pardonoer. 
Si e^était pour -l'époux que rotre ooeur adore^ 
Jfais pour nos (}roits yaineoiuiit dispplés.. 

Dans nos c mptt il combat encore.; 
£t ne doit reparaître à Tos jeux encbantés,^ 
Qu'au jour où eonfondaut leur fièré .pqiiu^ue^# 

IIous aurons coiUraixU les Césars 

A plier leur orgueil antique ^ 

Devant nos nouveaux étendards^ 
'IBt fait, par nos soldats, flotter sur Ivùrè réfnparts., 

la drapeau de la îl/puiliqàe^ ete* 

■ 

Madame Dufre4»oy , suivant ^la marche dil temps , 
oublia la re'pudUi^ue pour Vemplrâjy et cetoposa des 
lirers pour oéiébcer la naissance, .du loi da Roiiiifc» 

HâtPï-rocis , heuine fHsîrée 
'Qui d«ves dû gra»d,<ièia^ ameoe* l«8 be^aJouMl 
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f)ouz inomtBnsI momens chers à tes sujets fidèles ! 

.O Daon maître I ô IQ^apoléoiit 
Tu l'as enfin bëni de tes maî^s paterDelles , 
1!/*hériiîeT de ton rang^ le soutien de ton nûml 
J'ai vu la B.enommée, en étendant set ailes, 
Courir au même instant à vingt peuples rayis^ 
Annoncer le honheur dont nos yœux sont suivis ^ 
Xeur raconter dc« Dieux les faveurs solennelles* * 
Xe Danube, la Seîne^ et le Tibre et 1-e Rbîn., 
D'orgueil et de plaisir dans leurs grottes bondissent^ 

Et leurs Naâtades applaudissent 
A ce roi^ premier né de leur grand souverain. 

« 

■Les derniers Moniens de Bajrard , poëme courouDe 
ipar l'Iuslitiit , iè 5 avril fSiS^ est encore une produc- 
lion de madame Dufreuoy , poème dans lequel ou 
trouve les seutimens d^uu pariisan de la monarchie. 

DULAULÔI-, officier d'artiWerie «oiis la républi- 
que et le directoire , géuëral de division , nomme par 
J'empereur le 27 août i8o5 ; puis couaeiUer d'état ^ 
«omte d'empire , grand officier de la lëgiourd'hoti- 
loeur, etc. ^ >uommé par le.Roi aonstiilcr->d'état j grand- 
cordon de la légiou-d'houuenr:, et chevalier de l'ordre 
j-oyal et militaire de Saint-Louis , le r«'. juin i8ï4« Le 
Roi revient j M. Dutauloi«st encore conseiller d'élot 
«t est nommé pair de France le £^]x\ivk 18.1 5. 

DUMOLARD ( de l'Yonne ), membre du corps-lé- 
:gislatif., membre d« lachambre des députés ^ etc. etc. 
•disait le 25 juin 1614 i 

' « Mous^vous payé nos erreurs assez cher. Grâces 
.» soient rendues au psiuce éclairé qui vieut , dans 
*» l'intérêt de son. peuple ^ unir les mouumens véué 
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» rables de la monarchie aux droits imprescriptiblti 
» de la uature et de la raison !» j 

Dans la deruière sessiou , M Dumolard , doue par' 
esseuce d'une loquacité extraordinaire , parlant sur 
tous les sujets ex abrupto > a laissé tous ceux qui 
Tout entendu et suivi , dans le doute s'il était ou pour 
la republique , ou pour l'empire ou pour le Roi. Nomi 
espérons que cet ex-député fera cesser un jour cette I 
incertitude , qui lui ferait le plus grand tort aux .yeux 
de ceux qui désirent qu'il ait k lui un caractère décidé^ 
et une opinion particulière etraisonnée. i 

DUMONCEAU , conate de 3ergendal , général de 
division en 1798^ général iV72/7enâ/y commandant de 
la légiou-d'houneur^ maréchal et doyen des maréchaux 
hollandais sous Louis Bonaparte j général rojal 
commandant la 2*. division militaire à Mézières, graud 
ofiicier de la légion - d'honneur nommé par le Roi le 
25 août 18V4; chevalier de Saint- Lonis , et le 24 ™^ 
181 5 y redevenu général impérial , etc. etc. 

DUPATY ( Emnauue) ) , officier de la garde na- 
tionale de Paris y chevalier de l^mpire , membre de 
la légion-d'honneur, chevalier de l'ordre de la Réunion > 
auteur de pièces charmantes représentées au théâtre 
du Vaudeville , et d'une foule de pièces de vers , de] 
chansons , de rondes sur tous les airs possibles , et 
arrangées suivant la différence des temps et des cir-' 
constances. Nous nous contenterons d'abord de citer 
ici une ronde chantée le i5 mars 1814, a l'académie 
impériale de Musique. 
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©arflons-iions bien! que ce cri nous rallie! 
Toî dont l'honneur est le suprême bien , 
Vois les fureurs d'une horde ennemie, 
lit de son joug si tu crains Pintamio, 
Garde- toi bienl 

Garde-toi bienl... vois ces rilles en cendré i 
Où le tartare, hélas! n'épargne rien. 
De ces remparts qui n'ont pu se défendre. 
Un cri d'horreur s'élèye et fait entendre : 
Garde-toi bien ! 

Garde-la bien, cette vilîe immortelle 
Où t'enchaîna le plus tendre lien. 
Près de ces murs oil tu- fais sentinelle 
Dorment un fils , une épouse fidèle^ 
Garde -les bien ! 

I 

Garde-la bien, cette épouse chérie, 
Dont un héros te rendit le gardien. 
L'honneur français, ton coeur tt ta patrie, 
Ton Dieu , ton Roi , tout-à-la-fois te crie : 
Garde-la bien ! 

Garde-le bien , l'enlant dont la puissance 
A nos enfans doit servi^ de soutien I 
Kepose en paix» noble espoir de la France, 
£t nous, amis, dans l'ombre et le silence, 
Gardons-le bien. 

Il parait que M. Dupaty , en sa qualité d'officier de 
i garde uatiouale , ue fit pas trop bieu sou devoir , 
ar la mère et le fîls s'ëchappèreut de la capitale , le 
D du même mois de mars , scMis bruit et sans 
rompe tte. 

Voilà une ronde pour l'empereur. 

Voici maiuteuaut quelques couplets paur le Roi ^ 
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tirés de la pièce des Troubadours f^qjrageuni 
M. Diipaty ^ reprëseutëe wchez Mouseigueur le èl 
Berry y le 2 février i&i 5« 

Soupirant, la nuît^ lé jour^ 
De «on Hoi pleurant rabsenoe-^ 
Il cliaDtdit , ie Troubadour , 
Pour refrain de sa vomance : 
Vivre.loin de ses amours , 
iI7*esNce pas mourir tous les foors-? 

Quand la ttier nous séparait ., 
J^allais-i assis surJa plage , 
Bien certain qu\il m'entendrait 
Redire à l'autre rivage : ' 

Vivre loin de ses amours, 1 

N'est-ce j>as mouïir touj les jours? . 

^?^eoutai», et maintes fois., 
A mon oreille attentive^ 

f 1 sem1>ia que plusieurs Toiz , 

Hëpétaient sur Tautre riire:: * , 

Virre loin de BtiB amours , 
N'est-ce pas jnoucir tous les jours. 

Nous aurions pu ëteudre uoa (xtatloiis-^ mais cell 
ci sulHseut pour prouver que M. Emmanuel Dupât 
rhumcur nu peachaugeaute. 

■ « 

Ciauditê jàm rifios^ pueri.^ sat prafa bihêrcm 

I. DUPONT , gêuéral de divisiou soiis la répabliqi 
le 2 mai 1797 } sou* le ïëgime iriipe^-ial , qiioi^ 
comte do l'empire et membre de la légiou-d'honue 
Sa défection eu Espagne lailHt lui coûter la vie 
d'honneur. Sous le régime royal , la fgjrl une sembla 
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lier Doiîveau ;; mais sa faveur fut ^é courte du- 
ommé commîssaiDaau département de la guerre^ 
gouvernemeut provisoire , et coufîrmë par le 
ministre et secrétaire d'élat de la guerre , it 
ra une nouvelle disgrâce , et fut envoyé gou- 
or à Tours avep l^,cordon rouge. Il y a nue fata- 
acbée à certaîiiâ individus , contre la(|uelle une 
ice plu5. qu'humaine échouerait dans tous ]es> 
2t dans tdus les temps. 

DUPONT-CHAUMONT ( Pierre- Antoine ) , né 
lécembfe 17S9 , général de divîsio» âous la té- 
ue le 3*^ sefAemhTti*fQ& , fut nommé par Tem- 
i comte de l'empire et commauda£|t>de la^lé^oo^ 
leur f par le Roi , commandeur de l'ordre royat 
itaire de Saint-Louis , et grand officier de la 
, le 27 juillet 18 14. Outre cela , le comte 
it était gouyor^u^ur de TEcoIe militaire y place 
lonorablc^ que jucfative. 

PUY-DES-ISLETS , ancien chevau-léger | nom- 
levalier de l'ordre royal et militaire de Saiut- 
y et major de cavalerie sous le Roi. Les pièces 
es de ce chevalier figureut dans tou«.lesalma- 
ptt93é(S et présens ^ les longs ou^trages lui font 
Mai» depuis • quelque!» anuées», embxassaul une> 
liste canrière , il s'est jeté k (ôte perdue dans lei 
k lyrique et- dithyrambique., et dai>s la cantate.: 
^ ch^nt Ij-ritme y.fii\ ^ de lui im morceau pré- 
^ dédié' à S. M^ r^oopeireur et rçi , el^^preseoté 
K« riu^éfatiice Joséphine pas Gaiat> auteur i» 
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la musique. La strophe suivante est digne de Vi 
ration de tous les connaisseurs : , 

Au fond de9 plus brûlans déserts 

Il (Bonaparte) précipite son audace, 

Ou^ sur des monts chargés de glace. 

Il court affronter les hiyers* ^ 

Au cri terrible de Bellooe. j 

Bravant les plus affreux climats. 

Il trouve , au milieu des frimas , 

Des fleurs pour tresser sa couronne^ 

- Dans le chant dithjrrambique , mis au jour àTo 
•ion de la naissance du roi de Roine , on a reteoa 
cceur cette strophe : 

Le bronze a retenti : quel charme involontaire 
Saisit mes sens I il naît cet enfant précieux; 

lY^nait, et d*un cri glorieux 
Il frappe de nos rois Tasfle héréditaire. 
B'up héros immortel , immortel rejeton; 
France ! il semble sourire à ton joyeux tonneme;; 
£t^ du berceau chargé des destins de la Terre , 

Il révèle Napoléon. 

La cantate à S. M. Louis XYIII, adressée à S. . 
Monsieur, lieutenant-gënëral du royaume , qui \ 
dans le Journal des Débats le i5 avril 1814 » ^ 
TAlmanach desMuse&en i8i5> égale , si mém 
ne surpasse les plus bellies cantates de y. B. Roim 

La facture de la romance n'est pas non plus i 
gèï© à M. Dupuy-des-Islets ; témoin celle i 
lée : la Vertu couronnée^ dédiée à S. A. R. Ma 
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T>iichesse d'AngouIéme, et iusérée dans les Etrenne$ 
Y tiques, 54*' anuëe , pag. 44* 

Seul assis à l'ombre du hox^ ^ 

D*un crêpe je voilais ma lyre j 

Ma Toiz se pkiisait à redire 

Les illustres maibeurs des Rois : 

Le nom si chéri d'Angoulème 

Appelait mes accords touchans ; 

^ouyent la tristesse a des chants 

Plus doux que oeux du bonheur même/ 

Une prison fut «on palais f 
Sans famille et sans espérance, 
%ç% yeux ne virent plus en France 
Que le malheur et les regrets ; 
Mais quand un monstre sanguinaire 
Menaçait ^^% jours précieux, 
D'un doux regard Tange d<*s Gieux 
Veillait sur l*ange de la Terre. 

Nous regrettous siucèremept qu'uu aussi beau talent 
ne celui de M. Dupuj-des-Islets , se soit laisse en- 
rainer par le torreut des cirCoustauces , et ait tour b 
}ur chauté uu tyrau et uu bou Roi. Cuijides ! 

DURDENT ( R. J. ) , auteur à gage du libraire Ey* 
iiery , fait de tout selou l'occasiou et les circons- 
kuces. Géuie universel y il compose des histoires que 
lersoune ue lit , aligne des rimes que personne u'ad* 
aire 9 et traduit ce qu'il ne comprend pas lui-même* 
I. Durdent a-t-il une opinion à lui ? Nous Tigno- 
Dus. Ce qui est à notre counaissauce y c'est qu'il a 
fenbrassë toutes les opinions du libraire Eymery 9 et 
[u'il a été tautât pour l'empereur , tantôt pour le 
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Roi ; aujourd'hui pour là vioIeKe , demuo pour U 

'y*- .... .. ( 

Daus le Dicttonnaire des Girouettes ,- publie par le 

libraire Eymery , Parlicle Durdent a été fait pari 

M. Durdent lui-même ; M. Durdent y douiie la liste 

de ses ouvrages^ et l'adresse exacte des libraires qui^ 

les tiennent eu maga^iu. 

DUSSAULT ( J. ) , U13 des rédacteurs du Journal de j 
r Empire , dès] gné sous la lettre Y jusqu'eu i8i4- " ( 

Quand M. Dussanlt se mêle de louer quelqu'un , il 
le fait avec une telle cscagération , qu'on est tenté volon-^ 
tiers de prendre ses ëfoges pour des sottises, et ses corn- 
plimens pour des inj^ures. 

Est moius in rehus , sunt certi deniftiejmêt. 

S'il outre-passe les bornes de la prudence et de la' 
raison dans la louange,il'se trouve dans le métne cas y^ 
lorsqu'il s'agit de blâmer ', c'est un homme eufin qui 
fie connaît que les extrêmes ^ et qui ne croit poiiit que 

la modération soit le tcésov du «age.^. 

Pour prouver ce que nous avançons » nous allons 
détacher quelques fretgmens de ses longs articles insé- 
rés dans le journal qu'il rédige. Eu novembre i8i t , il 
s'exprimait ainsi sur Bonaparte : 

« Napoléon met enfin sur sa têfe j^e laurier des 
» Césars y mérité par tant de services , par tant d'ex- 
» ploits et tant de génie , et décerné par tons les cœurs» 
» Ici s'ouvre un nouveau spectacle de grandeur et de 
» gloire y et les sept aiauées qui se sont écoulëes 
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^ depuis ravéueipocyt-^ de Tempereur a» trâue<[ii'il a 
i T«levé et âuuobli , formeut à elles seules la partie la 
li plua importante , iioD*seulemeiit de la monarchie 
i fraoçaise , mais de l'histoire des uatious européen** 
U ues. La politique de l'Europe entière a ëté renversée 
I sur ses vieu^ foudemensi et reconstruite sur des bases 
\ toutes neuves » 

Aa mois d'août i8ia , ce journaliste offrit à Napo* 
sou , le jour de aa fête , un bouquet composé de 
leurs d'odeurs si fortes , qu'il eût dû enivrer une toute 
Ritre cervelle que GellQ.,4e Tempereur > accoutumé à 
frendre à la lettre , en fait d'éloges , les absurdités les 
Aas révoltantes comme les plus ridicules. 

c. Ëtvqiiel autre vœu deyous-nous former «u ce 

> jour , où fut donné ao monde un héros qui n'a ja- 
» mais lak la guerre que pour avoir la paix ? qui , 
! venu aux jours d'une ci vilisatîoii^ vieillie, e^tpmbaut 
I en ruine de toutes portos, n'a porté la main dans 

> les foudemeus de l'édiôce que pour substituer des' 

> appuis à des décombres ) qui , d'un coup * d'oeil 
' rapide et vaste , embrassant tous les rapports de la 
1 société européenne , n'en a renouvelé les combi» 

0aisou6 que pour eu rajeunir l'exiâtence et pour ea 

ass^rer le bonheur; qui, sem.blable autant que la 
[ supériorité admet la ressemblance à tous lés grauds 
I hommes des siècles précédens, a réuni. les vties d'ua« 

haute politique aux inspirations du génie militaire , 
Jaconsidé.ratÎDu des intérêts majeurs de l'humamto , 

uux calculs d'un art terrible , mais indispensKfol^«i et 

'^5 
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» remploi d'une sagesse sublime à celui d'une forci 
» irrésistible.... » 

Maisic6«vrii 1814 i la sréoe change, les objcti 
ne parassent plus alors à M. Dussault, les mêmes 
qu'en 1812. 

« La France , rongée de plaies cruelles et pro- 
» fondes , que dissimulaient mal Tëclat de ses victoires 
» et la pompe de ses succès; accablée par aes cou* 
» quôtes mêmes , et déchirée par êes funestes pros- 
» pérités , ne devait donc retrouver que dans êeêre» 
» vers , la fin de tant de caisîmités et le remède à tant 
» de maux ! Mais qui l'eût dit j et pouvait-elle es- 
9 pérqr que son salut lui viendrait de ces contrées 
» où elle av^it porté le ravage et la destruction? 
» Pouvait-elle s'attendre qu'à la plac» des fureuia^e 
» la vengeance , elle ne rencontrerait dans des ei^iie- 
» mis provoqués , oiHragés et triomphans , que là 
» douceur des sentimeus les plus aifisctneux « rêvé- 
» tus dos formes de la plus généreuse et de la plus 
» noble politesse , de cette politesse qui est la grâce 
» de l'humanité , et qui double l'esprit des bien- 

)i faits » 

Le retourde Taugusle famille des Bourbons 9a FrancCi 
étectrisa la plume du journaliste ; plusieurs paragra- 
phes furent consacrés k publier les seutimensde M. Dus- 
sauH à ce sujet : 

« Quand on songe qufi dea hommes qui out au- 

» jourd'hui trente ans, ne peuvent s'éliiè forme ^ pai 

» leuv propre expérience , une idée . du gQuverne- 

^» ment paternel des Bourbons; qua^ ou songe qu'au- 
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» cuti d*cux ne peut se souvenir d*avoir contemplé , 
» aîi centre de cette capitale , la statue dtt ^bcu 
» Henri , et qu'on voit cet euthousiaéine' unanime 
» dont tous les coturs sont en ce moment pénétrés , 
» OH reconnaît mieux que jamais que Tamour des 
)» Français pour leurs Rois , est une vertu fâseutielie-^ 
» ment héréditaire dans notre nation... » etc. etc. 

I. DUVAL (Pîneu-Aiexaudre*Viuccnt)% d'abord mé- 
diocre acteur i ensuite auteur d'une fouie innom- 
brable de comédies > opéra-comiqups , drames , etc., 
devint admiujstratcur , avec un nommé Gobert , du 
théâtre de l'Odéop , et ensuite commissaire impérial 
du même théâtre , lorsque les acteurs français ^ do 
rOdéon furent sociétaires. M. Duvat , qiû entend 
beaucbup mieux ses intérêts que ceux de ses admi- 
JHstrés y a trouvé toujours le moyen de se faire payer , 
sans trop s'embarrasser quel était le payeur. Comme 
auteur de comédie , il a *, dans toutes les circons- 
tances , passablement joué son râle. 

Mais comme il n'y a qu'heur et mall^ur dans ce 
monde , M. Duval vient de perdre un procès contre 
les administrés de l'Odéon , qui avaient osé lui de- 
mander le prix de leurs engagemens Eu rappelant de 
son jugement , gaguera-t-il sa cause et la confiance dfl^' 
ses commetfaus ? 

II. DUVAL ( Amaury ) , frère d|] précédent, comme 
meipbre de rinstîtut^ a célébré le mariage de Napo- 
léon, en 1810, dans'ime pièce intitulée: Un Sortie 
d* Alexandre , fragmcns d'un poème d'Arrien , pu* 

5^ 
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bllé et retviouvé par Amaury Duvàl. Un mauvais 
plaisaut pourrait s'ëcrier : 

Qu'avait Arriea à faire • 
Dans Cette grande affaire? 

Ou a eûcore de lui : Nouvel Elysée , ou Projet ifun 
Monument à la mémoire de Louis XYI, iu-8*. i8i4« 
Ou pourra élever eu même temps uu mouumeut k la 
gloire de M. Amaury Duval , qui attestera à la postë-i 
rite la stabilité àei opiuions du membre de l'Institut. 

DUVINEAU ( Charles ) , auteur tragique , dont les 
pièces ont été imprimées à ses frais , mais jamais re- 
présentées , a fait des espèces à^épithalames pour le 
mariage cLe Napoléon avec Marie-Louise , et des vers 
pour Louii XVIII. Chevalier de l'ordre du lys , M.,Du- 
viueau va bientôt publier k la gloire du Roi , un poëme^ 
épique intitulé la Louisiadej qui fera l'admiration de 
nos derniers neveux. 

DUVrQUET ( Pabbé ) , secrétaire - général de la 
: commission temporaire k Lyon , après le siège de cette 
malheureuse Ville , passa au secré tari e^* général du 
; mimstére de la justice, sôus le comte Merlin de dé- 
sastreuse mémoire , et ensuite fit des artfcles dans le 
Journal de V Empire , en faveur de Napoléon , et 
dans le Journal des Débats y contre Bonaparte. Dans ce 
dernier, k la date du 12 janvier i8i5 , l'abbé Duviquet 
écrivait le passage suivant : 

« Des extrémités du Kamchatska aux rives du Tage 
» et du Douro ; des bords de l'Ohio aux contrées les 
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» plus mcrîdioDales du Nonvcaii-Moude , rambiliou 
i> d'iiii seul homme avilît allume le feu de la guerre : 
» les génëratioDs attaquées d^us leur source , mena'> 
» çaient tout Tunivers d'<iue dépopulatioa gétiérale ; 
» le saug et les larmes inoudaîeut les Quatre parties du 
» moude ; et» po\ir ue parler que de ce qui nous inté-* 
» resse 1^ plus , uotre belle Frauce , malheureuse pac 
» vingt auuées de victoires » ià/BÎil couverte d'ëtran- 
» gers qui ue respiraient que veugeauce , et qui attea«- 
» daient avec impatience le signal de la destruction et 
» du ravage^ » * 

Deux mois après la promulgation de ce paragraphe ,.. 
l'abbë Duviquet avait perdu la mémoire , eu rciKlaiit 
compte , dsuis le même journal , de la pièce ^Hector , 
à la rcprëseutatiou de la(|uelle Na[)olcon avait assiste ; 
il s'exprimait ainsi : ^ . , 

« Cependant > à la 5*. scène, l'empereur a paru 
» au milieu des acclamations et .des applaudisse m^u s 
» unanimes de l'assemblée. Les acteurs , sans atteiw 
» dre que 1» public exprimât son vœu , se sont 
» retirés , et ont recommencé la pièce. Il est peu d'eu* \ 
» vrages qui , dans les conjonctures graves où nous 
» nous trouvons > donnent lieu a des allusions plus 
» naturelles et a des applications plus faciles : aussi j 
)> toutes celles qui se sont présentées ont-elles été 
» saisies. Je me contenterai de citer les plus remar- 
» quabl^s. 'Andromaque dëtournaut Hector d'aller 
9 combattre Achille : 

Hector. 
Je ne suis point à moi , je suif à la pairie. 
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AnrSBOHAQITB. ^ 

Mala touAstianaz a d^s droits à la Tie. 

HSCTOA. 

.11 ea a!»ra peut-être k l'iaimortaliré ^ 
S*ilixnite aon père. 

Nous pourrions faire d'autres cItatioDS , sans pour 
cela convertir Tabbé Duviquct , à qui le 4ëfaut de 
^nëmorre tait dire aas^ souyeut dans ud temps , ce qu^il 
réprouve dans un autre. 

•E. 

EMMERY ( Jeofi-Louis'Claude), né le 26 avrif 1 752 , 
après avoir défendu les droits de la veuve et do Tor- 
pneiiu devant les tribunaux , voulut aussi parler pour 
les droits du peuple à l'assemblée constituante où îV 
t'ait député 3 après avoir rempli les fonctions d'ora- 
teur , il devint juge au tribunal de cassation , en- 
suite législateur « puis comte de Grosyeulx , sénateur 
Je 2 fructidor an 2 , commandant de là légiou-d'hon- 
iiciir y et eufiu pair de France, nommé par le Roi 
le 4 jiu'u 1814. 

ESTOURMEL (d' ) , marquis avant la révolution , 

, chevalier de l'ordre de Saint-Lazare en 1 788 , ensuite 
député de la Somme à l'assemblée coustituaute, mem- 
bre du corps- législatif, général , chevalier de lalégion- 
d'houneur, par l'empereur; chevalier de l'ordre royal et 

1 milifeaire de Staint-Louis , par Louis XVIIL 

EXCELMiVNS , général d« division le 8 septembre 
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"#8i:2> comté de l'empire, eommaBdant de la iëgiott^. 

d'Kouneur , aceu^ë par le mluMtre de la guertre dt 

plusieurs griefs très-graves ^ se coustitaa prisbiitiier 

à Ltile le 14 jaovieV 181 5 , où le conseil de guerre 

de la 16*. division militaire devait s'assembler pour le 

juger. Ce conseil l'ayant acquitte à runanimité le 22 

du même naois f il profita des premiers momens dç 

>sa liberté pour se présenter au pied du tfôue , et 

remercier Sa Majesté de lui avoir fait rendre justice ,■ 

et pour lui jurer une jidélué h toute épreuve j mais 

du 25 au 26 mars j ce général se joignit aujfi officiers 

& la demi-solde , qui revenaient de Suint-Denis , pour 

offrir leurs services à l'empereur y qui le nomma pair 

de France le 4 juiu suivant. 

EYMERY ( Alexis ) ^ libraire , rne Mazaruje, u** 5o , 
a publié le Dictionnaire des Girouettes. y dans lequel 
il s'était fait un article dans la i^^. édition ^ dans la ' 
seconde^ il a cru qu'il était prudent de le supprimer > 
et il a bien fait. 

Ce libraire a imprimé pour .et contre > scion les cir- 
constances f et toutes ses rapsôdies se sont vendues ; 
par la raison qu'elles ont été vantées outre mesure par 
ses compères les journalistes F. et D. , qui trouvent 
admirable tout ce qui sort de la librairie de M. Alexis 
^îymery. Dans ce monde \ pour réussir, , il faut être 
droit et cuiroii. « 

F. 

FABIEN-PI LLET , chef de bureau des académies et n 
Ijcées de riluiverslté impériale-roj^ale-impériale;' col^ ^ 
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kborateur du Journal éè Paris^ poi» k partie dà 
•pecUcIefl , etauteur d'utie faille dNpigiauxiaies insë- 
xêss daus le même jonrual , mit sa veine à cootribii- 
tion pour la oaissauce du roi de Rome ^ eX chanta sur 
Tair : c'est un enfant , c*esi un enfant r 

j;ateDâs aof Tonx, prio 9^sae auguste f 
A cbaqtte iasUnt sur içs Fraoçais, 
B'ooe main JiMrale «t juste , 
Ta répands de nouveaux bienfaiU : 

Ce peuple t*adore; 

Maît il ose ènoore 
£«péret un pliu'dotit préfent: , 
C'att un tofani. {his.) 

Quel bruit a fait trembler la terre? 
Est-ce le signal des combats? 
Parlez, et du dieu dé la guerre 
A l'instant nous suirons les pat...» 
Non y ee bruit terrible 
*D'un bonheur paisible 
Kous promet le, plus sûr garant r; 
C'est un enfant, (hîs,) 

Dès long^tempSy fils de 1% Vietoire^ 

Les Français , fiers de ;ta. grandeur ) 

Ne font plus de Yoeua pour ta gloire ; 

lis en font tous pour ton bonheur. : 

Mais quel bien suprême* 

Présent de Dieu même , 
Comble tes Toéuxen un instant?.... 
C'est un enftint, (3{>.) 

Mai» le mardi , 5 mai , jour où le Roi fit aou cnteV à 
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4^aris , M. Fabien-Pillet composa Vhhianetie siiîvaulte , 
insérée daus PAlmauach des Muses ^e i8iS > p^ aSi • 

Le mardi, trois mai, jour prospère $ 
Je oriaifl fort : f^tpe U Soi ! 
Un quidam , placé prè< de moi , 
Doutait que mon rœu fût sincèrv; 
. Ventrebleu Mui dia«>ie en colère^ ■ ' , 

Je vois qu'il tous fkut dn gara as ; ^ 
£h Bien f en yoici...» Je soia père j v 
Je reux conserrcr m^s eofana. 

FABRE DE t'AtJïJB (Jean-Pierre), membre du tri- 
buuatdontil fut ini des présîdeus; séuatenr le 14 août 
1807 ; commaildaut de la lëgiou • d'homienr ; pair 
royal le 4)^^^^ ^^^^\ P^^^ impérial le 4 )uin 181 5. Ce 
fui lui qtti coApara madame Ljctitu (la mère Laioie)^ 
mère* de l'empereur, a la mère du Christ. Voici sa 
phrase lexttielle : 

« La eoocepliop que vous orez enej lui dit*il , ei» 
1» portant daus votre tein le graud Napoléon , n'a èhi 
9 aAsuràuent qi^ne ioapîralîott dirtne. a 

Se non ê viro^ lene tropato, 

FAGET DE BAURE, un des prdsîdeiis de la cour 
impériale de Paris f devint ausâ tm des présîdena de la 
cour royale; par ordonaance du Roi^ dn 17 févriei^ 
181 5 1 îl fut nommé conseiller tu conaeil, royal de 
riustrnctiou publjcjne, avec un modeste traitemciii dcr 
. l2|Ooo francs. 

^ FAYARD HE L'ANGLADÉ (GnîtfaurtieJean) , né . 
le 3 avril 1762^ peu connu comnae avocat au parler 

?♦* À 
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meut de Paria , mais nn peu plus comme commissaire 
iiatioual prés le thliuiial d'Issoire, commença à deve- 
nir célèbre comme membre du conseil des Ciuq-Ceuts^ 
et/ mit le complëmcnt à sa célébrité , comme tribuâ , 
comme membre du corps-légslatif , comme couaeiller 
k la couf de cassaliou , où il fut nommé par reatpc- 
rcur, le 5 décembre 1809 > ®' conservé en 18 f4 par le 
Roi , qui le nomma ensuite maitre des requêtes à sob 
coaseil. 

FELETZ ou FELES, comme ou voudra, l'un des 
rédacteurs du Journal de l'Empire ou des Débats ^ 
dirait la messe avant la révolution , et édifiait tous le* 
ildèles autant par &es pieux discours que par son 
exemple; depuis la révolu liot) ^ ayant quitté la sou- 
tane , il s'est mis aux gages des propriétéHres du J^^r^- 
nal des Débats , k cent francs l'aTticle , ce qui est un 
peu cher à la vérité; mais on ne peut jamais payer 
assez un abbé plus savant que Desfontaiues^plas spi- 
rituel que Frérou , et plus piquant que, Geolijroi. Le 
traitement de journaliste lui ayant paru trop o^squio ,. 
il a sollicité et obtenu , sous Napoléon , la place de 
conservateur de la Bibliothèque Mazarine ,. où l'on 
peut à Taise taire le métier de charnoiue. 

Ou avait cru qu'au retour de l'auguste famille des 
. Bourbbus eu France , M. l'abbé reprendrait sa soutaue^ 
on s'est troimpé. M. Félets continue de rédiger te Jour^ 
nal des Débats , et de conserver sa place de bibliothé- 
caire , en dépit des auteurs , des artistes , et surtout 
des philosophes ^ qui n'aiment point Içs i^négats. 
I^ÛX-FAULCON, né en 1754, est un â( ces. 



iioitis qui doivent passer à ia postérilé la plus teôuled. 
De conseiller au présidial de Poitiers , il devînt , eu 
1791, député de la Yienua à l'assemblée llatioua^û • 
co uBti tuante ^ et^ par suite des temps » membre de la 
légiou-dlionueiir par rempei;pur , . k qui il adres»» le$: 
vers sttivaus ; 

O àe Rome et tU Vienne audacîeut rainctuèulp ^ 
Que la France idolâtre et cjiié l'Burojje envie l 
>la xnaae n'a jamais, d^uo vers ajimatettr^ 
Des idoles du jour encensé la faveur; 
Mais de té rendre hpmmdge elle se glorî^e ,. 
lia louange est permise à c{ui chante un Léro$. 

Mais eh juin i'8i4 > M. Fëlîx-Panlcon , qui de son na- 
turel uVst ni flatteur) iiî changeant dans ses opinions ^ 
disait au roî i ' 

« l'àrmi lés sages dont les institutions odt prcparé 
» le bonhelir des états, l'histoire ne nous c^n ofïre pas 
j» qiîï aieut rënui plus d'avantages que Votre Majesté 
» pour imprimer aux lois ce caractère qui commande 
»~le respect des peuples. La France voit eu vous , Sire, 
1» comme le disait Bossuet du grand Coudé : La France 
» voit en vous Ce je ne sais quoi d^achèyé que les 
» malheur^ ajoutent aux grandes vertus...,» » 
Comme M. Fclîx-f'aulcon est poète et prosateur^ 
^ il ébiploie indiflerenimeut Ta poésie ou la prose pour 
maurfesjEer ses setifimeitô; avUntage réservé à trôs-pcu 
I de personpes. ' • . ^ 

FÉNÉLON ) ^irftère-neveu de l'Immoftel auteur di^ 
1^ Télémaque f Stait, ea 1811 , secrétaire de iégatiau à 
Fraudbrt^k I4 suite du comtcrd'Hédou ville ; et en 18^4 ; 
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charge d'alTaire^ k Francfort pour k Roi| 3, est k. 
présumer que M« Féuélou de Saiiguac finira pvr^dttve-*' 
jiir ambassadeur I si Dieu lui prèle vie et saute. ^ 

FERINO, né dans le Piémont , était , avaut la révo- 
Ijoition 9 major an service d'Autriche , qu'il qtiilta pour 
veuir en France défendre la cause de la libeité : après 
être devenu successivement général , comte de l'em* 
pire y sénateur y graud-pfficier de la légion-d'houoenr 
sous l'empereur, Ml Férino ^voulut bien accepter du 
Roi la décoration de chevalier de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis. 

FESCH (Joseph) , oncle de Bonaparte , né i Ajaecio 
le S janvier 1765, tenait' un peu de l'esprit remuant de 
sou neveu; quoique déjà dans les ordres sacrés avaut 
la révolution , il n'eu servit pas moins dans Tarmée du 
général Montesquieu , en Savoie, en 17921 et ensuite 
en qualité de commissaire des guerres à l'armée d'Ita-* 
lie« Suivant rapidement sou neveu dans le chemin de 
la fortune y il fut, après le concordat, archevêque de 
Lyon , sacré le iS août iSora; cardinal , grand-aumônier 
de l'empire, gitend-aiigle de la légiou-d'honneur, ihem* 
bre du sénat conservateui^ qui ne conservait rien; 
nommé pair par son neveu le 4 ï^^^ i8(5. Le cardinal 
Fesch est aujourd'hui k Rome...... V | 

FIÉVÉE , homme de lettres^ jamais^il en fat, ehe« 
valier de l'empire , nommé par l'emperec^r préfet du 
département d^ ta f^iévre^ adressa k ses administre!, 
eu avril 1614 1 vue prociamalio» trèsrilingue , de la** . 



^ueDe ifeufl exhamèrona quelques {»bfa8«s p(^iir Hus^ 
tructionfëe uos dernier» neveux. 

« Un homme qui n'avait pas mis de bornea k son 
» ambition , consent & descendre du trdue , à rendre 
9 aux Français le pouvoir qu'ils lui avaient confié > et 
» à traîner son existence comme simple particulier. 
9 Félicîtous4ede cette résolution, en laissant à la 
9 postérité le soin de la ;uger ^ il suffit que cette rëso« 
9 lution ait arrête un jour pi us« tôt l'effusion du sang 
1» humain ^ pour qu'elle nous paraisse bonne ^ relative- 
9 ment à nous. 

» En effet, ràrmëe et k peuple n'ont eu qu''un vœu 
» haufeinent exprima, celui de revenir à nos rois , yé-* 
9 ritables pères qili savent m'ënager et le sang dés 
9 Français , et leur fortune , jusqu'alors si cruellement 
» prodigués 

9 Au commencement.de notre, révolution , noue 
9 checchlbns la liberté } nous n'avions trouvé que dé« 
» sordre, mailieur> esclàVage, parce que nous vou- 
y lions la liberté avet excès. Depuis, nous avons 
9 cherché la gloire > et , par de nouveaux excès , nous 
9 avons risqué notre existence politiqne; aujourd'hi^j , 
9 nous voulons du rejj^s , et nous le cherchons sous la 
]^^ protection de nos rois légitimes ; nous le trouverons , 
9 pf^rce qu'avec eux reviendront les sentimens affec- 
, 9 tueux , ie ve^^ect pour la religion et pour les idéeè 
» morales. » ' 

^ f LAHAUT est parvenu sourdement k être général 

de division^ comte de l'empire , officier de Ja légion- 

^ d'hoHiiiur pecr l'empereur , ctr commandant de la même 



iio F O 

légiiût] par le Roi , ainsi qiie chevaliersdé l'ordre royal e||| 
militaire de Sunt-Louis^ Eu mars i8i5, M. Fi^hautuc^ 
teuaut nul compte des bieniaito du Roi ^ devient aide*' 
de-camp de l'empereur i qui le charge d'uue miasioii 
en Autriche; mais , par une tktalité inconcevable f ^ 
Paidc-de-camp tut arrêté sur le territoire de Bade , et , 
obligé de rétrograder; ce qui lui valut d'être nommé j 
pair par l'empereur eu juiu i8i5. . \ 

FLA VIGNY (Alexandre) , officier d'artiflene avaDi| 
la révolution, maire de Laon en 1806, sous^préfet de{ 
Soissons en 1808 , chevalier de l'ordre de laRéuntou, 
baron de l'empire , préfet de 4a Haute-Saône eu fauvier , 
1814 pfMT l'empereur > maintenu dans la même placs , 
en avril de la même année par le Roi; chevalier de , 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis y préfet du dé^ . 
partement de la Meuse > etc» etc» 

K^e» demander pas da^^ufsgf*» ^ 

FONTANES (L.), de Niort , né d^aïeux protestaus; 
^ avaut la révolutioi}, littérateur et poète> publia une 
traduction de VEssgi sur V Homme , de Pope; et quel' 
qnes années après > le Verger ^ poëme. La révcdutiou 
arrivée^ M. de Foutaues composa^ en 1790 ^ lU 
poëme séculaire pour la fête du i4 juillet^ et tiUvailla 
ail modérateur } en 1794» sous le règne de la terreur» 
il présenta à la convention une pétition en fav^ur^de» ' 
malheureux Lyonnais. Après le 9 thermidor t il iiU 
nommé professeur des écoles centrales de Paris, et 
membre de l'Institut. 11 concourut ensuite -à la rédac* 
tion de la Clef du Cabinet^, puis k cielle du M^t^orial^ • 
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lec Laharpe et Tabbé de Vaiixcelles, Les principes 
t ce clemier jouruat le firent comprendre dans la 
oscription dti 1 8 fructidor an 5 (4 septembre 1797)*. 
se réfugia alors en Angleterre ^^ et revint après le 18 
riimaire an 8(9 novembre 1799) ^ ^^^^i où il con- 
jura t à la rédaction du Mercufe avec MM. Ësmeiiard, 
>aharpe et Chàteaubriant ; lorsque l'on apprit en 
raxice la inort de Washington , ce fut M. Foutaues 
ni prononça son ëloge funèbre dans le temple de 
lars f le 20 pluviôse au 8. 

a Quel Français, s'écrie Forateur, quel Français, 
I doue d'une imagination sensible > ne se rappelle avec 
\ transport le premier moment 011 l'a renommée nout 
» annonça que la liberté relevait ses étendards chez les 
^ peuples d'Amérique? L'aneien monde ^ courbé sous 
I le poids des vices. çt des calamités qni.ax^cablaient Sa 
» vieillesse , retrouva quelqu'enthousiasme , et tourna 
K> les yeux vers ces résous loiptaiues> où semblait 
» commencer une noiivelle époque pour k genre hù-» 
» main. » ^ ' 

Peu de temps apris f il fut rappelé k l'InstitiU , où il 
avait été remplacé pendant sa proscription. 

Sa nomination au ccHips législatif fut le prélude dea 
honneurs qui devaient pleuvoir sur lui^ il ^n devint 
président pour un an y en janvier 1804 ; et fut coûtinné 
dans le même emploi par l'empereur en i8o5. 

Sous l'empereur comme sous le Rcri » M. Foiftaues 
^a ét^ comblé de faveurs. 

Le 7 février 1810 ; Napoléon le nomma sénateur j' 



le 4 jiûa 1814 > Louis XYIU le ooranaa pair 
France. 

L'empereur Pavait nomme comoiondant do la h 
g!Oa - d'hoQueur ; le 17 février 181 5, ]« Roi 
nomma graud-officiçr de ladite légion. 

Graud-maitre de l'Université impériale sous i^an 
graud-œaitre de l'Université royale sou^ raiitre, 
prodigua à l'un et à l'autre la louange et l'adulatiou 
et il serait difficile de trouver un fonctionnaire public 
qui sCit mieux varier les éloges, et les adapter an» 
temps et aux circonstances. t 

Nous nous abstiendrons de faire dos citations ^ ellesu 
BOUS mèneraient trop loin y les carietix pourront re-J 
courir au Moniieur^ qui les mettra à même de résou^ 
dre la grande question de savoir si M. et Fontauea a. 
une opinion à Itti. j 

Dans ces derniers temps , la grande maîtrise de^ 
l'Université a échappé à M. de Fonianes^ qui s'en cwi*\ 
ftoiera-avec peiu« , parce que cette honorable fonction j 
était d'un produit très - lucratif ; mais«nous espérons 
fnfin qu'an philosophe aussi transcendant pi^endra son 
parti y et s'e^ermcra dans son' cabinet ponr achever 
son poëme épique y intitulé : Im Grèc& sûu^e , dont il 
a lu 4éj& -plusieurs firagmtas dans des sociétés particu- 
lières. 

FOUCHÉ ( de Nantes ) , professeur de la cougréga^ 
tion de l'Oratoire avant la révolution , député de la 
Loire-Iuférieure à la convention nationale» représen- i 
tant du peuple y sénateur le 37 fructidor au 10 1 nommé 
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ir l*€iïipefeiîf grand-aigle de la légiou-d'homieur, duc 
O't Faute , miutsfre de la police générale de l'empire, 
bniéi^arte revient, le dac âX>traifte reprend de uou- 
îaii les rênes de la police. Il est nommé membre de 
^ chambre dés pairs le 4 juin i8i5, président de la 
>rnii]ission du gouvernement provisoire. Le Roi rentre 
ans Paris le 8 juillet suivant; le duc d'Otrante est 
ommë ministre -secrétaire -d'état de la police du 
>yaume. Le Roi signe ison mariage avec mademoiselle 
e Castellane en juillet i8i5. Au mois d'août suivant, 
i collège électoral le nomme membre dé la chambre 
es députés. 

; LiC duc d'Otrante est distingué par un esprit liant , 
ne mianiére facile de s'exprimer, un caractère élevé; 
Èos passions; observateur fin et réservé, profondé- 
lent versé dans l'histoire secrète des hommes et des 
hoses de la révolution; il a tout ce qu'il faut pour 
iîre ijn excellent ministre de la police. 
'FOURIER ( Jean- Baptiste-Joseph ), professeur a 
école polytechnique ; commissaire du gouvernement 
^s le gouvernement du Caire pendant l'expédition 
'Egypte; baron de l'etnpire, meglbré de la légiou- 
'houueur et préfet du département de l'Isère en i8if, 
2 , i5 , i4 et i5. Ceux qui voudront connaître la con- 
luite'et les opinions de M. Fourier , peuvent consulter 
es proclamations qu^il fit k ces diverses époques. 

FRANÇAIS (de Nautes) , né à Valence en Danphiné, 
(tait officier municipal à Nantes , lorsqu'il fut nommé, 
fn septembre Î791 , député de la Loire-Inférieure k 
'assemblée législative ; où il se' fit remarquer par u» 
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caractère bpQÎUaut. Ba^té dans l'oubli peiidaiit \ 
* orages de la terreur ^ il reparut eu 1798 , et fut noûi^ 
député de l'isére au conseil des C!uq-Ceuta| il §a { 
ëlu secrétaire le 20 février 1 799. Ce fut lui qui , le ^ 
juiiiy retraça dans un rapport les avantages que lan 
ciété doit à la découverte de l'imprimerio i 

« Quand les routes , disait-ii > sont iufestées de ^ 
» leurs» et que les voleuss ne so^t pas réprimés,! 
» faut allumer les réverbères^ Les réverbères de.roK|| 
» social sont les journaux libres. Je sais que beaucoi( 
* » jetteront de fausses , de trompeuses lumières 9 maj 
s d'autres aussi éclaireront les prestiges des premien^ 
C'est ainsi qu'il préluda aux attaques contre le dire^ 
toire , qui fut enfin renversé ; il ne reparut sur la scà| 
qu'après la révolution opérée le 18 brumaire. Non» 
d'abord préfetde la Charente- Inférieure , il devint c(4 
seiller d'état à vie sous l'empereur , qui le fit commaii 
dant de la légîon-d'honneur et comte de Tempire, i 
ensuite conseiller d'état sous le Roi ie 4 juillet 1814. 
et enfin conseiller sous l'empereur le 25 «aars ]8i5.1 
a été directeur général de la ré^ie des droits réunis 
depuis la création de cette administration jusqu'ai 
moment où il a été remplacé , sous le Roi ^ par M. Bé 
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On ne connaît plus aujourd'hui M. Français di 
Nantes , que sous le nom de comte d'Étas«>Fraaçais4 

FRANÇOIS DE NEUFCHATEAt (Nicolas) , né en 
F7&9 PW '782 , à Vrécourt en Lorraine, avocat au pa: 
lement de Paris , membre de plusieurs académies de 
prpyiuce, lij5jïtena»l-|5<niéral au présidial de Miré- 
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p , fut nomme» en 1785, procureur gënëral au 
ibfl supérieur du Cap, à Saint-Domingue. De re- 
^ en Franc? y il embrassa , en 1 789 , le patrti de la 
^iution y et fut nomme, en 1790 , fuge de paix du 
k>n de Yichery ; c'est en cette qualité qu'il adressa » 
aom de ses administrés » à la convention nationale , 
tettre suivante : • 

Nous avions cru long-temps que Louis XVI vou- 
iiit siucèrémeut l'établissement de la constitution : 
dais depuis l'époque du 10 août, tout nous con^ 
Niiuc qu'il était un traître. Pïous approuvons donc le 
>arti que vous ave2 pris d'abolir la royauté ! Cou- 
lage, Messieurs, soyez fermes et inébranlables. Dé«> 
ployez une grande force mifitaîre; point de me« 
kûres partielles ; organisez en grand vos armées cet 
kivec; assurez votre liberté^ et vous 'affranchirez 
Ions les peuples. » 

Eu septembre 1791 , M. François fht député du dé- 
artement des Vosges à la législature , où il professa 
r principes du républicanisme. 
iEmprisonné en 179? > par ordre du comité de salut 
^lic , il ne recouvra sa liberté qu'après le 9 thermi- 
ïr, sur un rapport de Barrére, auquel il adressa les 
»rs suivans : 

1* Des sufiraget do comité 

Eéiinir l'unanimité , 

GVit obtenir justice entière, 
^ Je comptais bien sur l*éqiiité, « 

' L'estime qui s*j joint rend U faveur plus obère , 
Et c'est un noureau chartne ajouté par Barrère^ ^ 

Au ebarmc de la liberté. 
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A la fin de 1795 , le directoire l'envoya eo qualil 

coRimissaite dans le départeitient des Vosges > ^ 

16 juillet 1797.7 il fut nomme miniistre de riufëri^ 

la place de Béuëzech ^ il prit possession de ce miuis( 

le I*'. août y et remplaça Carnot an directoiro apr^ 

journée du 18 fructidor an 5 (4 septembre 1797)* I^j 

aussi à cette époque élu membre*de rinstitut. Sorti 

directoire fe 9 mai 1798 , il reprit > le 17 juin ^ le i 

uistère de Tintérienr, qu'il conserva jusqu'au 22 p 

de Tannée suivante. A la suite du 18 brumaire a| 

(9 novembre 1799), appelé au sénat- couservatenrt 

en fut nomm^ secrétaire le 25 mars 1801 , puis pr^ 

dent annuel en 1804 et i8o5. Ce fut lui qui sup^ 

TempereulTy en 1804 au nom du sénat ^ de se reN 

de la pourpre impériale. ^ 

Ea janvier i8i5y M. François sollicita et obHuI^ 

faveur Aejaîre hommage de ses fables au Roi , aji 

eu toutefois la précaution de ne point admettre di 

ce recueil leijable composée pour omer la memM 

des petits sans-cuîoltes , qu'il avait fait imprimera 

Précédemment , il avait été nommé par l'empere 
condte d'empire et commandant de la légion -d'hounei^ 

On doit à M. François , comme poète et comme sil 
cesseur de Voltaire , une foule de poésies fugkiv« 
parmi lesquelles on distingue un hymne à la liberté, 1 
d'autres pièces patriotiques. i 

FRAYSSlNOUS( l'abbé), avant 1814, chaDol 
honoraire du chapitre de Notre-Dame , et iuspectei 
g*^néral de l'Université impériale . Sous h gouycrneiî€i 
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lel de Louis XVIII, M. Tabbë ouvrit , daus régUse 
Kuipice y des couféreuces politico-reli|^ieu&e8> où ' . 
rta en foule ce qu'où appelle à Paris la bonne 
•guie. C'était la mode alors } il eût été du plus 
ais ton > dans nos salons , de n^avoir pas eu«- 
t l'abbé Frajssiuous. Mais euGu on sejassa d'c- 
^ uu homme qui ne faisait que répéter ce qu'on 
lût lire tranquillement cbez soi , et M* l'abbé finit 
ouférer seul dans le désert, 
iaumoins le Roi le nomma ceaseur le 7,^, octobre 
^ , et inspecteur- général d«s études , le 17 fë- 
i8i5. " 

Ibbé Frayssinous n'a pas:eu la maladresse de faire 
Imer ses coufêrences y parce qu'il avait senti 
l^tre qu'on n'en pourrait soutenir la lecture dans 
binet : Verha volant , scripta marient. 
IëGEYILLE ( le marquis de ) , général de bri- 
\ y lorsque la France avait le bonheur d'être gou- 
lée par des républicains } nommé parj l'empereur 
irai de division le 28 mars 1800 ; commandant 
K légion - d'honneur } promu par 1& Roi au grade 
grand-ofîicier de ladite légion , le 27 décembre 
4; enfin chevalier de l'ordre royal et militaire de^ 
^Louis. 

IIEMIN DE BEAUMONT (Nicolas) , né le 8 avril 
I j président au conseil supérieur de Coutances ^ 
inbre de I^ssemblée provinciale ; depuis 1789 9 
Ire I procureuj^-général^'sjndic du département 
Ûa Manche ) commissaire dn Roi prés le tri-» 
lal criminel ; sous-préfet , législateur f baron de 
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Tempire , membre de la lëgion-dlu)iiDenr; pi*êfl| 
département desBoiiches-du-Rhlii, qu'il avait ëtë c| 
gé d'organiser y. et préfet de la Vendée , nomnm 
le Roi. ^ 

I. FROCHOT y avant la ^ëvohition , àvoral 
prévôt royal à Arnay-le-Duc » fut député dn b 
liage de la Montague aux états généraux de 1789J 
devint à l'assemblée nationale l'ami de Mirabeau 
Pun.de ses coopérateurs. En 1792 y il fut nommé jjj 
de paix , et après te 18 brumaire an 8 , il fui j 
pelé au corps- législatif y et ensuite à la préfectuFà 
Paris y -le 22 mars 1800'; l'empereur le fit conseil 
d'état , et le décora du .titre de commandant de 
légion-d'honueur. * * _ 

Dans le Journal des Débais, du 28 septembre im 
ou lit ce qui suit : 

«'Une ordonnance du Roi , en date du 16 dej 
9 mois , rendue d'après le vœu de MM. les maireïi 
» des membres du conseil municipal de Paris , 1 
» la proposition de S. £xc. le ministre serre(i| 
» d'élat du département de l'intérieur , a accor 
» à M. le comte Frocfaot , conseiller d'état hou 
9 raire , nue pension de quinze mille francs, payai 
» sur les fonds de cetle ville « en récompense i 
» services qu'il lui a rendus pendant les treize ai 
9 .nées de sou administration , comme préfet dç ! 
» Seine. » 

Par décret impérial du 6 avril 181 5 /il fut nom.^ 
préfet des Boucbes-du-Rhôue. 

IL FROCHOT , fils du précédent , auditeur an coi 
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iid'ëtat , service extraordinaire , maitre des requé* 
;, surnuméraire au couseii du Roi , le 4 juiliet 1814 ; 
ÉtaiDé par l'empereur au conseil ^d'état , sectiou de 
itérieur ^ en avril 181 5. 



G. 



GAMTHEAUME ( H. ) > officier de la thariae mar- 
ànde avant la révolution ; depuis cette époque , 
tîut divers commaudemens ^ notamment dans la 
^diterranëe. Il devinl alor» contre-amiral , et accom- 
gna le général Bonaparte dans l'expédition d'£- 
pCe ; ce fut lui aussi qui le ramena de cette cou* 
b^et le débarqua à Fréjns 9 en septembre 1799. Les 
nsuls le nommèrent membre du conseil d'état y pré- 
lent de la section de la mamie 5 le 3o mai 1802 , il 
t nommé préfet maritime a Toulon , élevé au grade 
vice*amiral , et par suite grand-aigle de la légion*- 
lonneur. En avril 1814 f 1® vice-amiral donna sou 
lésion à la déchéance de l'empereur et au rappel de 
Kiis XVIII, qui le nomma chevalier de l'ordre royal 
militaire de Saint-Louis , le 3 juin suivant. Napo- 
DP revient y M. Gautheaiime redevient tout natu- 
lleitlent conseiller d'état , et président de la sectiou 

I la marine. 

GARAT ( Dominique-Joseph ) , homme de lettres , 
embre de l'Institut t professeur d'histoire aux lycées 
^Paris , député du tiers-état du Labour aux états* 
luéraux; ministre de la justice sous la convention ^ 
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qui le chargea d^aononcer à Louii XVI sa condadi 
uatiou . 

Eu 1798 , il fut envoyé k Naples en qualityL d'4ur 
bassadeur. 

Après avoir juré de maintenir la république et du 
haïr la royauté y M. Garât passa au sénat-couserva« 
teur le 5 nivôse an 8 ^ et fut nommé commaudant.Je fa 
légion-d'honneur. 

Le 5 février 1809 , il fit à l'empereur , k la tête dd 
l'Institut, un discours, dans lequel on ne remarque 
aucune de ces ide'es libérales que M. Garât avait tant 
de fois manifestées dans ses éerits , et daus les jour 
uaux à la rédaction desquels il était employé. 

M. Garot sénateur y M. Garât commandant de Is 
Icgion-d'honueur par l'empereur • crut devoir si^ief 
la déchéance de Napoléon , et rappeler les Bourbons. 

Membre de la dernière chambre des représ eu taos , 
M. Garât crut devoir aussi se prononcer fortement puur 
reconnaître Napoléon IL 

1. GARNIER ( Germain ) , né k Auxerre ei». 1746 
ou ] 754 ) avocat au parlement , procureur au Châ- 
telet de Paris , était, en 1789, secrétaire du cabinet 
de Madame Adélaïde. En 1790 , il fut nommé admi- 
nistrateur et membre du directoire du départemeut 
de la Seine , fonctions qu'il remplit jusqu'en 1 791. 
Sous le gouvernement consulaire, il devint préfet de 
Seine et Oise, d'où il fut appelé , le 27 mars 1804 ii 
au sénat conservateur, et porté ensuite sur la fcuiUeL 
des bénéfices k la trésorerie de Trêves } comte de l'em- 
pire y commandant de la légiou-d'honneur , président 
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''aiiunel du séuat depuis le i*'. jiûllet 1809 jusqu'au 
]''. )uUiet i8j I. Çest daus cette sessîou que M. Gar«- 
^^er adressa à Tempereur ud petit discours , dout voici 
quelques bribes : - ■ 

« Sire , Votre Majesté travaillait à assurer îe repos 
« du coutiueut , lorsqu'elle s'est vue forcée de Cou- 
» rir à de nouveaux triomphes , et d'ajouter à tant 
i de prodiges passés ^ qui sepiblaieut avoir épuisé . 
» l'imagiuatiou y des prodiges encore plus étoùuaus... 

» Les seuls ennemis dont vou^ ajez voulu ^ané4i^• 
» tissement, ce sont l'auarchie du contiijient , et !c 
"^ » despotisme injurieux qui pèse iutr les mers.... 

% Le séuat , Sire , qui sert la partrie et l'humanité 

U» en concourant à l'exéevtion de vos nobles- desseins , 

^'» par son zèle constant et sou inébranlable fidé- 

A'iité y vi«nt apporter au pied du trône le tribut^ 

» de son admiration et de son am*our pour votre per- 

\ 9 sonne auguste. •«.» 

' Pardécret impérial du 26 décembre 18 13 , M. Gar- 
tner Alt envoyé comme commissaire extraordinsûre 
dans la \i*. division militaire à Bordeaux ; ce qui ne 
\ l'empêcha pas , eu 18 14 9 de signer la déchéance de 
'.' Napoléon ,. et de &ire partie de la chambre des pairs 
, uommés par Louis XYIII, le 4 j"^" ^^ '& même 
i année. 

! 

' M. Garnier est associé de l'Institut , et auteur d'un 
. grand nombre d'ouvrages et de quelques traductions qui 
' ue sont pas sans mérite. 

IL GARNIER de Saintes (J.) , député de la 
Charente-Iuférlei^re k la convention nationaiey réélu au 

fi 
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conseil des Cinq-Cents en 1797, prjGsîdcût du trfbnnal 
crinDiuel de Saintes eu 1806 y membre de la Région , 
faisait partie de la dernière chambre des reprëseutaus 
de Napoléon , en i8i5. 

GARAN-DE-COULON ( 3^n-PhiKppe ) , tnenAre 
de riustitnt , député de Paris à la législature , député 
du Loiret à la convention Dattouale , commissanre de 
ladite couventiou auprès du tribunal criiiïinel**«xtraor- 
fliuaire , fut porté par suite de la révolntiou du ï6 
brumaire au VIII j à la place Ae membre du séflat- 
Conservateur, et en mai 1804» pourvu de ift\«éna- 
lorerie de Riom , et décoré du titre de mennbre de la 
légion-d'honneur. 

Ou a de lui rtu grand nombre d'écrits- relatifs à la 
révolution , aujourd'hui oubliés, et d'autres ouvrages 
uu peu plfiÀ importaus. 

Gassendi (Jeau*Jacque8*Basilicn),né le 18 décem- 
bre ^74^; générai de brigade d'artillerie > nommé 
par Bonaparte en 1800 , pour commander le parcj 
d'artillerie au camp de réserve formé à Dipoi ; gé- 
uéral de division dans la même arme ^ copa mandant 
de la légion-d'honneur , uommé par l'empereur j cfee-i 
l^alier 4^ l'ordre royal et militaire de Sainte Louis ;| 
con&eiUer d'état , service ordinaire , section 4e la 
guerre , par l'empereur^ pair de France le 4 j"iw »8'4i 
par le Roi ^ <et eufiu pair de Fraaicey ncmatxié par l'empe- 
reur , le 4 i"»i i8i5. 

GAU , ancien commissaire des guerres, fut secré- 
taire du député Aubry , lorsque celui-ci était, comme 
membre du comité de salut pub|lc ^ chargé de la 
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{utfiie mlliiuire ; membre du conseil des Cinq-Ceuts , il 
fut compxis an uoiiibre des députes qcii devaient être 
ééfx^ëa an t8 feuctidor ; iJ ae rendit à Oleron , d'où 
les coufiuls ie rappelèrent eu décembre 1 799. Il en- 
tra alors au «littiat^e ^de la guerre , comme chei de 
dimifm , et «le 12 mars -1802 > itfcrt appelé an ccnseil 
ii'état> cbasgé de (a direction de *la r'^. section de 
Tadmiaistcatiou de ia guêtre. L'empereur le nomma 
baron de l'empire et commandant de la légion-d'hour- 
iieur. Coname M:* Oan ne transrige jamais contre ses 
ÎDtérëls^ au commencemeât d'avril ï8i4 1 il envoya 
sou/adhésiou à l'acte constitutionnel , et sa promesse 
d'obéissoiroe et de fidëlfté à la maison de Bourbon. 

^jËii cooaéqiienf^e ,^le 'Roi le nomma conseiller hoûo- 
iraifle, Je 4 i^illet i'8f 4 ^ mais, le 27 mars i8i5 , 
M. Gatureutreau conseil d'état de l'empereur, sans le 
moiud f e»s f rifp nie . 

^ GENLIS (B«viiHiT'i>»'Sii.LERYi comtesse de) , gou^ 
yemeur àes eu fans du Duc d'Orléaus , quitta la 
Frauce en 1792 , et resta en Allewague jusqu'il l'avé-^ 
ueineut de Bonapai;te. Eu ]8o5, le gouvernement lui 
accorda une pensipu def6yCoo francs. 

Lancée de bonne heure dans la' société, elle en 
saisit à merveille les ridiciUes, en distingua avec finesse 
toutes les nuances , et en devina avec habileté les perfi- 

. dies. Il eût été a désirer qu'elle n'eût pas été appelée , 
par Ja nature de ses liaisons , à jouer un rûle dans la 
révolution. 

Ou a de cotte dame un grand nombre d'ouvrages , 
'dout la plus grande partie roule sur l'éducation. 

6 r 
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GENTIL, officia de la lo**. légion de la ^rde 
uatiouale de Paris, auteur de plusieurs vaudevilles et 
d*uiie foule de chansons que lés amateurs chanteut 
dans leurs momens de loisirs. M. Gentil ne compose 
pas toujours seul; il prend quelquefois des coopë- 
Tateurs ^ et fait en société ^ avec M. Rougemout , les 
Fêtes Françaises , ou Paris çn Miniature , vaude- j 
ville donné aux Variétés ^ eu 1810 , à roccasion da 
mariage de Tempereur ; et le Retour des Lys , vaude- 
ville donné au môme théâtre y en mai 1814* Une 
autre fois il implore les recours de MM. Désaugiers 
et Brasier , qui l'aident à aebcver ïlsle de VELspé" 
râ/ice ,.. vaudeville de circonstances, représenté aux 
Variétés en juin 1814. Mais , dans la Bonne Nou* 
velle , vaudeville compose à l'occasion de la naissance 
de S. M. le roi de Rome , il marche sans lisières. Ceux 
qui ont bonne mémoire, fredonnent 4e temps en temps 
les couplets suivions ; e:{E.traitsde ce vaudeville : 

Amis 9 le Ciel nous fait connaître 
Sa ju&lice dans tous les temps ; 
£t ce cher prince -devait naître 
La veille même du printemps; 
Déjk succède à la '{roidure 
Un air plus doux , plu^ caressant ; ^ 
£t tout sourit dans la Natare 
Aux rayons du soleil naissant, 

I * 

Qa'il vive jusqu'au plus grand âge ' 
Auprès de ses nobles parens ! 
Souhaitons-lui pour héiitage 
lueurs traits , leurs vertus , leurs talcns j 
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Que dar S lous les temps la soujf.aice 
S'éloigne à son moindre désir ; 
Qu'il toit beroé par l'espérance^ 
Et réveillé par fe plaisir. 

Comme officier daos la garde nationale > M. Gentil' 
acli;03êe , eu ^814 y ^ ses camarades y ces couplets : 

Dignes soutiens de la eouronr.e. 

De nos rois jurons le bonheiir > 

Et faisons du lys qu*on notls donné.) 

Le sjmbole de notre oœur. ' 

• 

Ici ^e chaonn de nous chante 
Les vertus d'un prince f oyal , 
Et bénissons la main puissante 
Qui l'a fait notre général (i). 

Dans le zèle qui nous anime y 
. InsorÎTuns sur nos étendards : 
^ jtmoUT au trône légitime^ 

Respect aux lois^ honneur aux arts! 
'Dignes soutiens de la couronne; 
De nos rois jurons le bonheur, .. . 

Et «faisons du lys qu'on nous donne, 
Le symbole de notre cœur. 

GÉRARD (N.), peintre aux Quatre- Nations , a 
exposé , . j 

Le ï*'. novembre 1812 , au Musée Napoléon , sous 
les n®*. 4i2 et 4^5 de la notice: 

Portrait en pied de S. M. V impératrice ei reine ; , 

Poriaii en pied de S, M. le roi de Rome. 

{i) Monsieur , Comte d'Artois. 
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Le !•'. novembjre 1814 # ao Musée roral des Arts , 
<Otis le n*. 4^15 : 

Portrait en pied dis S. M. Louis XFlll. 

GILBERT-DE-VOISfNS (Pierre -Paul-Alexai>dre) , 
aUenraii?eniei>t , et potir le bîeu> de la. ehiMe , 

Ppëâidttt de la ooiiv inifmmie d& Paris ^ 

Président de la cour royale de Paris j 

Premier président de la m^me cour, devenue impé- 
riale, Ie24niara i8i5; 

Maître des requête» QrdiiMiirr a^NW Tempercnr , | 
Je 14 avril i3i5 ; 

Maitre des requêtes sous le Roi, le 4 iuîtlet i8f 4; 

Eu dew«r résultat , pair de Fraux^e , par Tenipereur > 
le 4 jinu 181 5. 

GIRARDIN (Stanislas comte de) , né le aor janvier 
1762 ; capitaine de dragons, député du département de 
l'Oise k l'assemblée législative, après le 10 a€^ût , dispa- 
rui de la scène politique; mais après le 18 brumaire , il 
fut appelé, en décembre 1799, au trib'unat^ dont il 
devint secrétaire, le 21 février i8o4; en 1806, il fut 
nommé commandant de la légion -d'honneur ; préfet 
du département de la Seiuc-Iniérieure sous le régime 
royal ^ il jugea a propos dé s'y maintenir sous le ré- 
gime redevenu impérial. • 

GIRAUD (P.-F.-P.-J .) , et-rédacteur du Journal de 
Paris y voulant trausmeltre à la postérité Fexcès de 
plaisir que lui avait causée la naissance du roi de 
Rome , invoqua Apollon et les neuf Muses , et dans 
wft délire ]»»dartq«e, fit |atlKr de son cerveatf une 
ode eu quatorze strophes > ni plus ni moins, ode iu- 
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conaparable, et dout iipus alloua douiior uq- avant- 
goùl k uos lect^ur^, qu içur^ ci tau t les. deux strophes 
suivautes : 

II e<t né! la Nature en fête, 
Au signai ^r les Dieux donné , 
D« bonheur, tressuille, et lépète 
!En concert immense : il esi né ! ' 

Crois, enfant, l*orgueiI de ta oière!- 
Crois pour apprendre sous ton pèr« 
L*aft sublime des potentats! 
D^}à sur ta tête innocente 
* Plane sa pensée imposante 

Et le destin di^ vifi^^t éu^is, ^ 

* Ah! si jamais la flatterie , 
Aree ses charges dangereux, 
Voulait, trahissait U paixie, 
£tou£El:r ces ger^os heureux ^ 
Rappelle'toi notrç allégresse , 
Notre impatiente tendresse 
Payant tes futures vertus; 
Roi f songe eneor que tu nais homme , 
£t que pour être roi de Rome , 
Il faut lui rendre sop Tiius. 

Dans /a Campagne ^e Pans y en rSï4, prodactioiT 
historique sottie de la plume de M. Giraud , ou lit , 
ligué 19, les detix vers suivaus : 

La Tengeanqe et la fourbe', et le droit de la force, 
£t le mépris des Dieux, voilà les lois du Corse. 

Tel est le texte d'un morceaxt de prose trêsréteudiî , 
dau9 lequel Tauleur fait le résumé de tous les grlar^ , 
de tguâ 1^6 crii«e& et iW£^t^ doJEki le Corser a^^ 
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Tendu eonpabie : ne ponvaiit douiier eu entier cette ' 
catiliuaire ëJoqueute , nous allons en transcrire quei-iï 
ques passages : - 

m Cbarlatan efironlë , il avait fui par se faire un jeu 
» de la fourberie; il eu fît ses moyens habituels de^ 
» sncoè8..Ce fut sur ces faux et vils appuis qu'il éleva 
9 le colosse de sa grandeur , «t il ne seutit pas qu'il ea 
» plaçait la base dans la boue. Il préluda par l'usurpa- 
» tîou de la renommée a l'usurpation de la puissaucc; | 
» il s'environna d'une opinion factice de taleus et de I 
» supërioritë y au moyen de laquelle il devint Vhommè 
b unique dans l'État, Les journaux Jurent ses corn* 

3> plices long^temps avant d'être ses esclaves 

9 Quant à sa passion pour la vengeance» quoiqu'il 
» ait donne quelquefois des représentations publiques 
9 d'actes de clémence que l'intérêt lui dictait , que les 
9 circonstances lui arrachaîenty il est probable qu'il n'a 
9 jamais pardonné «me injure du fond du cœur. Sa 
9 haine implacable était quelquefois adroite et dissi- 

9 mulée 

9 Et comment se serait-il refusé le sacrifice de quel- 
9 ques hommes , lui qui professait le mépris le plus 
» absolu pour rhumauité , qui s'était fait VunM abso-' 
9 lue y le chiffre positif de ses calculs prétendus poli- 

■ 

» tiques , et plaçait après lui , pour augmenter sa var 
9 leur , dift millions d'hommes comme des mitlloiis de 
9 zéros? lui qui ne voyait dans les peuples que des 

9 quantités à dépenser 9 

Si M. Giraud a eu la faiblesse de louer Napoléon , il 
faut te lui pardonner , il eu fait une amende-honorable 
•ssez belle. 
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GOSSEG (Frauçoîs -Joseph) y cëièbre compcsitef!^ 
français, professeur au ci-devaut conservatoire de mu- 
sique , consacra , dés le commencement de la révolu- 
tion , ses talens à der sujets patriotiques j il donna suc<* 
cessivement la musique du C4$mp de Qrandpré ^ de 
VMjrmne a la Raison y de la Reprise de Toulon , el de 
THyrrine pour la fête de VÉtre Suprême. Cet artiste 
.composa encore ^ pour le i4 juillet, un chaut sur te» 
Paroles de Vimprefcaiion de Brutus, et le Champ JU^' 
nèbre en V honneur de^ Ministres français assassines 
à Rasladi* Entré depuis à Tlustitut $ classe des beaux^ 
arts y il fut nommé pai* l'empereur y eu a 8o4 1 chevalier 
de la légion-dHiouneur , et par le Roi administrateur 
provisoire du conservatoire royal de musique. 

GOUFFÉ (.4^and) , sous-chef au ministère des fi-* 
uauces f auteur d'une foule de chansons pleines à^ea^ 
prit , de grâces et de délicatesse y ainsi que de plusieurs 
vaudevilles agréables , s'est traus^rmé en troubadour 
pour chanter I dans un Noël; la naissance du n^i de 
Rome. , . 

O toi, dont la naissani^e 

Comble enfin toQj nos voeux f 

Jetrse espoir 4e I,a Ytapce , 

Enfant chéti des Cieux ï ' 

Le troubadour foyeiix 

En le Voyant s*écrîe r 
Un noëi nouveau t'est bien dâ. :^ 

Puisque nous t'avons attenda 

C<Mnme un nouveau Messie* 



Que sartout o>n révère , 
Devant lui prosterné y 



6** 



L 



i5o GO 

B' an royale mère 

Xe royal nouveau -né 5 

Qa'il soii eoTironnl 

D^rienté» îiAÀgeA : 
Moiitels^ sLûûWBomM à ma wi<^ 
Il doit dM Jberi^i^M et dw roi* 

Ee«eToir les homisages , etc. • 

Mais \è 2^ avrii 1814^ M. GouSe fit îosërdr ^ dans k 
Journal d€ Paris > uu petit adepnbour; qui a fait besn- 
coup de bruit daus^ les saloiiè , et qui a vivemeat ex- 
cite la jalousie de M. Armand-Raguenemi } qiH ne'Teoi 
pas-qu'oB chasse sur ses lérreâ. ; 

Aujourd'hui les acteurs Frangnis^ 

Prompts^à saisir l'instant propice , 

Pour obtenir un graticl raccès^ 

Affichent h Rêtéur étïHyssê^ ^ 

Qui ne teratl pas atleadri ^ . . 

Au retour d^un priaee obéri) 

Dont on pleurait la JoRgue abseaee? 

Avec lui quelle ressemblance 

Offre le ûls du bon Henri! 

La pièce est bien de circonstance ; 

Quant è son titre , diieu meriDi, 

Je crois qu'il doit noiu plaire aussi ^ 

C'est...» h Retour dit Xys.»», en Froner/ 

Le 10 mai de la même anuée, 1c même joiirual portait 
nue atitre chauson de M. QpaQe , «o^u le titre de vive 
Henri, ^ 

I. GOUVION , gênerai de division , fit plusieurs 
caYnpagnes en Italie , etse distiugua , en Hollande , à 
la bataille de Kastrichu«rt. Il fut appelé en février 1800 
près de BoDaparte;qui ItiLmandan qu'ayant fait sous lui 



G - . ïîï 

♦ se^ ptpqaîérea artpcs, il elfitiiïyp'«tïeïrf rff le i^'oir , et 
». cQmpt^it Iç i^ommer spp premier Uepleiiaii^t* » £0 
nofii ^8j»2, c« géu^r$^l €)btii4 la pl^Pe 4'i^sp^<^^«^-* 
géuëral de la geudarmerie , allf^ priésider , e?) d^*^ 
c^ipkriç iSpS > Ijs PoUQge ëleptpr^l du dépaitexQeut 
4iç If, Oj^p , qui le UQmma (;^didat a» sén^i oà 
41 eotxa le i*'. février i8o5. Kpminé par Tpmpereur 
çamie 4'çnïpire, graiid-oÇicier de la légipu-d'hoi!-- 
Deur ; pair de Frauc^ , ^Qovrn^ par 1@ Roi ^ le 4 V^^^ 

IJ, GQlTV|0N-SAINT-pYB,gëiie>l <ïi^ dîvrsioiï, 
fjP ^i^tiiigjua po Italie pppdcu^t le§ c<fP)pa^çs d^ i^79^e{l; 
.1794. YçrA 1» fiiï de iSoi ,' il fol; app.plé au cjoiise|l 
d'é^t ^ sectiQU de la guerre. Au n^ois d^aoï^t 1804 r 
îl fut oamp)^ coloDel-gépéral dqs cuirassiers ^ %i le" 
!«'. février ^jSo? y déaitxré du titre de. graud-oflicier 
df" 1^ légjpuTd'tïoijtteur f cl par suitç iparéchal d'em-^ 
pire jet grfjiad^aigle de la légou-d'hoimeur. Le i'*. juiu? 
i8î4» \p Roi 1^ liopupaa cb^yjjLJUipr dç ToTdre ïojaj ed^ 
mlil^ife 4a Saiut-Louia > pcûr de Frai^c,e le 4 <^^ 
Xïitm^ ina^ ,, et 1/b 34 septembre commandenr dçp 
l'ordre rqy^ e;! militaire de Saiut-Louis^ Admî«^ èi 
fu^re sa^ co^ajr a Nopoléop , à sou arrivée d« Hle d'Elbe ^ 
l^ Roi M^ç r^n ^^ç^rpa pas moiu»> à squ rejtçiiF àParis/ 
eu i8j[5, ipijgtis.liredjplj|.guerrev 

GOYON ( le comte (}e) , officief pfJor,anx jgarJefs^ 

fraa)ç,aises , eiitra dsMis. la garde cou^^itiitippu^lle d^ 

l^giiis Xyj. Contraiut de quitter ia Frauce f il y 

rentra aprè^ le ï8 bruaîaire an VIII., çt fut suc-^ 

\ eessivement aiidileur au couseil d'état , uaroiï d^' 
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l'empire » officier de la IégîoD-d*honiieur ^ préfet de 
rAvéjrou ^ et eusuite de la Méditerranée , par l*ein- i 
perenr; chevalier de Saiut-Louis et préfet des Cdtes- ^ 
du-Nord , par le Roi. * ' j 

GRANGE ( le marquis de la ) , geiicral de diyîsrôii , I 
le 29 juîu i9o8; commaiirdaiit de la légion -dlion- i 
iieur } cotnmaiideiir de l'ordre royal et militaire de 
$aiiit-Loi}Î4 ^ capitaitie-lieuteuant de la a*» compagnie \ 
des mousquetaires de la garde du Roi» 1 

GREGOIRE ( H. ) , né près de Lunéville en 1760 ^ J 
devint curé d*Ejiibermesmi , puis député du clergé I 
du bailKage de Nfincy aux états ^généraux ^ ou il ae 1 
prononça pour la liberté. Il fut le premier eccléaîas=- 
'tique qui prêta le serment constitutionnel. Uévéché 
de Blois eu fut la recompense. Nommé eu 8^tem<» 1 
bre .1792 député de Lorr-et-Cher à la convention^ 1 
i! provoqua te 20 , et fit prononcer^ séance tenante^ 
raboUtrou de la royauté > en afBrmant qoe • lea 
» lois sont dans Tordre moral ce qoe les moiietre» ] 
n s&nt dans l'ordre physique , et que leur histoire 
» est celte du martyrologe des natioua. » En septem- 
bre 1795^ il passa au ceuseil des Quq-Cetrts, et en 
novembre 1 797 , il tint un concile national à Parts. 
Après le s8 brumaire au VIII (décembre. 1799) , il 1 
entra au corps-législatif , et le sS décembre i8oz , I 
il fut élu tnj^mbre du sénat-conservatetir, comte de 
Tempirè et concl^mandaut de la légiou-d'houneur par 
Napoléon. Il parait que, si M. Grégoire n'aime pas 
les rois , il n'a pas la même aversion pour l^s 
empereurs. • - ^ 
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Avaut la rérolutidn , l'ancien ë^équtf de Bloia élatt 
lembre de l'académie de Metz j il le devint ensuite 
a riufttUut et de la société d'Agriculture de Paris ; 
ar M. Grégoire, «cemme son illustre collègue y M. 
François de Neufchàteau , s'amu«e k faire de TagricuL- 
ire en chambre. 

Président de rassemblée afiiliée k la société des 
loirs, il les a toujours défendus et traités eu frères » 
tsa plume féconde a été tellement à. leur service , 
u'ou a souvent douté si le roi noir Henry ne lui 
irait pas offrir par le comte de Idmonade, le patriar- 
iat de Saint-Domingue. 

Ou se demande tous les jours pourquoi le comte 
rrégotre , qui s'est élevé avec taut de force contre 
S rois > en se montrant un des partisans les plus, 
itéa de le liberté et de Tégalité , a daigné accepter 
*9 places très-lucratives ^ des dignités et des droits 
morifiques ? Pourquoi ? Tout le monde le devine : 
'ifiusj)Ost nummos, 
rOn a de M. Grégoire un grand nombre d'ouvrages 

de discours qui attestent que ies opinions de plu* 
mrs individus suivent la diversité des temps^ et que 
iQuence de certains astres entre pour beaucoup 
PS leurs chaugemeiis périodiques de pensées et de 
uduite; 

GROUC5HY ( Emmanuel de), né le a5 octobre 
S> , sons-lieutenant des gardes->du- corps sons Louis 
^I , embrassa le parti de la révalntiou, fut nommé , 

commencement de 1792 > colonel du régi m eut de 
h^è , dragons ^ et devint ensuite général division* 
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iiaipe. L'empereur le nomma marockal dTemptrQy gcani 
aigle de la iégiott-d'houtteur ; le Rai le nomma pu 
niier iuspeeteur • g^aëral des chtsfteiiafv et lancûen 
l'admit daiia i'ordie royal et miliiaire de St^Lonb/l 
le décora dn grand cardon. {ïapoiéoii , à son retour ^ 
l'ile d'Elbe , l'ëleva k la pairie ie 4 juiia i8i5. 

GUÉROULT , professeur d*él6qiience au coièi 
d'Harcourt avaut la févolntion , et depuis professe» 
d*ëtoquGuce iatiue au collège de France ; professeii 
au Ljcée Napoléon , a joiut encore à ces plaçai 
tantôt celle de conseiller titulaire de TUniveifsâtéM 
périale ; tantdt celle de conseiller au conseil n)f| 
de rinstructiou publique , le 17 février i8î5; ( 
tau tôt , enfin ^ celle de conseiller tituiaire de ItJnivtl 
^itë impériale f le Si mars 181 5. Nommé membre i 
Tordre de la Réunion par ^empereur ; uoînmé memM 
de la légion d'honneur par le roi. 

M. Guërouh , au reste , pense et dit comme Ml 
berbe , qu'il ne faut pas s'embarrasser du gouvenij 
d'un vaisseau où l'on n'est que passager j eu con^ 
queuce^ il laisse faird les pilotes k leur gré , pouf 
qu'ils gouvernent leur bâtiment de telle sorte , (j 
M. Guéroult n'en soit point incommodé , et t}^ 
jouisse de tous les objets d'utilité et d'agrément \ 
peuvent se préseuter dans le voyage. 

Ce professeur â donné , tîu 1792 y la Journée 
Marathon , ou le 'Triomphe dé la' Libéria y pij 
bistorique eu prose. On lui attribue aussi la chaai 
suivante : 
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AUX MERES DES GUERRIERS FRANÇAIS. 

▲i& : Ma^ fa baUilk, 

Courageuses mères 
T^eê gaerrieri Français , 
Epouses si çbèfes , 
Calmez vos regrets. 
Francis, à la gloire 
Bornez vos désirs^ 
Après la victoire 
Viendront les plaisirs* 

Tant que sur Is Texte 
Vit un oppresseur ^ 
Qui peut de la guerre 
Plaindre la rigueur? 
li faut à la gloire 
Saroir immoler 
Ce que la Ticf^ire 
Viendra réparer. 

Quand peur I» patde 
On de?nait ^learir^ 
. Lui donner sa rie^ 
N'est-ce pas jouir? - 
Qui sait à la gloire 
Born'^r se^ désirs , 
Trouve à la victoire 
Atêtz* de . plaisirs. 

Des traits de la foudre 
Nos bras vbnt s'armer, 
Les rois daas ia pDu4i% 
J3wsiiêt vont realoar* 
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Français à la gloire 
Bornez vos desfrs; 
Après la victoire 
Viendroot les plaisirs. 

H. 

HAPOÉ ( J.-B.-A. ) , fcîseur de vandcvïlles , it 
mëlodramea et de pantomimes , aussi fameux sar le» 
théâtres des boulevarts , que M. Gilbert de Pîxërë-^ 
court j fit représenter , le i*'« i^vril' 1810 , lors du ma«« 
riage de Napoléon , au théâtre de la porte St.-Martin , 
une pantomime intitulée X Union de Mars et de Flores 
qui eut 4e plus grand succès par les allusions iineii| 
qu'elle renfermait. Il donna depuis V Homme du L>e$A 
Jin f pièce à grand spectacle qui fit la plus vive sen<«i 
satioli' sur les spectateurs > et euchaiila Napoléon , qui 
se trouva extrêmement fiatté d'être le héros d'une dei 
productions dramatiques de M. Hapdé. 4 

Malgré les applaudissemens du public et la satisfaoJ 
tion de l'empereur , M. Hapdé abandonna la carrièrif 
du théâtre > et obtint la place de directeur des h^pH 
taux militaires , dout les émolumcos valent beauceupl 
mieux que. ceux d'auteur. Son changCMfneiit d'état eà 
produisit un dans ses opinions , et le tnélodramiste i 
qui avait bassement flatté V Homme du Destin, chanta 
alors la palinodie dans une brochure int niée les Sé-*^ 
pulcres de la grande armée , on Tableau des hâ* 
pilaux militaires pendant la dernière jcampagne de 
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fonapane;'PsiTis,'t8i^. Nous en extrairons le passage 

[ «T N'a.-4-ou pas vu vingt fois conduire à toote bride , des 
t fourgons d'ambulance pleins <ie*4oldats qu'on veuait 
I d'amputer? N'a-t-on pas vu (ce trait fait frémir d'hor* 
~ renr)y immédiatement après le massacre deLuizen , 
• toute la maison de Bonaparte ^ composée de plus de 
^ soixante voitures , traverser ventre a terre le champ 
) de bataille , fouler aux pieds des chevaux , écra* 
t ser sans pitié même de malheureux blessés fran- 
I çais !.... » 

» £b bien ! les cris affreux y déchiraus , ces corps 
^ mutilés se roulant péle-méle , se hâtaut-de traîner 
1^ après eux des membres eu lambeaux, cherchant 
^ encore la vie sur le champ de la mort , l'eflroyable 
► craquement des os et des crânes , le sang et les 
i cervelles qui jaillissaient jusque sur les écuyers , 
i rien ne put arrêter la course meurtrière de ces 

I barbares valets » 

'^' HAUBERSAERT ( Alexaudre-Joseph-Séraphin d' )> 
|é ie i8 octobre 1762 ^ avant la révolution » substi- 
Ut du procureur-général au parlement de Flandre » 
m depuis premier président de la cour d'appel séante à 
liouai^d'où il s'élança au sénat-conservateur; membre 
^e la légîon-d'bonneur nommé par l'empereur, et pair 
le France nommé parle Roi le 4 j^iiu i8i4* 

HAUTERIVE(Maurice.Blanc-Lanante d'), ex-arato- 
rien, né le i5 avril 1754» fut , en 1789, envoyé 
eomme consul dans nn des ports de l'Amérique. Reni-» 
tré eu France en 1795, il devint chef de division au 
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ministère de« rotattous exiërifiuœa ; membre de \ 
légion - d*liouueur , comte de l'empire , membre à 
coiiseiJ du sceau de» titres , gai*4e des» arebives dc| 
relations extérieuaes; ooiiseiller d'état ; service ord^ 
uaire , nommé par l'empereur ; conseiller d'étati 
service' extraoïdiuaire » nommé par le Roi le 4 j^Ua 
]&i4; rentré aii conseil d'étal de l'empereur le 2 
mars i8i5 • service ordinaire hors de& seciion&. 

M. Hauterive est auteur d'un ouvrage pelibque iuii 
tiiîé : De VEtat de la France à la fin d^ Van Fll\ 
qu'il publia eu 1800 . 

HAXO , baron de l'empire , lîeuteuaut - général él| 
corps du gcuie he 5 décembre 1812 ^ oiHcîer de \% 
lëgîou-d'liQuueurj coromaudaut de la même légioni 
nommé par le Roi le 29 juillet 1814 \ chevalier d^ 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis ) aide-dej 
camp de l'empereur dans sa dernière campagne de 1 
Belgique. 

HÉDOU VILLE ( J. ), ancien page de \% Reln( 
puis lieutenant au régînœiït de Languedoc , dxagoi 
servit avec distinctiou dans les armées d§ la répf 
plique dont il fut im des géuéraux-divisio£iuair«s » 
contribua à la pacification de la Vendée. Vers la 
do '1801 y il fut nonamé ambassadeur de Ffauee 
Pétersbourg , d'où il revint eu juillet 1804. P< 
après y il fut appelé à la place de chamheUau oïdij 
laaire de l'empereur , créé sénateur, y comte 4e renk 
pire et grand ofiicierde la légion^d'houiu^ur le i?'. f« 
vrier i8o5. Nommé par le Roi p^t do Fcaucel«l 



iB 1 &i4 ^ et cbeyalîer de l'ordre Tojal et mititair^ d«- 
[iiit'Louis , le 27 juÎB de ia mén^e aiiuëeu 

HENRION DE PENSCY ( Pierre-Paul ) , né le 28 
ars 1742 > avocat an Fademeut de Paris , prési- 
)ni de l'adminiâtratiou du départeii>eot de la Haiite^ 
hime e» Vm 5 , professeur de lëgisiation- a4)'X écoles 
su traies en Tau 6 } administrateur dn dépàrteœeul 
raf^u-'en l'as 8 ; baron die Peniptre } conseiller h . la 
lur de Cassation eu germinal an S, ensuite pre- 
deut de cette cour , membre de la lëgion-d'hon- 
9ttT ; conseiller d'état nommé par le Roi le 4 j**»!- 
* 1814 9 etc. etc. 

HERVIN DE NEVELLE\ conseiller k Hontschoote , 
êputë aux états-généraux de 1789 par le tiers-état 
l\ bàilHage de Baiileul , député du département de 
i tjjs au conseil des Anciens, en mars 1799; entré 
Il décembre au sénat - conservateur , et comman- 
aut de la légion-d'honneur ; pair-sénateur par le Roi > 
^ 4i"îi^ 1814. 

t HULLIN fut uii de$ premiers qui , au siège de la 
ki^tille., pénétra dans Tintérieur du fort , se saisit du 

fiuverneur , et le conduisit à THôtel-de-ville. où il 
t massacré. Général de brigade sous la républi- 
que f général 4e divis^ion sous le gouvernement cen- 
^ulaire, ce fut lui qui , le 22 floréal 1804 > présida 
la eonimissiou militaire assemblée qui y condamna 
1^ mort le duc d'Enghieu ; comte d& l'empire , suc* 
lessivement gouverneur de Berlin f commandant de 
y^ieune/et nommé commandant de la légiou-d'hon^ 
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uènr ; chevalier de l'ordre de l'Aigle ooir de Prus! 
commandant la i'*. divisioD militaire. 

£a avril i8i4 y il écrivit au prince de Bëuëvenl 

« Dçgagé maiutetiaut du serment de fidélité 
» nous avions prêté à l'empereur y mou état-majoi 
9 nous noua empressons d'adhérer^anx mesures pi 
» par le nouveau gouvernement. 

» Mes principes sont invariables ; je me dois k io| 
9 patrie avant tout. Persuadé que le nouvel ordi^ 
» de choses ne s'établit que pour son bonheur , ji 
» prie V. A. S. de vouloir bien être l'organe de omI 
» sentimeus pour la chose publique , et de mon di 
» vouement pour notre nouveau Souverain. J'écn 
» à S. Exe. le ministre de la guerre^ ponr lui fais 
» connaître la démarche que je fais , et qui est con^ 
» muuc à tous les officiers qui composent mon état 
» major. Je prie en même temps M. le général De 
9 pont y de me transmettre ses ordres. » 

Ai\ retour du Roi ^ le 8 juillet suivant, M. Huili 
céda avec beaucoup de grâces au général Maison sa 
commandement de la place de Paris. 

I. 

ISABEY , peintre , rue des Trois-Frères. Les peîi 
très ne sout pas plus tenus que Içs poètes à avoir ui 
opinion fixe et déterminée ; et M. Isabey a pu , lo 
aussi bien que M. Jacquelin , jouir de ce privilés 
En conséquence , comme dessinateur du cabinet i 
S. M. l'empereur et roi , M. Isabey a fail^Ieportn 
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l'empereur / celui de Tinopëratrice , et du roi de 
me ^ et ensuite celui du Boi , qui a bien voulu lui 
ûiier séauce au mois de mai ]8i4- 
Nommë peintre du cabinet du Roi ^e i5 juin de la 
éme aunëe, M. laabey est allé à Yienue^ où il'a peint 
, roi de Rome. 

J. 

, JACQUELIN ( J. ) > commis principal au ministère 
p la guerre ( 1810 ), vaudevilliste ^ et surtout bon 
nivive , n'a pas cru indigne de lui d*embouclier la 
lompette lyrique sur la naissance du roi de Rome. 
Voy. Hommages Publiques , tome i , page io5. ) 
m a surtout retenu cette strophe où le Pindare mo- 
erne , se laissant emporter par sa fougue poétique , 
*écrie : 

Honneur à toi dont la oouroniit 

Resplendit de lauriers chéris, 
' Qu'Apollon , Thé mis et Rellone 

i Rëserrent à leurs favoris : 

Quand d'une maiu tu tiens Tépée, 

Des heaux arts ton ame occupée^ 
I Les fait fleurir avec les lois; 

[ Du -sein des oamps le code s'ouvre | 

!Et ta vcix rétahlit le Louvre, 

Accusant l'oubli de nos^ois. 

Dans les Étrennes du Ljs , dédiées à Madame la 
)uchesse d'Angouléme : Paris, Rosa , libraire , ou 
Remarque une piéqe de vers très-soi Haute , la Renais^ 
\ance des lyjrs y qui commence ainsi t 
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Tout â'tmbellit dans la 'Nature; \ 

Jàe doux printevipâ est de retour : j 

De la Ffan«e heureuse parure^ 
Lys, renaissez à votre tour. 

Long-temps battus et courbés parj^otage. 
Brillez à nos jeni. satisfaits » 1 

Tel le soleil , en sortant d'un nuage , - 1 

Nous fait mieux sentir ses bienfaits. | 

Nous avons oublie de dire que M. Jacqueliu a êll 
nommé par le Roi chevalier de la lëgiou-dlhouueur. 

JACQU£S-JCGE, couuusous le titre baualdeJar^u^ 
Juge, avocat. Nous ne pouvons affirmer si M. Jacques 
Juge est;avocat plaidant ou consultant y tout ce qiM 
nous savons , c'est que M. Jac^ues^Juge est mûQi 
d'un poëm9 contre Napoléon > dont on ne couuit 
jusqu'ici que quelques fra^meiis.; celui-ci, p4 
exemple : 

Mortel audacieux que :1e 'VÎee dépare ^ 

Fait pour régner drspote, ou pour ramper escldre*, 

Infatigable 5 vil, souple ^ fiillacieux, 

£t cruel par principe autant qu'ati)bitieux; 

Perfide en ses iiieo'ailsy ivre d« tjraiinie , < 

A son ambition devant tout son géaâe; 

Coupable en ses desseins | fouri>e en tous ses discoo» 

Ennemi des vert-os- qu'il affeofca toujours; 

Né d'un sol étranger , misérable insulaire , 

Il ne sent pas pour toi «• qu'<on sent pour sa mère. 

Après s'être déchaîné contre l'empereur , M. Jac^ 
ques-Juge , à qui Ton pourrait reprocher de n'êlK 
pas un bon juge en politique, s'exprime ainsi dau| 
une brochure intilulée : Du Gouvemememt tie Lou^ 
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VIII j ou le$ Causa de la Journée du 2ù Mars- 

« L*es premiers pas de Louis snr le sol français 
furent marqués par les Iraits du despotisme le pins 
rrëroitant. -II osa homilior la uatton eu proscrivaut 
la cocarde et le dvapean tricoloi^ qui lui étaieut 
cfaers depuis m lot^g-^tétoipi» ; ils étaictit \es si^ies 
pd6 sou «flfniudirsffeitieiit et les témoins de ^5 aunées 
de gloire ! La couleur Uauehe fut substituée 5 sigu« 
rserviie , et <{m ue rafppelait aoeuu <gvaud sou- 
venir î» 

M, Jacques-Juge , si Vqn en juge par ses écrits , eit 
^ homme très-difîicile à contenter; et, sous un gou- 
^ruement quelconque, on risquera toujours de déplaire 
^91. Jacques-^Juge• 

JAUBERT( Fraujçois) , né le 5 octobre 1768, ju- 
scousulte , professeur en droit à FUuiversîté de Bor^ 
gaux , colonel des gardes nationales , tribun , con- 
ùller d'état , gouverneur de la banque , etc. etc. , a 
iii par être conseiller à la cour de Cassation sous 
puis XVIII., eu 1814 > et directeur des contributions 
directes, sons Napoléon», en ]8i5. 
.J AU COURT (Arnafl-François, comte dé') , colonel 
b régiment de Condé , dragons, président, en 1790 , 
Il département dé 'Seine-et-Marne , nommé en 1791 
eputéà l'assemblée législative, membre du tribunal» 
près la révolutipu du 18 brumaire an 8 (9 novembre 
^99)' ^PP^^^ ^" sénat le 3o* octobre i8o5j en 1Ô04 
bmmé premier chambellan de la maison du priuce 
b§j^b; commandant de la légion-d'houneur; comte de 
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Fenipire. Le i*'. avril 18149 ii fut un des cinq membi 
composant la commission chargée du gouveruemj 
provisoire ; ministre d*état , composant le conseil < 
S. M. Louis XVIII ) ministre de la marine. 

JAYy ex-membre de I9 chambre des reprësentaa 
un des collaborateurs du Journal de Paris , dout I 
articles font signes N., est tout-à-la-fois poète et pu 
sateurj comme poète , ou couiiail de lui des stances fi 
la campagne de S. M. en j8o5 9 une ode sur son coi 
ronnement , insérée dans VAlmanach des Muses i 
1806; page 1 ; dout no^s détachoms les Uisophes si 
vantes i> 

II parle : ô pouvoir d'un grand homme ! 

L«îs arts fleurissent à sa voix ; 

Les l>eaux jours d*Atfaène et de Rome 

Renaissent encore une fois ; 

Le bronze et le marbre respirent; 

"Les Français sur la toile admirent 

Les triomphes de leurs guerriers; 

ït pleins d'audace et de génie) ' 

Les nourrissons de Poljmoie j 

Vont eueillir d'immortels lauriers. 

Reviens , Napoléon t'appelle : 
Qui peut méconnaître ta loi? 
Lorsque des héros le modèle 
Abaisse son front devant toi? 
Sors de tes demeures funèbres; 
U» jour pur succède aux ténèbres 
Qui te dérobaient à nos yeux; 
Tu reparais, la 'tolérance , 
La paix tt la douce espérance 
Précèdent tes pas glorieux. 
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Yoxlà par quels nobles serTiaeft 

S'obtient le droit do gouverner ; * 

Voilà sous quds heureux auspices 

Kapolëon , tu vas régner l 

Betentissez , ehaûts ^'allégresse ! 

Que nos transports et notre ivresse 

Au monde apprennent notre oboix! 
' Le Ciel lui-même vous inspirO ; 

' Français I le sceptre de l'Empire 

Appartient au vainqueur des Rois. 

Eh i8iî , M. Jay, poursuivant sa carrière lyrique; 
publia et fit insérer dans les Hommages poéliques^y 
t&me 2 y page âSô, une ode sur la naissance du roi de 
Rome y pleine d'idées y de verve, d'images et de senti* 
jDoens. 

' . Comttie la poésie dîfïère de la prose, ce que M. Jay 
trait pensé comme poète , il i:re le i^ijasa. plus commet 
prosateur; et dans tin article de journal, du lo mars 
i8i5, il se déchaîna viveiuent contre Bonaparte, et 
ji'écria dans sa sainte colère : 

« On lit , dit-on , sur f es drapeaux , cette incouce-^ 
vable devise : La liberté , la meêoire et la paix. La 
liberté ! il en fut l'assassin ; la victoire ! s^ fautes et 
la fureur de sou atîibitîon ont amené l'étranger dans 
la capitale même de la Francre; la paix ! il n'a vécu 
que pour la guerre et par la guerre. Combien de fois 
» n'a-t<^il pas repoussé la paix , qui est l'objet de tous 
» nos vœux ! et par quelle dérision nous parle-t-il de 
% paix , au moment même où il nous menace de 
% toutes les horreurs de la guerre civile , etc. etc. » 
Daus le même journal, le 7 avril iSiS, M. Jay 
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o'ëtait plus le roëme que le lo mars précédent , et on 
hit avec surprise ce qui suit ! 

« Qu'où peuse à ce qu'il a fallu de ferre 

» d'âme et de décision pour sortir d'une lie de la 
» Méditerranée , se jeter avec douze cents homnncs à 
» Tune des eiitrémites de la France , et arriver à Paris 
» avec la rapidité de l'éclair. L'histoire , plus équitable, 
» dira qu'il n'y avait que lui qui , sans guerre civile, 
» pAt concevoir et achever cette grande entreprises. Il 
» est encore 1« seul homme qui puisse fonder la liberté 
» publique en France, etc. 9 etc » 

JEAN-DE-BRY, membre de la convention natio» 
nale en 1792 ^ le 21 janvier 1795 , fut un des douze 
élus nommés pohr former le comité de sûreté gcué-. 
raie , et un des partisans les plus déclarés de Pégalité, 
de la fraternité , ou de la mort , et jura une haine éter- 
nelle k quiconque relèverait le trône de France ^ mais 
comme le temps et la réflexion mettent quelquefois un 
terme aux opinions les plus exagérées , M. Jean-de- 
Bry fît comme . ses antres collègues, salua Bona- 
parte Empereur des Français, et obtint successivement,! 
pour l'exomple de modération dont il avait donné 
luie preuve si éclatante » la préfecflire du département 
du Doubs, en 1 811, et ensuite celle du Bas-Bliiii, 
le 6 avril 181 5« j 

JORDAN (Augustin) , auditeur au conseil d'état , 
secrétaire de légation à Wurtzbourg (voyez Almanach 
impérial de i8fi), secrétaire d'ambassade à Rome 
(voyez Almanach royal de i8i4). On voit que les al- 
manachs sont d'une grande rewource pour déterminer 
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la mobilité des opiuions de la plupart des individus qui 
sont appelés k jouer un rôle dans la société. 

I. JOURDAN, né à Limoges, ie 29 avril 1762 , 
soldat dans le rcgimeut d'Auxerrois jusqu'en 17849 
négociant jusqu'en 1791 , où il fut nommé comman- 
dant du deuxième bataillon de la Haute-Vienne ; gé- 
néral de brigade en ma! 179^ , général divisionnaire eu 
jitillet suivant y et ensuite général en cherdans la même 
année. Le ii novembre, il protesta ^ à la tribune de 
là société des jacobins, « qiie le fer qu'il portait ne ser- 

' » virait jamais qu'à combattre les tyrans, et à défendre 
9 les droits du peuple. » 

En mars 1797» M. Jourdan fut nommé au conseil des 
Cinq-Cuts par le département de la Haute-Vienne , et 
le 24 juillet 1800, il accepta les fonctions de ministre 
extraordinaire en Piémont; en avril 1802, conseiller 
d'état; le 19 mai 1804 y marécbal d'empire: et en 
avril 1814 y commandant supérieur de la quinzième di- 
vision , k Rouen , il jure obéissance et fidélité à 
Louis XVIII , qui le non^me chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louia; pair de France , par Napo- 
léon , le 4 j"in i;8i5. 

II. JOURDAN (Etienne) , convive des soupers de 
Momus, fit insérer dans, la ùazede de France * du 20 
février, 181 4 , cinq CQupIets sous le titre suivant : 
Demande d'admission dans la ùarde nationale, ou 
VHe*roïsme de Cadet Suteux. Le quatrième nous a 
paru digne d'être retenu. 

r 

. . Un Htros. qui sur nous s* fie^ 
£n quittant Paris, 

7* / 
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Hbns 9 dit : « Ja vous confie 

« Mt femme et mon fiis^ » 
Pour nous saurer quand un hommr 

D*un si haut rang part ^ 
A sa femme , au p'tit roi d' Rome 

J' serrirons d' rempart. 

l^e 2^ avril i8i4« M> Jourdaafit représenter à Bor*- 
«Tçaiix uu vaudeville de sa compositiou , ajaut pour 
titre la Cocarde blanche y et le dédia à S. Ej^c. M. 1» 
coipte Ëtieuue de Damas* Yoici uu &a^meut de cette 
djifdicace ; 

c Monsieur le Coste ^ 

ji Ayaut eu le boulieur d'arriver à Bordeaux té jonr 
» même où S. A, R. M^ Je duc d^Jlngouléme reçut la 
V uoiivelle de la recouuaissaucc de S. M. Louis XYIII^ 
» à Paris ^ je u*ai pu être tëmpiu de la joie publique 
H» saus la partager vivemeut. J^ai tâché d'exprimer les. 
» divers seutimeus que m*out luspiré les grauds chan<^ 
» gemeus qui vicuueut de s'opérer , eu improvîsaut 
« l'ouvrage que ]'ai l'honneur de vous adresser, «ous i« 
9, titre de la Cocarde blanche ^ etc. ^ etc. » 

JOUY (Victor de), chef de division a la préfecture d» 
Bruxelles, membre de la société littéraire de cette 
ville 4 connu dans Paris et lea départemens par Topera 
de la F'estate , la tragé4ie de Tippo-Saeb , de T/fer* 
mite delà Chaussée d'Antiny du, I" ranc parleur , et 
d'articles périodiques insérés dans la Gazette de France, 
pour témoigner sa vive satisfaction du retour de Tau- 
guste famille des Bourbons eu France ^ composa et fit 
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Tepréseater, eu aoAt i8i4, ^ l'Opéra, Pdlegêj^ dîver- 
^sem«jit où le couplet suivautfut vivement applaudis 

De ce bean lys IVclnt suprême , 
Des B.oi« semble tanonoer la flear. 
Nous j Toyons va doHx emblêma 
£t d'innooenee et de candeur» 
De FaTÎla touchante image y 
Il pei. 1 la grâce, la. beauté'; 
"Et son iront courbé par l'orage^' 
8e relève aree ma-jesté. 

<}e divertissement valut k M. Victor de Jony Passen'â'» 
meut du Roi à sa nomination k l'Institut , k la place du 
chevalier de Parny. 

Le retour de l'empereur en apporta un sensible daAs 
les sentimeus et les opinions de M. de Joiiy , qui ci9nsi«- 
;gna , dans le feuilleton de la Gazeite de Fraticd , du 8 
avril i8i5, uu long article politlco- comique, pont 
prouver que Ton avait raison de se remettre sous 1d 
joug de V Homme du Destin. 

Aussi VHomme <lu Destin uomxna-'t-il Vif ermite de 
la Chausse'e d^Antin commissaire impérial près le 
théâtre Feydeau , en remplacement de son confrère ^ 
M. Vincent Campenon, 

Nous avons oublie de di-re qu'en février 18089 M*, de 
Jony avait reçu de l'empereur 4>ooo francs de gratifia 
cation pour sa Vestale, 

JUBÉ -(Auguste) , tribun , créé baron de P^rellefaar 
Napoléon, disait en 1806, selon le Moniteur du 6 ven«-; 
4lémiaire' au 14 : j 

4 La terre s'est tue devant Alexandre 9 ^ui voiilaiiy 
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» l'asservir ; devant Napoléon , la terre ; les mers qn*îi 
» veut franchir , l'univers qu'il remplit de son nom , 
» parient hautement de la grandeur de son âme , de la - 
» gloire de ses armes, des merveilles de son règne , de 
» la reconnaissance des peuples , comme pour servir 
» de témoins authentiques k l'histoire , afin que la pos- 
» térité ; surprise y n'en accuse pas la véracité. » 

Comme tout change ici bas , M. Jyfhé , usant de ce 
privilège , crut devoir aussi changer et ofl'rir , eu 1814 » 
«on encens à l'empereur de Russie , dans une brochure 
intitulée : Hommage des Français à F Empereur de 
Russie f dans laquelle il propose , 1*. que sur la colonne 
Vendôme « la statue qui s'y trouve (celle de Napoléon)» 
^ iit place à un globe d'azur chargé de trois fleurs de Ijs 
d'or, et supporté par les aigfes éployées des deux em- 
pereurs et du roi de Prusse , auquel on ajouterait > eu 
lettres d'or et eu style lapidaire , une inscription de la 
composition de M. Jubé^ que l'on peut lire dau^ sa 
brochure j a", que f arc de triomphe de l'Étoile fût ter- 
minée k \bl gloire des mêmes princes , encore avec une 
inscription du même monsieur Jubé , et dont on peut 
prendre connaissance dans la même brochure. 

JUSSIEU (de), chevalier de l'empire, membres de 
l'Institut et de la légion-d'honneur, naturaliste esti- 
mable; avant i8i4> était conseiller titulaire de l'Uni- ^ 
versité impériale; en 1814, conseiller titulaire encore, 
et ensuite conseiller honoraire au conseille royal de 
riustruction publique, et le 3i mars 181 5, redevenu 
conseiller titulaire de l'Université impériale. On voit 
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que ce savant désintéressé s'accommode assez bien da 
tous les gouveruemens. 

K. 

KELLERMANN, gëuérai sous la république^ mare* 
cbal d^empire , duc de Valxiiy^ comrnaudeur de Tordre' 
de la courouue de fer; sénateur le 3 uivôse au 83 bëaé« 
licier de la séuatorcrie de Colmar; graud<-aîgle de Isi 
iégiou-d'houneur le i5 pluviôse au i5; pair de France- 
le 4 juin 18149 graud^croix de l'ordre royal çt militaire 
de Saint-Louis ^ et gouverneur de. la ciuquiènie diviâioU 
inilitaire par le Roi. Si le mérite et tes taleus sont eu 
raison des places ^ des honneurs et des dignités que Tou 
accumule sur sa tête , nul doute que le duc de Valmj 
lie soit un de uos plus grands hommes. 

KELLERMANN, fils du précédent, comte d'em- 
pire , général de division , nomme par l'empereur le 5 
juillet 1800; commandant la cavalerie mise sous Ica 
ordres de S. A. R. monseigueur le duc de Beriy {ordre . 
du jour diM i5 mars i8i5) , graud-oiîicier de la légioii« 
d'honneur y nommé par Tempcrenr; grand-cordon de 
la même légit)u par le Roi , le 25 août 1814 ; chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis ; rentré de 
nouveau au service de l'empereur en mai 181 5; pair de 
France le 4 juin suivant. Voilà comme un fils doit suivra 
les traces de sou père ! 

KLEIN y né à Luucville , où sou père était auber-^^ 
gfste 3 employé en 1^796 , comme général de brigada 
à l'armée ^w Rhiu ^ fut nomme tn&uite géiiérat divi 
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•ioui>aîre , gouverneur du palais impérial d« TrianoD ;| 
admis au séuat le 14 août 1807 , et à la chambre des 
pairs du Roi^ le 4 j^iîi^ ^^^4} grand>-officier de la lé- 
gion- d'houueur par l'empereur; chevalier de l'ordre 
royal et œililaire de Saiut-Louis ^ le 27 }uiu 181 4« 1 

L. 

LABLÉEy ne & Beangeucj le 26 août 1751 , ancien 
avocat à Paris 9 l'un des plus fertiles écrivains de ce 
siècle I et dont il serait trop long de dénombrer tontes 
les productions eu prose et en vers, eu politique et 
en littérature. Depuis 1775 jusqu'à ce jour, M. Labiée 
a figuré dans tous les almanachs et dans tous iei 
recueils. La révolution u*a pas suspendu les travaux 
de ce littérateur infatigable , et il a donné , en 178^ , 
nue redresse aux Électeurs de Paris , des Idées sur 
un plan de ConsUlution ; en 1795 , le Fanal Pari- 
sien , en 2 vol* 9 et ensuite uu Journal des Muses ^ 
des Troubadours , etc. , etc. 11 est en outre éditeur- 
propriétaire d'un Journal Hebdomadaire 9 qui parais- 
sait tous. les lundis, qui a paru tous les mois , qui 
parait maiuteuaut par £rimesire, et qui , selon nos con- 
jectures f ne paraîtra peut-être plus* 

Eu 1801 f M. Labiée publia une Romance histo- 
rique de MaHe-Louise y en 25 ou 3o couplets j nous 
eu citeroUs ici uu seuL 

La Héros doat toute la Terr« 

Admire les faits glorieux , 

Avait déposé son tonnerre ; 

Mais j las ) il a^éiait point keareus : 
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Les fruitt de «es vasUt eonqtiHeê 
Lui semblaient eneoT iaoertains]; 
Napoléon , a a sein des fêtes , 
S^oceupalt du «ort des Immains; 

iDans un volume intitule : Couronne Poétique de Na^ 
poléon-le-Grand y M. Labiée a apposé 3à sfguature aa 
l^as de trois pièces de sa composition. En iSiS, le 
jour de la fête des Rois , à la société lyrique des soch 
pcrs de Momns , ce poète improvisa pi asieurs «couplets 
<eu rhounenr de S. M. Lotus XVlU. 

Nommé par S, M. -chevalier , memibre 4e ki léj;îoai- 
«d'honneuT et chevalier du lys. 

^ LABOUILLERIE y receveur* générât de la grande 
^mécj et des pays cooquîs pendant les campagnes 
4e la gtrerre de Prusse; baron de ]?empire 3 'membre 
delà iégion-d'honueur; trésorier du domaine extraot* 
dinâire de la coiirouoe ; iBaltre des leqnétes^ senirice 
ordixiaire^ prés la seotion des finances , B^mmé pa^ 
l'empereur; maître des requêtes ordinaire 9 nommé 
pat le Rm le .4 juiHet 1814 ; liiteadant du trésor de 
ia Ikle-^vUe.. Parlez-nons 4^ M. de Laboullerie peut 
bien arranger tes afiaifes 1 QuHmporte k un ilnaiici^r 
«n changeaient de gouvernement , lorsque /ce •chan- 
.gemèut n'eu apporte aucun daus ,sa, fortune 7 

LACËPÈD£.(Bemard-GermainrÉtieaue) , ué i \gon 
le 26 décen^bre lySô y auteur 4o VHfsfoire néaurelfe 
des Repilles et des minimaux sans vertèbres ; direc- 
teur du cabinet du Roi au Jardin Royal des ««im« 
«ités naturelles et des plantes étrangères } avant la ' 
xévolulion ^ il avait re$u de Louis XVI^ le cordoTi ^ ■ 
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St "Michel ; membre et prësideiit de la première as- 
semblée législative } admis au sëuat le 5 uivose au 8 ^ 
graud-aigie dp la lëgiou^'honueur } ministre d'état y. 
bôuéficier de la séuatorerîe de Paris; grand-chancelier 
de la légiou } eufin graud • maître de rU4iIversité > 
efm. , etc. 

On u'a jamais vu plus de facilité à prêter uii ser* 
meut; et moins de répuguauce à le violer : 

Serment k Louis XVI ; 
Serment à la république ; 
Serment au premier consul ^ 
Serment k l'empereur ; - , 

Serment à Louis XVIII ; 
Serment à Napoléon )^ 
Serment à....... 

Le Kai Tavait nommé paîr âe Fremce tu i8i4; 

»ommé grand-maltre de l'Université^ il n'a pas accepté : 
rare exemple de désintéressement ! 

C'est M. Laeépède qui a dit ^ au mois de mars ]8j2> 
que la conscription n^enlevait que ÏB'luxe de la po^ 
pulation, et qui ^ pàrlaut des conscrits ^ ajoutait fro 
dément : 

4r Parvenus à l'âge où Tardeur est réunie à la force ^ 
» ils trouveront dans Texcrcice militaire ,* des jeux 
» salutaires et des déiassemens agréables. » 

LACHABAUSSIÊRE ( A.-E.-X. de ) , né à Paris en 
1752 ^ ancien garde-du-corps de Monseigneur le Comte 
d'Artois , est auteur d'un grand nombre d'ouvrages lit- 
téraires f, moraux et politiques , du Catéchisme 1^- 



puBTicaîriy ot da quatrain sniVaut pour le porfraît et 
Bo^uaparte : 

La gloire et la vertu, d'aecorél pour le former ^ 
Le gardent pour medëie air fugement des âge»> 
£t toutes deux diroaf , fièrea de le nommer 1 
lj'0xemph (Us héros Jut ^4semph d^s sagc^^ 

Ce portrait ft« rcssemBfe en atrcune manière & 
celui f\K\e traça le même écrivain ^ daus ud disconr» 
qrii'il proDonça, en 181 4» à la société Pkilatechmciue^ et 
auquel nous renvoyons les curieux. 

M. le chevalier de ta Chabeaussière s'^ocenpe anJoTir* 
dliui de la rédaction d'nn Dictionnaire de la Noblesse' 
de France, dansleqnel il n'oubliera probablement pa» 
de se donner une place^ 

LACH/IISE y ancien officier d'infanterie yprcfef itat 
déparlement du Pas-de-Calais ^ sous te régime con-' 
aiilaîre et impérial ; voyant que toutes les formules de 
i-a plus vile adulatiou avaient été épaisée» potir Na^ 
poléon , tant par le sénat > le icouseil d'état que par 
fes autres fbnctlounalrcs pnblïcs y après avoir cLeveKé 
lot)g-temps ce qu'il faudra tt dire k son maitre y pour 
kii dire tout-k4a-fois quelque cbose de nouveau et 
d'extraordinaire, trouva b la fin sous sa plnme. c^tte 
phrase , qui mérite d'être gravée sui l'airain s 

« Tranquille sur uos destinées ^ nous savon» {on$ 
D-quev pour assurer le bonheur et la gloire de \à 
» France , pour rendre k tous les peuples ta fibertê 
» du commerce et des mers ^ pour humnier ïe$ 
» audacieujE perturbateurs du repos des deux moudre» ^ 
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a» et fixer eofiii la paix «iir la ^èrcif-f Dieu créa Bona- 
» parle, et se reposa, » ÏJn piai&àut ajouta : 

Mais poat Hre plus à son aise 9 
Auparavant il fit Lacliaîse« 

Eu 1814 I M. LachaJse, dans «es ^scotirs et pro« 
clamatioDS, ue parla pas moins de sou zèie et de soa 
«ttachemeut à raugnstexfaaajlie des Bourboua. 
' LACRETELLE( Charles ) , homme de lettres et se 
disant publiciste ^ a écrit uu précis de la rëvolulioa 
française , où régne la partialité la plus scajiidaleuse. 
Bonaparte y est loué avec une knpudeur révoltante. 
Vu graud uombre de laits historiques y sont altérés i 
ou y préconise des personnages dont les noms rappellent 
1^8 plus cruels souvenirs. Ce précis, en uu mot j est 
%\n tissu de mensonges et de calomnies ourdî par nu 
«crivaiu qui ne manque pas de talens , mais qui sem- 
ble avoir vendu sa plume à ceux qui pouvaient la 
|;ajfen 

^'empereur, qui récompensait assez bien ses (lat- 
leurs 9 doi^na sou agrément au choix qu« riustitnt 
avait fait de M. Lacretelle, le nomma censeur et che- 
valier de Tordre de la Réunion. 

M. Lacretelle ^ qui 9 de son naturel^ est très - re- 
connaissant , écrivit, le !•'. avril i8i4* contre Tena- 
perçu r , un paragraphe que nous ne transcrirons point, 
à cause de sa- longueur, paragraphe qui prouve que 
M. Lacretelle est sans caractère. 

Ce morceau valut k Fécrivain la place de censeur 
«royal, le 24 octobre *i8j 4- 
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LAFORET (d«), camte d« Tempirc i grand-officlej 
le la lë^ou-d'iiouneur par l'emperenr^ graud-cordou de 
!a même légion par le Roi, le 20 août i8i4> ambassa- 
leur à Berlin 5 ambassadeur près S. M. Catholique^ 
conseil 1er d'état nommé par l'empereur ^ coiiseiHec 
d*état uommé par le Roi, le 11 juillet i6i4« 
LAMBRECHTSf Belge, docteur eu droit à Louvain, était 
sur le point d'être nommé membre du graiid conseil de 
Mallues, lorsque les armées impériales abaudounércut 
tes Pays-Bas eu 1794* ^^ ^ tourna alors du côté du gou- 
rcruement français, se prononça pour le système repu- 
blicaiu , réussit à ae faire nommer , eu 1797 , au minis- 
tère de la ju^ice , à la place de Merlin de Douai ; eu 
juillet 1799, il devint président du département de [la 
Dyle. Après la révolution du 18 brumaire , il fut appelé 
au séuatrconservateur^ et nommé ^ en rSo4 , comman- 
dant de la légion -d'honneur et comte de l'empire. Le 
S avril 18149 il signa la déchéance de Napoléon. C'est 
lui qui fut chargé de rédiger le considcraru de la nou- 
velle constitution. 

LAMETH (le comte Alexandre de), chevalier de 
Malle' et gentilhomme d'honneur du comte d'Artois , fit 
la guerre d'Amérique comme aide-de-camp de Rocham* 
beau. A aou retour^ il fut colonel sn secoiid au réj2;iment. 
de la Couronne ^ et eu 1 789 , <léputé de la uobksse d« 
Péroune aux états-généraux. En février 1791 , il devint 
membre du dé[)artement de Paris- En avril 1802 , il fut 
nommé à la préfecture à&& Basses- Alpes > d'où il passa , 
en février i8o5, à celle de Rhlin-et-Moselle, et ensuite 
k celle de Ui Roër; baron de l'empire, maître des re- 
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quêtes et officier de ia iégiou-d'hoiraeiir soits Femp^ 
reur ; préfet d*Amieus et chevalier de Saint-Louis so^ 
le Roi; toujours préfet d'Amiens sous l'empereur^ qi^ 
le uomma pair Iç 6 juiu i8i5. a 

LANGEAC ( de ) , lié eu î75o, conseiller ordioaii| 
de rUniversîté impériale, conseiller ordinaire de rUoi^ 
yersité rajale, et membre de la légion-d'honneur ^ dan| 
un Essai tP instruction morale^ qu'on lui attribue géos^ 
raie ment , ii s* ex prime ainsi r , 

« Les fastes de l'histoire ne nous offrent que cisej 
» quaute - trots batailles vraiment décisives y ou d^ 
» moins trës-n>émorables , dans l'espace de prés i\ 
» 2,5oo ans : c'est environ deux grandes batailles p«| 
» siècle , remportées par trente-quatre souverains of 
» grands capitaine». Napoléon sewl, en suivant c^ 
»- calcul f nous montre par Beuf victoires décisives y Ici 
» plus glorieux exploits d'environ cinq siècles y renoU' 
» velés sous nos yeux^ et réunis dans le faible espace 
1» de quatorze ans. Quatre batailles ont fait la renom^ 
» mée d'Alexandre ; la gloire d'Annibal est établie suj 
» le même nombre j César n'en compte kjue trois, e| 
» déjà, sans prévoir l'avenir ^ neuf triomphes d'uu^ 
» importance et d'un effet incalculable , attestent II 
» prééminence du héros de notre âge, et livrent le 
» monde à la puissance de sou génie. » 

LANÏUlNAlS (Jean-Denis) , avocat et professeur ei^ 
droit cauou ^ député du tiers-état do Reunes aux étals- 
généraux , fut un des premiers fondateurs du Cluh 
breton, qui devint par la suite le Cluh des Jacobins. 
Après la session , il devint membre de la haute- cour 
katiouale« et fut uonrimn . An ^«r» »«».»% k»» .Vw^ i^ 
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|)artement d'IIe-et-VîJahic, à la conveutîau^ où i! 
bntra d'abord des sentiraeus uii peu exaltés; mais il 
Iriiit ensuite plus modère à mesure que la révolutroii: 
it uu caractère plus funeste, ei il combattit avec 
Irce les terroristes. Mis hors la loi par la conveutiou ^ 
28 juillet , il sollicita, eu novembre 1794^ ^^ rdius- 
llatioii dans te corps législatif, et ftit rappelé le & 
ars 1795. Membre du conseil des anciens, il en 
irtit en mai 1797. Après le i8brumaire,il fut nommé 
embre du corps législatif, et le 22 mars 1800 , il en- 
Ér*au sénat-conservateur; fut nommé comte d'empire; 
^mmandaut de la légîou-d'bonuenr par Tempereurp 
Dr de France, nommé par le Roi , te 4 juin i8i4; 
>mmé président de la chambre des représentaus le 4 
in i8i5, enfin nommé par le Roi, te 26 juillet 
îvaut , président du collège électoral de 1*111 e-et- 
iiaiue. 

LA PLACE (Pîcrrc-Smon) , né en 1749? sénateur 
5 uiv6se an 8 ; comte d'empire ; membre de l'Iusti- 
r; grand'croix de l*ordre de la Réunion et chancelier 
[ sénat , dédia k l'empereur son Système du Monde 
^aris, Courcier, libraire): après l'avoir retouche, il 
[dédia de nouveau au Roi. 

tes personnes qui veulent connaître le respect , l'ad- 
ifatiou et l'amour de M. de La Place pour Napoléon ^ 
Rivent lire le Moniteur^ Ils verront avec étounement 
l'on ne peut guère pousser plus loin la flatterie. Ces 
tnoîguages éclataus du plus parfait dévouement k 
impereur , u'empéchérent pas ce savant de venir 
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siéger dans la c3i anal) re des pairs , oà il avait été nodl 
par le Roi, le t^\\\\vi i8i4« 

LATOUR-D'AirVERGNE-LAURAGAIS (Htigi^ 
RoberWcan-Charles") , ne à Auzlville (Haiitc-GaroÉ 
le ]4 Etoût 1768, fut sacré évéc}u« d'Arras , le 161 
1802 , paT suite du concordat de ia iném« année; bal 
de Pempire et membre de la legion-d'houDeur; -eu 18 
€t i8o5y il composa divers m an de m eu s sut les éi 
nemeiîs politiques et militaires de la Frauce. TA 
le Afoniteur du 11 avril 18149 ^^ trouvera la proS 
«ioD de foi de MeuseigueoT« 

LATOUR-MAUBOURG (Victor , comte de Fa^ 
colonel du régimeut de Soissonuais, député de las 
blesse du Puy-eu-Velay aux étatl-géuéraux , accoi 
pagua M. Lafajette comme maréchal-de^amp à h 
mée du Ceutre , s'«nfuit avec lui et futprisonnié 
Olmulz. Relâche eu septembre lygiy , il fut t-appelé | 
Bouaparte en 1800, admis au sénat le 28 mars 180 
de la chambre des pairs du Roi, le 4 j"iu 181 4; coi 
mandant de la légiou-d'honneur^ nommé parTen!^ 
reur; chevalier de Saint-Louis, le i**- juin a 81 4^ grai 
cordon de la léglon-d'honneur , par le Roi , le i 
iaoût i8i4; nommé pair par rempereur^ le 4 juiii i8i 

LAUMOND (Jean-Charies-Josephj , né le 29 juil 
1754, secrétaire de Tinteudauce de Flandre, secf 
taire du duc d'Aiguillon , ministre des s^aire^ étrai 
gère* , etc. , etc. ; administrateur général des domaîri 
nationaux; membre de Fadminiblratiou des reven 
Jiatîonauxj chargé des contribution» j et comme de|)« 
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I rëvalutîoa il pasM pourcon^taut qa'uu homme quel* 
ouque est bou à tout, M. Laumoiid fut «nvoyë en 
IHalitë de consul gësëral de France à Smjrne; devint 
liauite commisftaîce du gouvernement prés les arn^ëes 
i'italie; administrateur des monnaies ^ successivement 
frëfet des dëpartemens du Bas-Rhin, do Seine-et-Oise 
t de la Roër^ conseiller d'état^ commandant Ae la lé- 
jrou-d'honueur^ directeur gëuëral des mines, etc. de Tem- 
lire français; comte de l'empire; conseiller au conseil 
lu Roi, !e 4 j-uillet i8i4; directeur gëuëral des miues dxi 
oyaume; a conserve les mêmes fonctions sous Napo- 
3on 9 en i£i5. Nous ignorons aujourd'hjui ce qu'il 
efite à M. Laumoud de tant de places^ 

LAURENT (J.-À.) , peintre , auteur d'un tableau re«- 
irëseutaut V Empereur paraissant à un balcon , esposë 
,u Musée Napoléon, le i«'. novembre 1812, sous le 
f. 55i de la notice ^ et d'un tableau allégorique des 
yénemens ^ui nous ont rendu la paix et Vespoir clu 
onheur, expose au Musée royal des arts, le i*'- no- 
pmbre ,i8i4 > sous le n*. 679. 

, LAURISTON (Alexandre Law de) , de la famille du 
un eux financier Law, ëtait fils d'un ancien maréchal* 
^-camp au service de France; général de division ait 
krvice de la république française, «t l'un des aides-de- 
imp de l'empereur. Bonaparte l'employa dans plusieurs 
tissions ijjQportautes ; comte de l'empire, graud-ofii- 
ler de la lëgion-d'honuaur, nommé par l'empereur; 
'aud-cordon de la même lëgloii par le Roi , 1029 juil< 
i i8i4; capitaine-lieutenant de la première compa- 
lie d^es mousquetaires de la j^arde du Roi , en février 
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18] 5 ; président da coltége électoral de i' Aisne , le ^ 
juillet dvia même année. ^ 

LAYA , professeur de belles-lettres au Lycée Ch^ 
len»ague , l'un des rédacteurs du Moniieur , auteur 1 
V Ami des Lois y donné en 179^ , et qui respire le ré|^ 
biicanisme le plus exalté. Cette pièce fit beaucoup | 
bruit dans le temps > et ue méritait pas sans doute d 
honneur. 

M. Laya, quoique philosophe et littérateur , u'eo 
pas moins tourné au vent de la faveur , et daus tl 
discours d'ouverture qu'il prononça à la distributiJ 
des prix du concours général des lycées , le 7 api 
1806 , il fit un éloge pompeux de S. M. I*empereuïi 
roi. La phrase suivante excita une surprise générale < 

ft Ce héros est un homme à part des autres homme 
» il possWe une tête inébranlable et d'airain , etc. »' 

Eu 1814 > M. Laya lut, dans plusieurs socicte'31 , K 
drame de Ï^Ami des Lois , entièrement refondu da 
l'esprit du rojalisme. Voilà les prérogatives du gémi 
de changer^d'un instant à l'autre , et de pouvoir dém^ 
trer comme blanc ce qui est noir. C'est avec cel 
pièce que M. Laya s'est élevé un monument sur lequ 
le temps ue peut avoir aucune prise , et qu'il pd 
s'écrier avec Horace : '^ 

Exegî mànumentam œre perenniits» 

• 

LE BAILLY, littérateur et poète , fait le méfl 
métier que Lafonlaiue; il compose des fables, do; 
nous avons déjà deux ou trois volumes ^ sans prcjn^ 
cicr à celles qu'il nous prépare encore ; M, Le Bail 
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Mil fabuliste infatigable f une fable ^lio lui coûta 
que rîeu j aussi ue nous eu laisse-t^il pas cbèmer. 
^ 1 784 > ii adreasa à S. A. S. Moaseigueur le duc 
rléaus , le leudemaîu de la uaisâmice du priuce de 
aours, uue fable allégorique iutitui«e i ïe Nid 
levons , qui ne ressemble eu rien à YOracle du 
'dm 9 allégorie k l'occasiou de la uaissaucede S. M. le 
àe Rome. Sous quelque gouveruemeut que ce soit, 
Le Baiily est content, pourvu qu'on lui laisse faira 
^allégories et des fables. 

E BRUN (Charles -François) , a l'aide d'un génie 
pie et liant qu'il avait emprunté aux jôsuites , dQnt 
ait de la société , il devint secrétaire du chancelier 
tipeou ; la révolution lui ouvrit ensuite une carrière 
i a parcourue à pas de géant , eu accumulant sur sa 
! honneurs , dignités et richesses. On le vit successi- 
leulPmembre de l'assemblée constituante et du cou- 
des anciens; troisième consul en l'an 85 duc de 
bauce f priuce , archi-trésorier de l'empire ; grand- 
e de la légion-d'honnçur; gouverneur général des 
artemens de la Hollande ; pair de France , nomme 
le Roi , le 4 j"i" '814 ; pair de France, nommé 
l'empereur, le 4 juin i8i5 , etc. , etc. 
lembre de l'Institut , il a donné uue bonne traduc- 
I de la Jérusidem délivrée ^ qu'on n'oubliera pas 
si facilement que ses titres. 

I.Ë BRUN-TOSSA (Jean- Antoine) , né eu 1760 
\s le Dauphiué , aujourd'hui département de l'Isère, 
Ile , romancier et auteur dramatique, fit jouer, eu 
^ , ArabeUe et Vascos , ou les Ciimes de la Féoda* 
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iiiéj el le Ment Alphea , a répo({iie où les îotirs 
foXdXeQi primidi f àuodi , eit* { 

Comme poète ^ iûd^peiidammeiit d'mue muld 
de vers siir tous les sujets , oa lui doit iii>e pfécel 
tulëe : la France à ^-apole'on , dont uous cîtefo| 
•commencement ^ 

Dans ce jour solennel où la reconnaissance. 
Du titre d'emperenr saluait ta vaillance ^ ^ 

Au choix de tou4 uik peuple, heureuse j*appTandi^ 
Et ma naaîu eourooBa le plua^randde r[»e8 ûls. 
Du myrthe rirginal jque Pbymeji t*c ban lionne. 
Celle 4ui maintenant embe-llit ta couronne , 
Celle qui réunit, garant de ton bonheur, 
Aux charmes de Tesprit le pouvoir d*un bon eûSïïÉ 
Et la grâce aux attraits dont «a jeunesse brille, | 
Avec quel noble orgueil je la nomme ma fille3 
B-assurant TaVi^nir , par -c « angufttes noattda , 
Je confie à l'amour le plus cher de joies vœaft; 
Et le Ciel et l'amour entendront ma prière : 
Idole des français, Louise, épou5^c et mère. 
En des princes, un jour, de ta gloire rivaux^ 
Reproduira les traits et l'an e du bérof. etc , ete» 

Dau8 nue Inyocation à V Empereur Alexandre\ 
poète crut devoir monter sa lyre sur iiu antre toD] 
chanter la palinodie. Nous ne rapportons de cette pil 
que le fragment suivant^ reialif à la coiucriptiou :' 

Périsse, il en est temps ^ celte hâ dont la France 
Fit jadis uu rampait à son indépendance^ 
£t «^ont un vil sénat ose faire aujourd'hui 
D'un trône détesté le complice et Tappui ; ' 

Cette loi qui transforme un peuple entier ds braTd 
En pen£4e de brigands, d^<(68a«.siQS &t d'esclaves: 
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ïte efiroyable loi, qui, près de levr hcroeau, 

t tant d*infortunés a placé le to^]Jbeau.' 

fias! il ne sont plus, et le' tyran respire! 

i Toiies de la mort if couvre cet empire; 

«a voix parricide ^ an crt de ton orgueil , 

« générations descendait au eereueil , 

;lles c[u*un vil I>étaii,. innocen le hécatombe > 

ni, sous le fer sanglant, mugit, expire et tombe. 

rt lambeaux dispersés de ce peuple-géant ^^ 

n bras les précipite ara gouffre du néant , ete. 

mois de juîd i8i5, M. Le Briiu*Tossa fit kom- 
à la chambre des représeutaus j d'une brochure 
ëe i la Patrie avant, tout ; à la lecture de laquelle 
reuvoyau^ ceux qui veuleut avoir uuc idée just#^ 
ractère et des seutîmeiis de l'auteur. 
COURBE, né à Lons-le-SauIuier , en 1760, d'uu 
3 officier d'iufauterle , servit huit ans daus le rëgi- 
d'^quitaîue* Ayaut embrassé la cause de la révo- 
, de grade eu grade il monta k celui de général 
gade sous la république , de général de division 
59, devint comte de l'empire, graad-officier de 
iou-d'houueur par l'empereur, et décoré de Tordre 
et militaire de Saint-Louis , et du graud-cordou 
môme légion par le Roi,, le 25 août i8i4; 
^é ensuite par Napoléon membre de la chambre 
|irs, Je 4 j"iw ï8j5. , 

ÏCOUTEULX DÉ CANTELEF , comte de Fres- 
I ^ banquier à Paris , ^ député aux états -généraux, 
ipa particulièrement dès financer. En septembre 
, il fut nommé par le département de la Seine ad 
îil des anciens I eu décembre i799> membre 
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du sénat- conservateur , et en février 1800 , Tnu i 
gens de la banque de France. Il obtint eu 1804 la 
toric de Lyon , et le titré de commandant de la le 
d'honneur; commissaire extraordinaire de Tempei 
envoyé dans la vingt-deuxième division , h Tour 
décembre i8i5; pair de France, nommé parle 
le 4 j^iiii 181 5. 

L LEFEBVRE (François-Joseph) , fils d'un m 
de RulTach eu Alsace, où il naquit le 7,5 octobre t{ 
entra fort Jeune dans le régiment des Gardes-Fran 
dont il devint sergent. Il obtint un avancement 
dans la révolution , et fut fait général divisionnai 
Nommé commandant de Paris, il céda cette plact 
général Bonaparte , et contribua puissamment k ^ 
volntion dn 18 brumaire. En 1800, élu membre 
sénat-conservateur; en 1804, il fut élevé à la dig 
de maréchal d'empire, nommé chef de la cinqui^ 
cohorte , grand-officier de la légion -d'honneur en i 
tembre de la même année , et décoré du cordon roi 
le I•^ février ï8oS; duc de Dantzick; an mois dejl 
let, créé chevalier de Tordre de Charles III , par le 
d'Espagne. 

Le duc de Dautzick, pour ne pas contrarier les ê 
nemens , fit parvenir, aii commencement d'avril 18 
son adhésion au gouvernement provisoire j et si 
Tacle constitutionnel. 

Chevalier de Tordre royal et militaire de Sai 
Louis , le i«*. juin 1814 j 

Pair de France, nommé par le Roi fie 4 juin 181. 
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t.paîr de Frauce , uoromé par retnpcreur^ le 4 i"iu 

L LEFEBVRE-DESNOUETTES , général de divi- 
I y I^ 28 août 1808; commandaut de la légion -dlioii- 
r • graud'croix de l'ordre impérial de. la Réunion. 
^ 10 avril 18 14 9 ce général donna pour lui et sa 
ipc son adhésion an gouvernement provisoire , pro* 
Èf de son de^ouemeni pour la dynasli*^ des Bovr^ 
s^ et fut créé chevalier de l'ordre royal et militair» 
Saint-Louis, le 19 juillet suivuat. 
Lti mois de mars 181 5» M. Lefebvre-Desuoueltes 
un de ceux qui secondèrent la rentrée en France de 
!K>léoD , qui le nomma pair- le 4 h^^^ de la méi^e 

IL LEFEBVRE-GINEAlU (Louis) , né eu 1764, pro- 
ietir.au collège de Frauce , fut successivement élec-' 
r de 1789, et officier municipal de la commjiine de 
îs. Lors de la formation de l'Institut national , il en 
iut membre pour la classe de physique générale; 
nonamé légionnaire le 25 novembre j8o5 , et iuspec^ 
r général des études eu i8o4« 

5ous le régne du Roi, M. Lefebvre-Gîneau conserva 
places sous des dénominations dif!'éreutes 9 et par- 
lât eucore à y rester après la rentrée de Bonaparte en 
fcttce, çn i8i5^ 

f tGENDRE (Adrien-Marie), avant 1814, membre 
-la légion -d'honneur; membre de l'Institut; conseil- 
• titulaire de l'Université impériale. Depuis , membre 
i' Académie royal jï des Sciences ; conseiller honoraire 
f Conseil royal de Flnstructiou publique, 17 février 
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i8i5; et le 5i mars de la même aniiëe , redevenu cqi| 
seilier titulaire de rUniversitë impériale. 

LEJ£AS> oucle du dite de Bassano (Maret)^ sëuat 
le 19 août 1807 9 comte de l'empire ^ officier de 
légion - d'honneur par l'empereur ^ n'eu app^a 
mdius la famille des Bourbons au trône de Frao 
L'empereur revient, et nomme pair M. Lejeas, lef 
juin 181 5. 

LE MERCIER (Louîs-Nëpomucène) , poète , proi»^ 
teur , et membre de riustitul, a prouvé que son 
«t ses taleus savaient se plier à toutes les circonstao 
nous en avons pour garant une ode composée {a», 
ce poète, à l'occasion da mariage«de S. M. Femp«<l 
reur et roi , dont voici une des principales strophes : 

Cesse enfîo ^ muse cle l^Histoire , 
De noircir tes tableaur de lugubres oouleun ; 
Quaod de rhumanité, si chère à ta mémaire^ 

Un Dieu répar^ les malheurs. 

Maïs en juin 1814 , M. Le Mercier avait tout-M* 
cbaugé d'opinion , et dans une épître adressée à Boi 
■parle, sur le bruit répandu qu^t projetait d'écrire à 
commentaires historiques, il lui dit quelques vëritô 
dures. M. Le Mercier , 

c Comment en un plomb rîl I^or pur s* est-il changé?» 

LE MONTEY, aaicien militaire, dénoté à Tassed 
blée législative , sortit tout4i»coup de sou obscurité pai 
une bfipchure faite à l'occasion dii couronnement éâ 
Bonaparte, comme enipereur , intitulée : U Fmn^ 
de Jura, dans laquelle l'auteur , prodigue d'encens, iH 

a. 
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e mëuagea pas h. celui qui voulait absolument être 
couronu^. La vapeur eu mouta au cerveau de l'idole , 
"^t M. Le Moiitey fut uommé censeur des pièces de 
Ihëâtres, sous le titre de censeur impérial. Le 24 oc- 
tobre 1 8 14 > M. Le Montey redevint censeur royal dans 
la même partie. Ce n'est pas tout : comme ce littéra- 
teur est très-accommodant y il souffrit que Napoléon , à 
son retour de Vile d'Elbe le nommât chef de division 
pour la librairie 9 au ministère de la police. 

^ LENOIR DE LA ROCHE , avocat , député de Pari» 
aux états-généraux , devint professeur de législation à 
l'ëcole centrale du Panthéon , occupa pendant quinze 
jours, en 1797, le'mîiiîstère de la police, qu'il céda à 
Sottin, et fut nommé, en 1798, au conseil des An- 
ciens. Après la révolution du iSbriimaire , il fut admis 
au sénat le 5 nivôse an 8, et uommé pair de France 
par le Roi en 1814* 

^ LE PREVOST D'IRAY, inspecteur général de l'Uni- 
versité impériale, et auteur d'une tragédie intitulée : 

'Manlius Torquaius y àoïxnèe en 1798, adressa en 
1814 > ^ S. A. R. Monsieur, frère du Roi j sur sa coii- 

[ valesceuce , une petite pièce d^ vers qui finit ainsi : 

I Lorsque dans nos heureux climats^ 

La paix ramène l'espérance. 
Que nos travaux et nos débats 
Trouvent enfin un terme en France, 
^ Et permettei en réooxnpense 

. Que notre amour seul n'en ait pas. 

Pour récompenser M. Le Prévost d'Iray de sa pièce 

8 . 
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fugitive f il fut udmmé iuspecteiir gëuéral de 1*Uqî^ 
versîté royale. 

LESPINASSE (Louis •* Nicolas) , né eu 1755, a vn 
Jes ho^iuelirs, les dignités et les richesses pleuvoir sur 
ta tête. Parvenu au grade de gëuëral de divisiçu, il 
deviut successivement sénateur (le 4 uivôse an 8j; 
graud-oSicier de la légion-od'boùneur ; comte d'empîtv; 
bénéficier de la sénatorerie de Dijon , sous l'empereur; 
et pair de France sous le Eoi (4 jui^^ 1814 )• On ne 
peut faire plus de chemin eu si peu de temps.. A tant 
d'avantages , H. Lespinasse réunit les talens du poète, 
comme on p^eut ?n ]^^ë^^ pa^r les deux strophes sui* 
vantes de son Ode sur la Liberté des mers ; 

Ah! plutôt loQOD^ la constance 
Pu béros <fui , par sps vertus y 
Chaque jour rattache à la Franco 
Pe« rois par ses hientaits raincus ; 
Qui sait ^ ses desseins suprêmes , 
Amener ses ennemis mêmes 
Que servaient leurs projets cruels; 
Qui rougirait de la victoire 9 
31 le char où l'attend la gloire 
Etait teint du sang des mortels. 

Jl veut, et c'est la noble envie 
De tous les Léros bîenfaisans^ 
Triompher de la -tyrannie 
Pn changeant Us cœurs des tjranfl* 
Le brî|s ley^ sflr l' Af^gleterre j 
Aux yeux des peuples qu'il éclair^ 
Sur la justice de leurs droits , 
C'est par des frayeurs salutaires, 
Qu'il veut d'un peuple de corsaires 
faire un peuple soumis aux lois 
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LOCHE , ancien procureur au Chàtelet de Paris • 
secré^ire général ' du comité de législation 7 sous la 
Convention; baron d« Tempii» , chevalier de Jalégiou- 
d'honpeur; secrétaire général du conseil d'état ^ous 
S. M. l'empereur et roi, est encore secrétaire du con- 
seil du Roi. M, Locré , dans iwih U% temps, sous tous 
les gouverqemeus passés, présens et à venir, a été et 
sera toujours secrétaire. C'est le pommier qui porte 
des pommes. 

LOISEROLLES ( F. ), ancien obevau -léger de U ^ 
garde du Roi, professeur de langues et de littérature, 
est auteur d!un petit poëœe sur la naissance du roi in 
Rome, qui obtint le qnaloraiéme prix au concours ou- 
vert par MM. Lucet et Eekard. (Voy. Hommages poe'^ 
tiques , tome II \ page i65. ) , 

On a encore /le M. Loisero«es un poëme întituW z 
de saUt Louis II et son Afartj-re, publié sotis le régne 
de Louis XVIII., A«3Ç pages 88 et suivantes de ce 
poëme , ou lit les réilexions suivantes : 

« L'espoir d'arracher ma famine à l'honorable, à la 
» trop cruelle infortune dans laquelle l'a'plongée de- 
» puis vingt ans la mort sublime de mon pére^, peut 
» légitimer, aux ye^x des gejjs de bien, l'hommage 
» que m'a , pour ainsi dire , extorqué un gouverne- 

» meut sanguinaire que j'exécrais Au moment o4 

» il versait à pleines mains des trésors sur les gens de 
» lettres attachés au char de sa fortune, il n'a jamais 

^ y répandu sur moi Z^i moindrâ faveur J'ai offert, 

» avec tous les vrais Français, quelques grains d^eu- 



17a L O 

n cem à Moloch , parce qne Moloch pouvait uous ex- 
» tormiuer , et que ses prêtres uous forçaieut de brûler 
» ce grain d'euceus > etc. , etc. » 

LOUIS (i'abbë) > conseiller au parlemeut de Paris ; 
baron de Tempire; membre de la iëgiou-d'faouueur; 
administrateur du trésor public ^ président du comité 
de liquidation à Amsterdam ; maitre des requêtes sous 
Temperèur j commissaire aux finances et au trésor pu- 
blic réunis j nommé par le gouvernement provisoire j 
en avril 181 4; ministre -et secrétaire d'état des finances 
sous le Roi , le i5 mai 1814. 

. LOYSON ( C. ) 9 attaché aux écoles normales de 
l'Université , a consigné eu 181 1 > dans les Hommages 
poétiques, tome I , page 55 et suivantes > une ode sur 
la naissance du roi de Rome , dont voici une atrophe 
pour les amateurs du gejpr? piudarique : 

Où court ce peuple îmmeDsé r ' 

Quçls cris joyeux, quels doux transports 

De la Seine charment les hords, 

£t ret^ tissent dans 1» France? 

Vous dont les chants harmonieux 
Ont célébré Thymen et ^es pompes brillantes » 
O muses ! reprenez vos lyres triomphantes ! 

Il naît le rejeté a des Dieux, 

M. Loyson , qu] s'est toujours livré avec succès an^ 
genre lyrique , pour, lequel il semble né , a fait impri- 
mer , en 181 4 9 tiue ode sur la Chute du Tjran et le 
rétablissement de nos Rois légitimes^ qui est devenu» 
teès-rare* 
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MACDONALD (Etieuue-Jacques-Joseph-Alexaudre), 
écossais , ne le 7 novembre i ^65 ; après avoir été em* 
ployé , eu 1 784 > comme lieuteuaut daus la lëgiou do 
Maiileboisy que l'ou destinait à servir eu Hollande le 
parti antl-stathoudérieuy entra, eu 178^, comme cadet, 
daus le quatre-vingt-septième régiment d'infanterie; 
fut nommé général do brigade eu i']^ y et général de 
division en 1795. Depuis le 14 août 1809 , l'empereur 
le fit grand-ofiicier de l'empire , maréchal duc de Ta« 
leute , graud^aigle de la légion -d'honneur; nommé par 
le Roi chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis , le I«^ juin i8i4t et pair de France le 4 du 
même nK)is. 

Commandant en chef de l'armée réunie piour la dé« 
fense de Paris y sous les ordres de S. A. R. IVJLonseigueuc 
le duc de Berry , le 17 mars i8i5 , il fait, rentrer dans 
Paris y le 20 du même mois, les troupes qu'il avait di- 
rigées sur Meluu contre l'empereur. . 

MAISON , général de division , nommé par l'empe- 
reur le 21 août 181 2; graud-olBcier de la légîon-d'hon- 
iieur; comte de l'empire; créé pair de France le 4 juin 
1814 > et grand- cordon de la légiou-d'honueur le 22 
juillet suivant , par le Roi j gouverneur de Paris , à la 
place du général Hullin , qîH se repose aujourd'hui 
sous ses lauriers. 

MALINGRE (Pierre-François) , employé k labiblio» 
thèque du Roi y s'amuse ^ dans ses loisirs 1 à faire de» 
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vers ou français ou latlus. Tous les genres de poésie lui 
soDt faixiilierS; et il joue indijOTéremmeut de la lyre oti 
de la musette. Eu 17^4 > M- Malingre, passionne pour 
la liberté , composa un hymne en l'honneur de ses pre* 
miers martyrs > B^irra et f'^iala, et s'ëcriait dans ub 
saint euthoustasme* : 

O Barrai bon fils et bon frère ^ 
Tous les Français sont tes parens ; 
Tbufy pour te Tenger des brigands^ 
Ont itdOpté ta pauvre mère. 
Le €ûvip niorfel ^ife f*a pott^ 
Un bras féroce et fanatique , 
Au cri : yive la République I 
T'a donné rimmortalîtë. 
Heureux qui n^eurt pour sa patrie ! 
Jaïùais son pays ne l'oublie. 

Et toi, héros de la Burance^ 
Nouvel Horatîus Codés ^ 
De ton courage le succès y 
O Viala , sauve ià France ! 
Si , moins beuveux qir« J« RomaiiH ^ 
Ttt tombas sous le plomb im^vie, 
Ab ! ne regrette pas la vie , 
Nous envions tous ton destin. 
Heureux qui meurt pour sa patrie! 
Jamais son pays ne Toublie. 

En 1802, M. Malingre monta sa lyre sur, le ion pin- 
dariqiie , pour ichanter le consul Bonaparte ^ et dans 
une ode de douze pages, éleva son héros au ciel. 

La naissance du roi de Rome fournit Une nquvelle 
matière à la verve du poète de s'exercer , et* uu poëme 
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à la gloire du nouveHii uè\ iulitulë t ta Naissance de 
Titus , vint attester q«e M. Maliugre , après- avoir 
chauté la rëpiibiiaue et Je consulat, s^ëeait ausii déter-^ 
mine à chanter Tempereur. 

Digue éituie de M. Marron ddns la poësîe latûie > 
M. Malingre a^ait un grand nombre de quatrains eu 
rhouneur de Napolëon , doufc il a enrichi dô temps à 
autre le Jo^umal de Paris , quatrains qUi sont des mo* 
dèlcs en ce genre. 

MALLARMÉ ( Glaude-joseph ) y substitut du procu- 
reur gënëral du parlement de Nancy > uë dans cette 
ville ) fut nommé eu septembre 179S, par le départe^ 
ment de la Meurthe ^ au conseil des Giilq-Gents , y fut 
réélu en mars i799> ^^ passa eu décembre au tribut- 
uat; membre de la légion*d1io»neur) nommé préfet du 
départemeut de la Vienne par Tompereur, conservé 
|)réfet par le Roi dans le même département ; enfiil 
nommé par Tempereur préfet du départemeut de 
rindre, le 6 avril 181 5. 

MALLEVILLE> chevalier de Pempîre, auditeur de 
prjcmière classe en 181 1 •, maître des requêtes ordinaires 
au conseil du Roi , 4 juillet 1814 > député de la Dordo* 
gne à la chambre des représentaus de Napoléon , en 
mai 181 5. Lofs de la première abdication de Tempe-* 
reur , M. Malleville fut le premier k écrire coiHre lui , 
comme il fut le premier tx, le féliciter sur son retour. 
Nous renverrons aux séances des 17 et 27 juin de la 
chambre des représentaus , pour se former une idée de 
la mobilité de caractère €t d^opiuious du conseiliet 
Malleville. 
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MALOU£T,_fils de Jeau-Victor Malouety-iateDdant 
de la mariue à Toulou , fut , eu 1807^ secrétaire gcué' 
rai de la préfecture de la Creuse ; sous-pré&t de Tarrou- 
dissemeut de Villeiieuve-d'Ageu , département de Lot- 
et-Garouue , en i8q8 ; eufiu préfet du département de 
TAisue a où il fut conservé par le Roi > avec le titre de 
maître des. requêtes , le 4 &oût 1814 ^ et d'olRcier de la 
légion -d'houueur , le 18 août du même mois. 

MALT&BRUN y danois , est venu un beau matin à 
Paris pour apprendre la géographie aux Français. Com- 
pilateur infatigable, il entasse volumes sur volumes , 
dont il a le talent de tirer de fortes rétributions. Attache 
pendant quelques années au Journal de V Empire , il 
a voulu régenter les savans , les littérateurs et les ar- 
tistes. Peu stable dans «es opinions^ il écrivait dans ce 
journal » en 1807 * 

, ^ « Aujourd'hui cette ville ( Aquilée ) , chérie d'un 
» Auguste y d'un Yespasien , d'un Tacite , d'un Justi- 
i> nieu > passe sous la domination de Napoléon. £11« 
j> peut donc se flatter de voir un héros- législateur ef- 
n facet les traces horribles qu'y avaieut laissées , peii- 
» dant tant de siècles , le passage d'un conquérant 
» barbare. »' . 

Le 20 décembre suivant ^ sa plume (traçait , dauâ la 
vàème feuille , les lignes suivantes : 

a Après de longues tourmeutQs, un héros ^ choisi par 
» la Providence, paraît sur la scène du monde j l'Eu- 
» rope reconnaît en lui nu «Kitre Charlemagnc; la 
» France relève pour lui le trône impérial d'occident; 
» \\ couronne chimérique que l'on adorait U Ratis- 
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» bouue> pâlit devaat l'éclat d'une couronne réelle* 
» Les prince» de la Germanie donnent le titre de prc- 
» tecteur à celui seul qui en remplit les nobles fouc- 
» lions; obéissant à une force d'attraction naturelle et 
» irrésistible , se dégageant de ce chaos politique au 
» sein duquel ils Qottaieut^ les superbes débris de 
» l'empire de Chariemagiie viennent d'eux-mêmes se 
» ranger autour de leur ancien et véritable centre de 
• » runité, ». 

On pourrait citer aisément d'autres morceaux ex- 
traits du méoie journal , oit M. Malte-Bruii mauiieât* 
i^mème dtpinioii» -l^ne égiogue iutilt^lée : les Fêtes du 
Caucase ^ à Foccasiou de la naissance du roi de Rome » 
prouve. que ce littérateur employait aussi le laugage da 
la poésie pour publier ses. sentimens sur le héros qui 
était devenu son idolq; mais tout change ici bas, et 
même M. Malte-Brun. Le mômè homme qui avait , 
prodigué sou encens h l'empereur > le lui retire d'ans le 
Spectateur^ auquel nous renvoyons nos lecteurs. 

AUiance de la Monarchie et de la Liberté sous le 
sceptre des Bourbons (1); avec celte épigraphe : 

Ziilertas (jùdb sera tamen respexit inertem. 

Tel est le titre d'une petite brochure que M. Maitô- 
Bru» .Ja* au iour , pour démontrer aux pkis incrédules 
qu'en fait d'opinions ^ un écrivai|i quelconque peut 
varier à l'infini^ sans pour cela être taxé d'inconsé- 
quence. 



(i) Feuille périodique rédigée par te Danois. 

8* 
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Après avoir été soceesëivemeÉI partisan de Tempe-^ 
reur et du Roi y le hiéine homme doimê tôut-^à-coup 
dans le républicanisme » comme on eii p^t juger par 
eesphra^iea :. 

« Nous avons vu , depuis quelques n;ioîs , certaines 
» personnes soutenir que <la France était le patrimî^ne 
» d'une iamiiiè. Cette doctrine féodale ne peut soute-^ 
» ntr un e^canlen historique. Les France) fondateurs 
D de la monarchie y tiraient leur nom distiuctif de leur 
» attachement a la Hberté , et ils exéi^aleut leur sou- 
» veraiueté nationale dans ces fameuses assfemblées 
3i connues sous le nom de Charhp^de^Mai o^ de 
» Mars. » 

Voilà M. Malte^Brun apprécié et jugé pjar ses écrits > 
à moins qu'il n'écrive autrement qu'il ne pense. Adhue 
sub judice lis esi. 

MARCHANT, CI -devant intendant général dé la 
grande armée , ensuite commissaire-ordonnateur sous 
S^ A. R Monseigneur le comte d'Artois , qu'il accom- 
pagna à Lyon dans le mois de mars }8r5>* puis secré- 
taire gébéral du ministère de la guerre 5 à la* rentrée de 
Napoléon en France , occupa celte place jusqu'au mo- 
ment >du retour de Louis XVilI, qui, en lui substi- 
tuant un autre personnage , Tadjoignitau secrétariat de 
ce même ministère, coinme étant parfaitement au 
courant de ce travail. 

MARE8COT (Arm. Sam.)i né à Dijon ; meiiïbre de 
'Institut , du corps du génie ^ iut, au commeucetneut 
de la févotîition ^ l*an des rédacteurs ài\ Moniteur ^ et 
général de division ; nommé par la république ^ le 8 
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Doveiiabre 1794* A la fiii dé t799> il devint premier 
inspecteur gëuéral du gëuie i Bouaparte leuompia, en 
inars 1800 9 conimaudant du gëuîa à l'armëe de ré<* 
serve ^ eu 18049 graud^ofiîcier de la IcgtouHlliouueur, 
et le décora du cordou ro1]ge,le i". février i8o5é 

Comte d^empire par Tcmpereuri commandeur dé 
Tordre royal et militaire de Saint- Louis 1 par le Roi» 

MARMONT) général d'artillerie » servît long - temps 
comme aide->de-camp de Bonaparte , qui le nomma 
successivement grand «officier de Tempire^ maréchal > 
duc de Raguse , grand^aiglé de la légioti^'honneur , lo 
iS pluviôse au i3 y commandant le sixième cor[>s d'ar^* 
ttiée pouf l'empereur y au dîége de Paris ; chevalier iè 
Tordre royal et militaire de Saiut-Lduis le i*'. Juin 
i>Si4> capitaine de la sixième compagnie des géydes- 
du*corps du Roi; pair de France ^ nommé par Iç Roi| 

le 4 jtiiQ 1814. ^ 

MARRON (PauUHenri) , présidéiat du consistoire de 
l'église déformée de Paris , est ua de ces personnages 
assez communs qui, tout en travaillant à leurs propreii 
intérêts y cherchent à faire quelque bruit dans le i^bnd^. 
A chaque événement , ce président tire de sou pbrte^ 
feuille un petit discours analogue aux circouétâiiees. 
Le Moniteur du 24 janvier 1809, rapports ce que 
M* Marron , an nom de sou consistoire^ dit -h cett« 
époque h Tempereur t • - • 

« SlRC| 

a» Le cousistof#e de Péglise réformée consistoriale da 
«département de la Seiue , s'empre^ise de félicite 
s Y» M« I. et R« des nouveaux dangers quVUe a,sur« 
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» montes , des nouveaux lauriers qu'elle a cueillis, des 
» uouveau^c pas qu'elle a faits vers Thouorable cou- 
» que le de la paix. Sire', le consistoire bénit la Provî- 
» dcuce divine , guide et préservatrice constante de 
» y, M. , et implore sur elle ses bénédictions non ia- 
» terrompues* 

» Agréez , Sire , le respectueux hommage du consia- 
» toire f et daignez lui accorder la coutin nation de 
» votre bienveillance tutélaire , de votre auguste pro- 
» tection. » 

Lors de l'arrivée du comte d'Artois à Paris, eu i8i4y 
M. Marron , qui possède une flexibilité d'opinion admi- 
rable , lui débita, et par conséquent au Roi, le petit 
discours suivant : . ' . 

«Au retour des Bourbons, nos cœurs > comprimés 
9 trop long-temps, comme ceux de tous les Français , 
» s'épanouissent derechef k la joie et à l'espérance; 
» nous osons les omettre à découvert au pied du trône : 
» q^e y. A. R. daigne agréer les sentimens .dévoués 
» du. consistoire de notre. église,. qu'elle daigne en être 
» l'ij^terpréte auprès de S. M. Louis Xyjll, son au- 
» guste frère ! Invariables dans les principes de notre 
» : culte, lesmônoes que ceux de l'Évangile, nous ri va- 
» lisQcous d'obéissance' et de fidélité* Mos efforts pour 
» cônc&ttrïr au bieu public , selon la portée de nos 
» mojeus , seront aussi soutenus que notre hommage 
» est pur, c;ue nos vœux sont sincères. Q^'il béaisse le 
"^B Roi', qu'il bénisse le lieutenant du ^i , .qu'il bénisse 
» toute la famille royale , celui par qui les rois régnent ! 
» Sous quels auspices nos intérêts seraient-ik mieux 
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garantis , nos droits plus assurés , que sous ceux des 

dignes fils de Henri IV ? » ' 

M. Marrou se mêle aussi de faire des vers latius ; les 
^uroaux étaient chargés y à la moindre action de Boua- 
>arte , de faire connaître aux départemeus que le pré- 
ïâeut du consistoire savait aussi bien louer eu latin 
[u'en français. 

Ce débordement de vers latius valut i Hauteur l'épi- 
;Tamme suivante : 

Pour célébrer le grand Napoléon ,* 
Tous les matins ; le prédicant Marron 
Met eôte à côte et Spondiée et Dactyle ; 
Mais, par Calvin ^ Marron" n'est pas Virgile, 

Ce' n'est qu'un Virgile-Marron. 

» 

MARTAINVILLE (Alphonse) , un des collaborateurs 
i^a Journal de Paris , par i'eutrenuse ou la protection 
le M. Etienne, est tout*à-la^fois poète , auteur drama- 
ique y écrivain politique , jurisconsuke , et surtout 
pand criminaliste, eomme on peut s'eli Convaincre 
1^ lisant les articles de ce journal , où il rend un 
K)i»pte exact de tous les procès pcfrtés à la cour d'as* 
»ses. M. MaTtainville est un personnage avide de re* 
Éommée , et qui. a figuré dans les derniersi ëvéuemeus 
comme écrivsûn , et eomme commandant la gctrde uar» 
làcui^e du Pecq, prés Siiiut-Gerihain. Mai^ peu stable 
daus ses opinions, M. Martaiuville avait préct^demment 
lacrifié k J/o/ocA> et s'était escrimé 4ans' les //o7?2- 
tnages poéticjues sur la naissance du roi de Rome , dans 
tine chanson dont ou se plaisait à répéter le couplet' 
iuivaut ) 
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Quand dans les sentiers de la gloire. 
'Il viendra guider nos soldats. 
Sur le chemin de la Tictoire^ 
De son père il suivra les pas. 
Quel brillant courage il déploie! 
Il sourit au bruit du canon ^ 

Fon , pon , pon , pon , pon , poS) 
^ Patapon. 
Kos vlgix soldats pleurant de }9ie^ 
Diroot : Du Grand lïapoléoa 
C^est le garçon* 

Dans le Journal de Paris, du 2 février 1 8 1 4 > M . Mi 
* iaiiiville ^^exprimait «iasi » ea reiidaut compte 
Y Oriflamme^ diveriisseinéiit 2 

« Déjà l'oriflamme brille. Que dw-jel chaque régj 
» ment a laf sienne : ce sont cèé aîgleà tàiit dé ibis vi 
h torièuses , et <}ue reiinemi ne voit' jamais sans- 
» froî....* 

» Aujoin-dTn» la véritable oriflamme des Français 
» Vépéede leUr M&narque. BHe ne brillera pas eâvai 

9 Les transports- qui se communiquaient du théâ 
» à la âalle^ et de la salle au thé&tre y oui fait de ce 
» représentatron une petite fête nationale , à laque 
» une seule circonstance potcpait ajouter un nouv 
»' éclat: Mais.... une loge était- restée Vîdjç* » 

Le i5 noveifebre i8i4» 1^ R^i ayant ddjgnéhoûoitl 
de sa présence le spectacle de lafrué Feydeaii ^ le méaà 
jourualisie termine un long article relatif à ce sujeq 
par cette eàpèce de péroraison 1 \ 

« Qui aurait pu résister à la délicieuse ém6ti6u qui 
» ressentie la foule immense entassée dans la saUi 
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de Fëydeau j et pressée dans toutes les avenues à 
farrivée du Rei et de sa famille ? L*Opëra-Comîque 
latteudait arec impatience rhoiiûeur de posséder à 
l^ou' tour ces augustes spectateurs , et cette fête u*a 
pas été moins belle que tbutès celles qui l*ont pré- 
cédée. Les cris de ^ivé là Roi! et l'air chéri ont 
long-temps retenti , et le ieVer de la toile il seul fait 
cesser les acclanbations ausiqnëlles le Roi sf répondu 
avec une bonté eft un {Plaisir qui lui faisaient oublier 
SCS fatigues. » 

MASSÉNA , né dans le cothté de I^ide , se trouvait 
is-ofiBcier au service sarde au momeiit de la ré vol u- 
m 9 et s'étaut joint aux troupes françaises ^ il fut fait 
Rcier supérieur , et ensuite général de brigade daiis le 
tarant de 1795 , générai dé division eu 17^4 Ses suc- 
^ multipliés à Tarmée d'Italie , le Bréut suhiohimer 
ir Bonaparte Y Enfant chéri de la Vicwire. 
Après avoir servi d'une mauière distinguée comme 
béralde division , il fitouva'âes talensr comme général 
! chef, en Suisse / contre TaTchiduc et les gëuéraujc 
mahow eft SuWarow. Il pai^a ensuite eu Italie , où sa 
len^ de Gènes lui fit le plus graud h&uncur. Eu 
b5 9 il entra air corps-législatif^ fat liômaié maréchail 
empire le 19 mai 18Ô49 puis^chëf de la quatorzième 
hbrle et graard^officieï! de la légion -d'honUeiir. Éi 
Mer iSo5> îl fut décoré du cordon rouge , et ensuite 
I l'ordre de Saint-Hubert de Bavière. L'empereur le 
imma prince d^sling , duc de Rivoli , grand-aigle 
) la légîon-d'honneur. Ce maréchal d'empire u'eu 
ivoja pas moins 1 de Toulon , son adhésion ; le 16 avril 
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*]8i4y à la dcchëance de Napoléon et k toiis les actes i 
gouvernement provisoire. Nommé par ié Roi comma 
deur de l'Qfdre royal et ^militaire de Saîut-LouiS| 
accepta , à la rentrée de Napoléon , le commaudemi 
de la garde nationale de Paris , qu'il fut ensuite Qblj 
de céder au général Dessoles > eu juillet lâiS. 

MAURY (Jean-Sifreio) , prieur de Lyon , abbé de 
Fréuade , prédicateur du Roi , et o^embre de l'Acad 
mie^frauçaise , né k Yalréas , dans le comté d'Aviguoi 
eu 1746 y fut nommé en 1789 député du clergé ( 
Péroune aux états-généraux j sacré archevêque de Mi 
le I"'. mai 1792; évéque de Monte-Fiascoue en 179) 
et cardinal la même année, à l'intercession de S.^ 
Louis XVIII, alors régent du royaume, pendant j 
-captivité et la minorité de S- M. Louis XYII; arcl^ 
véque de Paris et membre de la légion*d'houneur • 
1810. On sait que son émineuce fut révoquée par 
chapitre diocésain de Paris, en 1814» et qu'elle sei 
tira à Rome, où , dit-on , elle a été enfermée ftu d 
teau Saint^Ange« 

Pendant les temps orageux qui avaient précédé 
consulat, le cardinal Hdaury avait déployé. uu cafadi 
bien différent de celui qu'il montra depuis sa lettn 
Bonaparte. Devenu bas flatteur^ il prodigua krem} 
reur l'encens et les éloges les plus outrés avec un sel 
^dale et une impudeur éhont^s. Nous renvoyons k) 
maudemeus ,)qui doivent élr.e transcrits sur les.regist 
du chapitre Notre» Dijime de Pt^ris , et qui 4>ut été p! 
cardés dans tontes les églises k diverses époques. 
M£HUL; célèbre compositeur firauçajs, mcmbig 
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institut et de la lëgion-d'honuenr, a fait la musique de 
^mole'on , tragédie en trois actes , avec des chœurs , par 
ybënier^ reprësentëe au théâtre de la République eu 
|Ln 5 ; du Chant du Retour y à Toccasiou des dëputa^^ 
ft3us de la vide de Paris y qui furent recevoir la garde 
mpëriale à la barrière Saint-Martiu , lors du courouue- 
^48iit de S. M. l'empereur; et d'une cantate ^o\a le 
oncert public , exécuté aux Tuileries le 2 avril , jour 
e la célébration du mariage de S. M. l'empereur Na - 
olëon, et de S. A. L et R. l'archiduchesse Marie- 
lOuise 9 paroles de M. Arnault , membre de l'Institut ; 
B qui ne s'opposa en rien à ce que M. MëhuI ne fût 
iommë , en janvier i8i5, par le Roi, administrateur 
rovisoire du Conservatoire royal , de concert avec 
[. Gossec. 

( MÉJAN (Maurice) , avocat k la Cour de cassation , 
(iteur d'un recueil des Causes célèbres , dont il a fait 
bminage indistinctement, dans le courant de 1809 : 
\ !•• A S. A. le vice-roi d'Italie; - 

2<^. A la princesse de Lucques et de Piombino , sœur 
e l'empereur; 

5*- AS. A. E. le prince primat; 

4**. Au grand-duc de Bade ; 

5**. A S. M. le roi de Saxe ; 

6*. A S. M. le roi de Hollande, 
i M. Méjan reçut en échange des marques de bien- 
èillauce , des tabatières , des bagues et des médailles. 

Eu i8i4> cet avocat, qui est né pour faire hommage 
IB toutes ses compilations à qui il appartieudra , a fait 
ommage du procès de Louis XVI à S. M. Louis XYIII, 
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•t pareil hommage ^ en i8i5 , a S. M. le roi de Pjjussé 
dont il a reçu ùue lettre très-houorabie^ 

M. Mëjau. u'est pas eucote au bout de ses homma^i 
et VAlmanach royal prochqtiu lui indiquera les p( 
sôuuages illustres à qui il fera hommage de'sou reçue 
des Causes cëlèbfes et du procès de Louis XVI. 

MÉNÉTRIER (Casimir) , chausoBuier de professiod 
convive des Soupers de Momus , où il mange , boit e 
chante à ravir ^ a célébré Napoléon sur Fair : Fen^ 
encore. 

Le fer à la main ^ 
Franchissant la barrière ^ 

L*homme da destin • * 

Koas ouvre le chemin ; 
I II marche et soudain i 

J'entends la France entière 

Sous ses étendards , 
Chanter de toutes parts : 
Tonne encor, encor, eneor 
Danff les champs de la gloire ^ 
Foudre de la victoire I 
Tonne encor , encor , eneor ^ 

Rejette vers le. nord 

LVpouvante et la mort. 

"Le^ourdon de Notre-Dame ^ chB-uson sur ravéyeme 
de Louis XVIII au trône des Français , est aussi i 
M. Ménétrier. Elle est. composée de huit couplet 
dont en voici deux pour échantillons : 

Au son hruyant du canon 

Succède un bruit plein de charmes | 

C'est le joli carillon 
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Des ^locLés et du hourdon : 
Son , bouf) 6*6ït un Boni'bott 
i Qui vient esyuyer nos larmes ; 

I Bon, bon, car un Bourbon 

Est toujours hovié 

Arec la conscription 

On décimait nos familles , 

Et plus d'un brave luron , -^ ^ 

Mourait loin de son tendron ; 

Bon > bon , ^ais un Bourbon 
Mariera tontes nos filles ; 

Bon , bon , car un Bourboii 
Est toujours bon. 

. Casimir est eucorè atiteuif d'niie foule de vers et de 
àiisonnisttes qui portent le cachet du génie . et dont 

fait en ce momteùt un recueil, qui sera dédié à 

Jacqueliu , sou illustre confrère et ami. 
ï. MERLIN DE DOUAI (Philippe-Autoiue) , avocat, 
i d'un agriculteur d'Auchiu , lut nommé aux états- 
iiéraux par le bailliage de Douai ; après la session , 
irint président du tribunal criminel du département 

Nord , et eu 1 79a , député de ce même départe- 
u)t à la convention nationale. Ce fut lui qui, le 17 
membre 1 795 , fit porter le décret sur les suspects , 
i lui valut la dénomination de Merlin suspect. Eu 
itembre 1794 9 il fut nommé membre du comité dé 
ut public > et le 14 novembre 1795, ministre de la 
tice, d'où il passa, eu janvier 1796, au ministère 
la police, qu'il quitta bientôt, et reprît, en avril, 
ministère de la justice; coopératenj de la journée 

i6 fructidor an 5 ( 4 septembre 1 797 ) , il entra au 
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directoire à la place de Barthélémy , et fut forcé 
douuer sa démiâsioii le i8 juin 1799. Eu avril 180 
il fut uoiumé , par le gouvernement consulaire , col 
missaira près le tribunal de cassation; en 1804^ ^^ 
mandant de la légion^lionneur , et en 1806, appj 
au conseil d'état par l'empereur , qui le nomma succ< 
sivement comte d^ l'empire, conseiller d'état à vi 
procureur itnpérial en la Cour de cassation , graud-ol 
cier de la légion-d'honneor , et commandant de Yori 
impérial de la Réunion ; il fut en outre membre 1 
riustitut. Cependant il adhéra, le 11 avril i8i4f 
tous les actes du sénat et du gouvernement provisoir 
et au rétablissement de nos anciens souverains. 

En dernier lieu , tl devint ministre d'état et meœ)] 
de la chambre des représentans; aujourd'hui > il est. 

IL MERLIN DE THIONVILLE (Antoine) , huissii 
officier municipal / député de la Moselle à la légia 
ture, ensuite à la convention nationale, fut envoyé 
mission aux armées, passa en 1795 au conseil ( 
Cinq-Cents , d'où il sortit en mai 1 798 , et fut emplc 
dans l'administration générale des postes. Le 7 ai 
18149 ce chaud républicain écrivit à S. A. le prince 
Béuévent la lettre suivante ; 

« Monseigneur > 

< • • • 
» Chargé de lever une légion pour concourir k lai 

9 feuse de mon pays , j'ai dû cesser sou orgauisatk 

» quand j'ai su que la pai^ était ie fruit des soiu& 

» gouvernement provisoire. J'adhère à tout ce qu'ai 
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ce gonvernemeut paternel , et je m'empresse de lui 
jffVir mes services. » . , 

'.. MICHAUD (Joseph) , homme de lettres et libraire, 
f république, l'empereur et le Roi, out tour-à-tour 
teuu les hommages et respiré Teuceus de M. Mi- 
iiud. A l'appui de son républicanisme, on peut citer 
lui un fragment, intitulé : V Immorlalilé de l'Orne, 
ot CM a retenu les vers suivaus : 



OUI si jamais des rois et de la tjraDnie, 
Mon front répuhUcain subit le joug impie ^ 
La tombe me rendra met droits , îna liberté , 

; Et mon dernier asile eat l'immortalité: 
Ouî^ si le despotisme opprime encor les hommes, 
Kappelle-moi , grand Dieu , de la terre où nous sommes, 
£t parmi les. Caton, les Sidney, les Brutus , 

' Fais-iÀoi goûter eACor le charme des vertus.... 

Comme dévoué jadis à l'empereur, on connaît, ou 
Q ne connaît pas , ses stances sur la naissance da 
ide Rome, £u voici deux pour échantillons : 

Au signal d'un héros , père de la patrie^ 
Une flore inconnue a paru dans nos boîsj (l) 
Le dësert étonné va fleurir à sa roiz , 
Et Terra des cités la féconde industrie : 
Le miel américain crdîtra dans nossillonsj 
. Des trésors ignorés dans nos champs vont éclore , 
£t sur leurs bofds l^jntain^ 4«a.*pfiiiple8 de l'aurore, 
De* rives de la Seine envîcont.ies moissons. 

(i) $• M» rïlmpereur vient d'encourager la culture des 
intes <|uî peuvent suppléer à l'indigo, à la cochenille, 
la canne à su«re , etc. 

Noie de ilf . Michaud, 
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Nos fleiiTcs uniropt leurs ondes fraternelles; 
JEt des climats divers échangeant les trésors. 
Le fomTPerce opulent, rappelé dans nos ports. 
Régnera sur des meri trop long-temps infidelles ; 
Tous les arts enfantant des prodiges nouveaux. 
Orneront des palais et des cités nouvellfs, j 

Et, le front couronné de palmes isimortelles , 
Du graad Napoléon rediront les travauz •. 

Comme royaliste, M. Michaud peut citer tous b 
artîci^ de la QuQlidienne de i8i4> signés O. D'oui 
résulte que ce poèt{B, seyant au tirer uu parti favoraW 
des circonstances , s'cat vu comblé de places et de iî 
yeurs par l'empereur , et accablé sous le Roi. « 

ILMïCHAUD, général, baron d'empire; nomn 
par l'empereur commandant de la légion-d'honnem 
et par le Roi grarid-oflBcier de la même lë^oo (j 
aoûtn8i4), et chevalier de l'ordre royal et militii 

Saint-Louis. 

MILET DE MUREAU, né k Toulon le 26 juin lyS 
député de éette ville aux états-généraux en 1789, cl 
d'une division au ministère de la guerre en 1798 , f 
nommé , en mara 1 799 , ministre de la guerre , en rd 
placement de Schérer , cédfi sa pUce èi fiernadotte, 
obtint Le brevet de génésal de division dans Tarme < 
génie. Après le 18 brumaire^, il devint iuspecteur^én 
rai des fortificatipns , et en 1802, préfet de la Corrézi 
nommé par l'empereur officier de la légion-d'honneii: 
nommé par le Roi commandant de la môme légion , 
10 septembre i8i4 , et commandant de l'ordre royal 
miGtaire de SaiatrLouLs. 
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Dépositaire des maunscrits de Lapejronse, il rédigea 
voyage de ce célébra navigateur, qu'il publia eh 

iMILLEVOYE (Charles) , membre de la société phi- 
fcecliuique de Paris, de Tacadémie de Lyoïi, et de 
usieurs sociétés littéraires ies départemeus , a sacrifié 
mme ses autres couiréres du Parnasse , à l'idole du 
itT, daus uue pièce de vers intitulée : Hermann et 
lusNOLDA , scèue lyrique , à l'occasion du mariago 
' S. M, r empereur et roi. 

L^ Chant de Virgile y sur ia naissance du roi de 
me, mériterait d'être cité, s'il n'était un peu trop- 

Après avoir célébré le mariage du père et la nais*» 
nce du fils, M. Mille voye, qui sait monter sa lyre 
r tous les. tons , au gré des circonstances , adresse 
le pièce de vers a monseigneur le duc de Beriy , dont 
première strophe donnera une idée des autres ; 



Aimable dans la paix» vaUlant i*il faut eombalire, 
Tu seras surnommé le prince des soldats; 
X*a victoire suivra ^héritier d'Henri Quatre ; 
» c Cet oracle est plus sûr ^ite celui 4e Calcas, » 

£n i8û6, M. MJilevoye avait préludé par un poëmc 
r la bataille d'Austerlitz , et a fiui^ en iSiS > par uu 
tre sur la mort de Louis XVI. 
M ILLIN (Louis- Aubin), membre de l'Institut de 
•auce et de la légiou-d'honneur , conservateur du 
liséum des antiques à la bibliothèque impériale > prb« 
sseur d'histoire et d'antiquités , membre do presdque 
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tontes les académies , lycées , athénées et socié 
savantes de l'Europe y dont il a eu poche les 
plômes eu bonne forme > fut maintenu par S. 
Louis XVIII dans ses places ; à Ja rentré'e de Napoléo 
ne voulant^ point les quitter , on fîit obligé de 
laisser. 

On lui doit )l Annuaire réjpubliçain , ou Leîgem 
physico^conomique , monument curieux pour ï'm 
truction de nos descendans. 

MIOLLIS y soldat d'infanterie avant la révolutio^ 
parvint de grade en grade jusqu'à ce^i de général dj 
division , le 6 juillet 1 799^ ; l'empereur le nomma coma 
de l'empire , grand-officier de la légion-d'honneur! 
gouverneur général de Rome , et président de la coo 
suite extraordinaire. Le i5aoûti8i4> le Roi le nomâ 
chevalier de l'ordre royal et militaire de St.»Louis , j 
ensuite commandant a Marseille. > 

MOLE y ancien conseiller au parlement de Paris^ 
conseiller d'état ^ officier de la légjton-d^houneur , I 
directeur général des poivts et chaussées sous l'em 
reur ; fut nommé par le Roi membre du conseil gé 
rai du département de la Seine , et renomme par déc 
de l'empereur, du 21 mars i8i5, directeur général d< 
ponts et chaussées , et pair ^de France , le 4 juin suivait 
Voici un petit échantillon du savoir faire de ce conseï 
1er ; aprèi avoir exposé la splendeur de la France y aprl 
la campagne de Russie , il s'écrie : 

« Si un homme du siècle de Médicîs.ou du siècle q 
» Louis XIV revenait sur la terre , et qu'à la vue ^ 
» tant de merveilles, il demandât combien de règinj 
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I glorieux /do siècles de paix. , il a fallu pour les pro- 
[duîre , vous répondriez qu'il a sufii de douze auuécs 

de guerre et d*uu seul homme. » 

MONBADON ( Lafaurie de ) , aacieu maire de Bor- 

aux , membre de ia lëgiou-dliaDiieur , gouverneur 
u palais impérial de Bordeaux , ^dmis au sénat le 6 
lars 1 809 ; nommé pair àù France par te Roi le 4 
jîd 1814 9 puis 

MONCEY (Bou.-Am.-Jean de) , uë k Besançon eu 
^54* servit avec distinction à l'armée des Pyrénées 
ccideu taies , es 1794 et en 1795, dont il obtint le 
ommaudement en chef. Eu 1796, il passa h. l'armée 
[a Rhiu , où il fut employé comme généiral de divi- 
ioB f et de là en Italie, où il comimnda un corps d'ar- 
pëe avec le titre de lieuteuant-géuéral ) en 17991 ^^ 
pusuls le nommèrent commandant de Lyon ; en jBoi, 
dernier iuspecteur«-général de la gendarmerie natio- 
lale ; en mai i8o4 » l'empereur l'éleva a la dignité de 
Darëchal d'empire 5 puis le nomma grand-aigle de la 
é^iou-d'honneuc ; enfin duc de ConégUano. Eu avril 
£i4i il donna son adhésion aux actes du gouverne- 
oeut provisoire , et fut confirmé par le Roi dans sou 
^oste de premier inspecteur de la gendarmerie devenue 
ioyale ^ chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
liouis le I*'. juin 1814 y pair de France le 4 du même 
Biois f et ministre d'état composant le conseil du Roi. 
liC 4 i^iii^ 181 5 ; M, Moncey est nommé pair de France 
^ar l'empereur, 

MONGE (Gaspard), avant la Révolution, meoibre 
le l'Acadénaie dea ^ieuces , examinateur des .élèves 
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de la marine pour Jes mathématiques • miuisire de 
marine sonslaGouvcntiou en 1792; depuis sénatea 
comte de Peluse , grand-officier de lalégion-d'honneu 
. grand'croix de Tordre de la réunion , chevalier dei 
couronne de fer, titulaire de la sénatorerie de Liège 
membre do l'Institut ^ commissaire extraordinaire 1 
S. M. I. dans la a 5*. division militaire; pair de Frdd 
par l'empereur, le 4 juin 181 5, 

Nos savans modernes nercstent pas toujours renfa 
mes dans leurs cabinets , pour se livrer à l'étude ; i 
trouvent des momcns pour solliciter des places , M 
honneurs qu^'ils achètent presque toujours par la bu 
sesse et la flatterie. 

MONPERUER (J..A.-M.),de Lyon , président doci 
veau lyonnais , membre du cercle littéraire de Lyon 
correspondant des soupers de Momus , auteur drami 
tique , dont les pièces alimentent continuellement lé 
théâtres de Lyon , qui, sans M. Moutperlier, seraid 
dans la plus grande détresse. 

Ce poètp l3^onnai8 a une verve inépuisable ; sa Ijii 
facile et complaisante -se moiite sur tous les toBs^ i 
sait prendre les acceus convenables aux temps et «ai 
circonstances. 

Lors de la naissance du roi de Rome > M. MoDtper 
lier eut un songe qu'il a publié en Vers alexaudrini 
dans les Hommages pçëiîques ^ tom. II , pag. 142 j ci 
gOuge mériterait d'être transcrit en entier ; nous nom 
bornerons aux six vers suivans , parce qu'ils disent tool 
ce qu'il est possible de dire en pareille cnrcons tance : 
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Voîl«s de l'avenir, vous tombez devani moi ! 
[iJe y 018^ Napoléon ^ un fils digne de toi; . 
,11 joindra tes vertus aux grâces de Marie : 
'Instruit par les hauts £aits d'-une si belle vie. 
Gage de ta tenclresse et d'un bonheur constant, 
Au sortir de tes bras la victoire l'attend. 
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Zu mai i8i4> M. Moutper]ier à qui les divers lau- 
des de la poésie soiit familiers , fit paraître, à Lyon , 
p ode iutituiée : VOmbre de Henri IV , qui com- 
ice aiusi : 

Fjeitre sur \^^ lauriers , muse des vains prestiges , 
Un jour a dévoré les vidgt ans de prodiges, 
Dont la fdusse grandeur availséduît tes yeux! ^ 

Il est enfin tombé Porgueil du diadème , 

Et son heure suprême, 
Four instruire la terre a sonné dans les Cieuz. 

pans cette strophe 9 le poète lyoDuais semble se 
leutir d'avoir chautë Napoléon ) à tout péché miséri» 
rtie : Il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul 
cheur qui se convertit , que pour quatre-vingt^ix-' 
uf justes qui n'ont pas besoin de pénitence. 

La suivante n'est pas moins belle. 

La paix, la douce j-aix enchaînant les tempêtes. 

Invite l^Âîvers à ses illustres fêtes : 

Ses mains vont relever et le trône et l'autel : 

, Sur un sol trop long'-temps sillonné par la foudre 9 
Le Ljs réduit en poudre 

. Va briller désormais d*un éclat immortel , etc. 

i. MONTESQUIOU-FESENZAC (Elisabeth-Pierre), 
i le 5o septembre 1764; grand-chambellan del'enipc- 
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reiir 9 commandant de la lé^ioD-d*honiieiir , grai 
officier de la conrouiie > commissaire extraordiuaird 
S. M. l'empereur dans la i5*. division militaire.! 
Boueu ; nomme par le Roi pair de France le 4 jj 
1814 ; et par l'empereur pair de France le 4 î^iiu i8{ 

IL MONTESQUIOU ( l'abbé de ) , agent général 
clergé de France , député du clergé de la ville de Pi 
aux états-géuéraux , fut nommé par le sénat, le 1 
avril 181 4 9 un derciuq membres coroposautia como 
sion du gouvememeut provisoire^ nommé par ie 1 
ministre et secrétaire-d'état de l'intérieur au mois 
mai dé la même année. 

MORIN , qui n'est point Michel Mohin , mi 
M. Monsv f secrétaire du consul Bonaparte et du j 
lierai Masseua , a fait une ode sur le mariage deMa| 
léon : sous le Roi . il devint chef de division au mil 
tère de la police. M. Morin est auteur d'un pofl 
intitulé Gênes sauvée , dont nous n'avons -pu nous p 
curer un seul exemplaire , quoi qu'il ait été tirt 
dix mille. Habent sua fata llbellL 

MORTEMART ( le duc de ) , comte de l'empii 
membre à» la légion*d'bonueur ; nommé par l'eiDf 
reur gouverneur du palais de Rambouillet ; nomi 
parle roi pair de France , le 4 jiiiu 1814 > et capitaif 
colonel des cent-suisses. 

MORTIER (Edouard-Adolphe-Ca simir Jeseph) ,di 
Cajobrai» entra dans la carrière militaire comme ca 
taine dans l'un des bataillons de volontaires de son( 
parlement; devint lieutenant-colonel, et s'éleva 
grade en grade jusqu'à celui de général de divisi 
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H.1S rempereur , il fut nommé maréchal , duc de Trë- 
»e , grand-officier de TEmpire , graiid-aigle de Ja 
É;ioii-KFhouueiir. Le Roi le uorïima pair de France , 
feovalier de l'ordre royal et militaire de St. -Louis , le 
^*. )uin i8i4 , et gouverneur de la 16'. division mili- 
3re 9 à Lille. 

I>e^us Je Journal de r£mpire , du 28 mars i8i5 , ou 
t rarlicle suivant : 

« Hier , avant la messe > le duc de Trëvisa , arri» 
• vaut de Lille , s'est présenté chez l'empereur. Ge 
' maréchal y par sa fermeté et les bonnes mesuras qu'il 
» aVaît prises y a conservé Lille à l'empereur. Le projet 
^ des princes avait été de faire entrer la partie de la 
y maison, du Roi sur laquelle ils* pouvaient compter» 
► Ce pjojet a trouvé des obstacles dans le patriotisn^e 
I du maréchal et de la garnison , qui élfueut décides 
» à lie laisser introduire dans 1^ pface^ aucune troupe 
b qui ne fût sous l'obéissance de l'empereur. » 

Aussi le maréchal Mortier fut-il nomme pair de 
France par l'empereur, le 4 i"iu 181 5. 

MURÀIRE ( Le comte Honoré) , né le 6 novembre 
a 760, débuta comme avocat au parlement d'Aix , et 
devint par la suite président de la cour de cassation. 
Voici le discours qu'il tjnt à Monsieur ,. comte d'Ar- 
ftois, le 9 avril 1814* 
! «V Monseigneur , 

\ » Après une trop longue etirop violente tempêta , le 

» vaisseau de l'état rentre enfin dans le port. La 

|.» France retrouve son véritable Roi , et les Français 

: » au père dan:^ le sehi duquel ils oublieront leurs muir 
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» beurs. Tout ce qu'un événement si heureux a pi 
9 duit d'allégresse et d'euthousieisme; tout ce que 
» jour à jamais mémorable de bonheur et d'amoi 
» de régénération et d'espérance , de réconciliai] oh 
» de paix , ^ produit d'émotions et de seutîmeus , 1 
» cour de cassation l'a éprouvé, elle l'a ressenti , d| 
l'a partagé. £h ! comment le premier corps de la ml 
» gistrature française ne bénirait-elle pas le retour d'ai 
y> règne et d'un monarque qui assurent aux lois u» 
» action entiète et libre , aux tribunaux Findcpe» 
» dance et la considération sans lesquelles i!s ne peii< 
» veut exister , et aux citoyens le cours invariable e 
» régulier de la justice ,' et surtout l'ordre uaturel e! 
» jamais interverti des juridictions. Monseigneur, non 
» vous remercions de ces premiers bienfaits ; nous voik 
» remercions de tous ceux que le retour de Louis XVH 
» et celui de V. A. R. promettent à la France , et now 
» vous supplions d'agréer pour votre auguste frère ; 
» comme pour vous-même , la vive et franche exprès- 
» sion de nt)tre amour , de notre respect et de notn 
» fidélité. » 

Voici celui que le même président adressa à l'em' 
pereur, le 27 mars 181 5 : 
« Sire , 

» La profession des sentîmens dont votre cour dt 
» cassation vous apporte l'hommage , iie peut être 
» anjourd'hni que la profession des principes qu'elfe 
» s'honore de proclamer, en vous saluant conrme senl 
» véritable et légitime souverain de l'Empire. Celte 
» souveraineté ; instituée par la nation et pour eilc j 
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» vous fut déférée par sou vœu , lorsqu'elle vous ap- 
f pela à uu Irôue vacant et abandouiié. Le voeu iiatio- 
i nal Tient de se manifester encore avec autant d*una- 
t| uîmite et plus d'énergie ; partout il a été l'élan des 
i cœurs , sans violence } sans contraiute ; cartons ont 
f été pour vous» par un mouvement spontané ^ volon-^... 
» taire et libre de toute indueuce. La légitimité de 
» votre souveraineté pourrait-elle donc être méconnue, 
9 lorsqu'elle repose sur la base indestructible de la vo- 
» lontéJibre du peuple français? ••••. 

» £h ! quel chçf plus digne d'une nation libre et gé- 
» néreusç , que celui qui reconnaît que les rois sont 
» faits pour les peuples, et non les peuples pour Jes 
» rois; qui ne veut régner que par une constitutiou 
n faite et acceptée dans Vintérét et par la volonté de la 
» nation ) qui u& veut gouverner que par les lois , et 
» pour maintenir également et indistinctement les droits 
)> de tous I Sire , ces principes sont de tqute éternité ^ 
» les progrés des lumières du siècle , de ce siècle qu'où 
» a^essayé de faire reculer, n'a fait que les mettre dans 
» une plus grande évidence : l'ignorance et les préjugés 
» ont disparu devant eux , et Y. M. a acquis des droits 
» immuables k la recouuaissanpe | non-seulement de 
9 la France , mais de toutes les nations civilisées , pour 
x> les avoir sauvées de la subversion de tous leurs droits 
» et de la rétrogradation de la raison 4miv«^«Dlle«. • >> 
Voilà ce qui s'appelle faire son thème dedenxfaçons. Ou 
pourrait peut-être obje.cter que ce ne soutpoint les vérita- 
bles sentimens de M Muraire, mais ceux de la compagnie 
qu'il présidait^ et au nom de laquelle il portait la parole; 
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celte objection a quelque chose de spécieux , elle comf 
Mnraire est Je seul qui soit dans le^cas de nous dire 
s'il a parlé d'après lui ou d'après ses commettans. JFiVi 

MURAT ( Joachim ) , ûé à Castres , servit d'abori 
daus la garde constitutionnelle de Louis XVI , ensuite 
cotnine officier dons le 12*. régiment des chasseurs à 
cheval .-En lygS, il s'attacha à Bonaparte , "dont il de- 
vînt aide-de-caiïip , et obtînt successivement en celte 
qualité les grades de chef et de général de brigade, 
.L'ayant accompagné ensuite en Egypte , il fut fait gé- 
néral division u aire , revint en France avec lui , et fnl 
un de ceux qui le servirent le pltw efficacement lors- 
qu'il ch^lngea la forme du gouvernement en 1799. A la 
fiu de décembre dé la même année , Bonaparte lui 
donna une de ses sœurs en mariage , et l'employa en- 
suite comnîe un de ses lieulenàns à l'armée de réserve. 
Murât commanda en chef, en ï8oi , l'armée d'observa- 
tion , gouverna sous le iitre de général , la république 
cisalpiue. En jauvier ï8o4 > il f"t nommé gouverneur 
^e Paris, avec le rang et les honneurs de général en chef, 
puis maréchal d'empire en mai suivant. I^e l®^ février 
i8o5 , il fut élevé k la dignité de priuce , comme grand- 
amiral , et ensuite décoré du cordon rouge et des ordres 
de Prusse et de Bavière. Elevé au plus haut point des 
dignités et des honneurs , il ne lui restait plus rien à 
désirer que de devenir roi , et il le fût de Napics ; et eu 
cette qualité , sa majesté signa un traité avec lés alliés 
pour détrôner son beau-frère. 

Mais comme ici bas tout change de face et de forme ! 
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dbe roi f après avoir obtenu (jiielqUcd succès en Italie 
coûlre les Autrichiens 9 fut battu et chassé de ses états* 
i^l est maiuteuaut k 
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' NADERMANN (F.J.) > compositeur, professeur de 

harpe j premier harpiste de la musique de l'empereur ^ 

et de hi musique particulière de l'impératrice; premier 

harpiste de la chapelle et de la musique du Roi. 

NANTEUIL ( Gogirau), aucîeu jourualiste, poète 

et auteur dramatique , a donné la Flotille de Boulogne ^ 

Isabelle de Portugal y et plusieurs autres ])îèces de cîr- 

constance à la louange de l'empereur el de rimpéra* 

trice , qui ^ indépendamment des bijoux qu'il eu reçut^ 

lui valurent une action de 6000 francs sur Tancieu 

Journfil de Paris » et la place de secrétaire du garde» 

meuble qu'il a eu l'art de. cojiserver , malgré tous lc$ 

changemens survenus dans le gouvernement. Jadis oa 

faisait un reproche à nos savaus^ à nos littérateurs et 

a nos poètes de uégh'gcr la fortune , de végéter misera* 

blement et de mourir dans l'indigence ou àThôpital) 

les tems aujourd'hui sont bieu changés; nos auteurs 

modernes ) qui ont reconnu le prix de l'or elles avau* 

tages de la considération ; intrigue.ut comme les cour** 

iisans, calculent comme les finauciersy et subtliscnt 

x;omme les plus fins diplomates* Aussi presque tous sout 

riches; pjresque tous occupent des places honorifiques 

et lucratives en méme-tems ; presque lous sont auic 

aguets pour découvrir d'où vient lé veut de la faveur | 

5** 
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. a&u d'eu recevoir les benigucs iiifluences. Eu un mof^ 
uos hommes de letlres sout tout à-la-^fois courtUaus , 
finauciers et diplomates. 

N£Y^ ué à Sarre- Louis eu 1769 , eutiqa fort jeaii« 
au service daiis. le rëgimeujt de colouel*^géuéral , hliS"-; 
sards, et passa rapidemeut par tous les grades subal* 
ternes jusqu'à celui d'adjudant-gëuëral qui lui fut cou- 
fërë par Klëber eu i794' H s'attacha à ce général , et 
acquit sous ses ordres cette réfutation d'audace et de 
taleut qu'il accrut depuis par diverses actions d'éclat. 
Eu 1796 , après un combat glorieux sur la Reduitz, il 
fut promu au grade.de général de brigade siyr le champ 
de bataille. Eu 1797 promu au grade de général de 
division y il servit; en 1799^ en cette qualité, à l'arniëe 
du Rhin. 

Après l'avènement de Napoléon Bonaparte au trône 
impérial y il fut élevé k la dignité de maréchal d'em- 
pire, puis nommée en septembre 1804 > grand officier 
de la 7«. cohorte de la lëgiou-d'honueur. Le 1*'. février 
i8o5 , il fut décoré du cordon rouge , et Créé peanprés 
chevalier de l'ordre du Christ de Portugal , prince de 
la Moscowa , duc d'Eichingeu 5 nommé par le Roi , 
le 20 mai 1814 9 commandant en chef du corps royal 
des cuirassiers , des dragons, des chasseur^s et desche* 
vaux-lëgers-lanciers de France ; chevalier de l'ordre 
royal et militaire de St. -Louis, le 4 j^^i^ suivant-, pair 
de France par Bonaparte le 4 j^^iu i8i5. 

NOËL , homme de lettres, né deparens peu fortunés, 
reçut l'éducatiou gratuite des Boursiers , d'abord au 
collège des Grassius, puis k Louis-le-Graud où il se 
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Ella avec Robespierre* S'ëtaut déclaré de bonne heure 
I pour la révolution , il rédigea, au commencement dea 
I troubles ^ un journal intitulé la Chronique , et fut 
kpiacé dan$ les bureaux des affaires étrangères. Vers Ja 
p'jSu de .179a f on le chargea d'une mission en Angleterre, 
' 'et peu après on l'euvoya comme chargé d'affaires eu 
Hollande. Il eut plusieurs autres missions dont il 
s'acquitta tant bien que mal. Après le 18'brumaire, il 
fut nommé tribun., et passa bientôt à Lyon en qualité 
de commissaire de police, et le 3o novembre 1800 , il 
obtint la préfecture du Haut-Rhin qu^il quitta pour 
devenir inspecteur^général.de Pinstruction publique > 
et successivement conseilfer ordinaire , inspecteur-gé- 
néral de l'Université impériale. Nommé inspecteur 
général des éludes par le Roi> le 17 février 181 5. 

Dafiaf une distribution de prix , faite à des élèves de 
Paris en 1806, M. Noël leur disait t 

^« Vous serez la gloire de Vos mattres, la cousola- 
w tion de vos familles , et vous vous rendrez dignes 
» d'être comptés un jour parmi les hommes célèbres 
» du'ig». siècle, du siècle de Napoléon-le-Grand. » 

Malgré ses ambassades ,et ses emplois, M. Noël a. 
trouvé le tems de composer quelques ouvrages, et 
de faire des compilations nombreuses qifi lui ont rap- 
porté plus d'argent que de réputation^ la production 
là plus rare et la plus curieuse de cet inspectenr des 
études , est une lettre sur taniiquité dd bonnet tx>uge , 
considéré comme signe de la' liberté y qu'il publia eu 
179^* lettre qui attesta alots le républicanisme de 
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M. Noël , qui ne prévoyait pas alors qu'il deviendrait. 
impérialiste 3\ royaliste. 

NOUGARÈDE DE FAYET , chevalier d'empire ; 
membre de la légion-d'h^nnenr; conseilier titulaire 
de rOuiversitë impériale ; conseiller honoraire au- 
conseil royal de rinstruction publique en 18147 re- 
devenu titulaire de l'Université impériale le 5i mars 
i8i5. Voilà de ces génies souples , qui , au moyen de 
leur versalité , s'avancent tapidemcnt dans le chemin 
de la fortune et des honneurs. 
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OTTO, fameux diplomate, dont le nom a retenti 
dans toutes les gazettes. Comte d'empire ^ graud-offi- 
cier de la légion-d'honneur j ministre pléuipotentiaire 
prés de S. M. l'empereur d'Autriche j «^nseilier d'état, 
service extraordinaire ( ï8i i ) ; conseiller d'ëUt hono- 
raire au conseil du RoÂ ( i6i4); rentré aa service de 
Napolépn 5 sous - secrétaire d'état, au minisitère des 
affaires étrangères , Je 27 mars 181 5 , et envoyé par 
lui comme ministre plénipotentiaire en Angleterre , le 
25 juin ï8i5. 

OUDINOT ( Charles-Nicolas ) , né. à Bar en Lor- 
raine , le a5 avril 1765, commença par être spldat, 
et parvint de grade engjrade à celui de général. Vers 
la^n de i8o5 ^ il fut appelé au sénat, et eu i8o4 
nommé au commandement eu chef des grenadiers de 
la réserve de l'armée de Boulogne^ et décoré peu de 
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mri& après du cordon rouge; maréchal de Frauce, duc . 
} Reggîo , par l'empereur , il douua sou adhésion à sa 
jSchëauce , et aux actes du gouveroement provisoire. 
^]L.e lo mars 1814 > le Roi le uomma commandant eu 
lef du corps royal des grenadiers et chasseurs à pied 
% France; chevalier de Tordre royal et militaire de 
laiut- Louis, le i*'. juin suivaut; gouverneur de la 
t*» division militaire^ le 28 du même mois ; comman* 
leur.de Tordre de Saint-Louis, le 24 septembre sui- 
vant ; enfin , ministre d'état composaat le conseil 
lu Roi. 

OURRY. Qui ne connaît M. Oiirry ? Le théâtre du 
Vaudeville et celui des Variétés ont retenti long-tems 
des succès de ce vaudevelliste , qui tantôt seul , tantôt 
avec M. Chazet , De Valoiy , La Fortelle ,. etc. , épui- 
sait sa verve poétique pour le plus grande gloire de ces 
théâtres , et l'amusement du public. Il est l'auteur de 
U Double Fête, vaudeville donné aux Variétés, en 
août 1810 , à l'occasion de la saint Napoléon 3 et de la 
Jeunesse d'Henri /^, vaudeville représenté aux Va- 
riétés en août i8i4> anuijirersaîre de la Double Fête. 

Dans les Hommages poe'tiqueSf tom. i , M. Ourry 
fit insérer qi^iiiize couplets ou sti'ophes sur la naissance 
du roi de Rome , dont nous citerons la première : 

Il est né le fijs de la gloire 1 
Il est né l'héritier du trône et des Césars I 
Le bronze avec orgueil Tannonce à.no« remparts 5 
Amour a son triomphe, hjmen a sa victoire j 

Partout les temples sont ouverts*. 
Un peuple, impatient iflonde ieuri portiques; 
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« 

Sa Voix entonne des eantlqnes , 
Dont frémit Ali^ion, qu'écoute l'uniyers. 

Les tems ont chaugë , M. Ourry a changé avec en: 
sa miue à pris uu autre tou daus des couplets de 
façon , chsuités le 19 juin 18 14 9 à uu repas des gardi 
du-corps de Luxembourg. 

La Voix de l'honneur nous appelle 
Auprès d'un monarque adoré; 
Nous le servirons arec zèle", 
C'est notre cœur qui l'a juré. 
AniQiés de la noble envie 
D'éterniser ce sentiment , 
Kous garderons toute ta vie, 
Notre prince et notre serment. 

Mais pourquoi garder un monarque^ 
Le père de tous ses sujets '1! 
De nos transports plus d'une marque 
A déjà payé ses bienfaits. 
Chacun , pour offrir son hommage, 
Voudrait l'entouret dans ce jour ^ 
£t notre emploi sera^ je le gage, 
De le garder de natre amour. 

Amis, une santé bien chère ^ 
6era , je crois, de tons les ^oûtst 
C'est celle d*un roi , ^*nn bon père ,' 
A plein yerre nous boirons tous. 
Ah ! de l'entourer qu*il'nous tarde f 
Chaque jour, tedoublant d'efforts, 
Mourir , s'il Je faut, pour sa garde, 
Voilà pour nous l'esprit du corf s. 

Depuis ces couplets , la ^ vei«e de M. Ourry s'est re- 
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p»>ée^ mais nous espérons qu'elle sortira de sa iou* 
|ieur ; car'qiie devieudrait la joie , si jamais M. Ourrj 
lliposait sileuce à sa muse. 

È 

f P- 

"PAIN ( Joseph)^ auteur pour moitié de Fanchofi la 
fielleuse, et de quelques vaudevilles et chausons, a 
ait insérer daus les Ètrennes lyriques ^ 54' année, 
>ag. 58, les couplets suivaus : 

Du destin et de la nature 
Kous goûtons enfin la fareur; 
On voit renaître la verdure , 
*• On sent renaître le bonheur. 

Des zépbirs la douce haleine , 
Succède au soufle des autans, 
Le ciel appaisé nous ramène 
£t les Bourbons et le printems. 

Le soleil, perçant les -nuages > 
Nous montre son flambeau dirin ; 
Plus de tempêtes , plus d'orages , 
Le ciel sera long-tems serein. 
De franche gaîté , d'espérance 
Tout brille à nos regards contens , 
Et les Bourbons sont pour la Franod " 
Garans d'un éternel printems. 

Quand flore vers nous i;aiaenée , 
Des prés nuançait le% couleurs, 
i £n vain la France infoitunée 

Gherehait la plus noble àt fleurs. 
Le Lys , sur sa tige flétrie , 
Etait fané depuis long-*temps ; 
On rend aux Bourbons Jeur patrie, 
Il fleurira chaque printemps. 
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M. Pain , qui pTobabiemeut â*a pas mie bouue m^ 
moire > ne 8'e»t pas souveuu que le S avril 1810 ,01 
chaula à la. comédie frauçaise, des couplets de sa faç9J| 
à i'occasiou du mariage de S. M. l'empereur avec Vm 
chi-ducfaesse Marie-Loui&e d'Autriche y et dout voici 
premier : 

Ghaatons Napoléo/; ce nom seal nous iaspire ; 
La vérité lui plait j elle ost ai helle à dire. 
Mars dépote on xnomeot ^e% armes ^ 
£t le vainqueur du Niémen, 
Aux eris de guerre, aux bruits d'alarmes^ 
Fait succéder les chants d'hymen* 
L'amour sourit à l'alliance , 
De fleurs couronne le guerrier 5 
£t maintenant le Mjrthe f en France^ 
Va croître à l'ombre du laurier. 
Ciel 1 éternise 
Cette double union ; 
Que chacun dise^ 
Répété à l'unisson s 
Vive Louise 1 
^ ■ Vi^e Napoléon ! 

Eu ajoutant huit couplets à celui-'ci » vous aurez la 
mesure au juste des. seutimeua d'allégresse qu^iuspirait 
à M. Paiu i'uuibu de Bonaparte. 

Nous ue parlerons point ici de Encore une parité 
de Chasse , ou le Tableau d* Histoire, comédie eu un 
acte et eu vers , que M. Paiu fit en société avec M. Dn- 
mersau , eu avril 1810 , remplie d'allusions pour l'eni- 
perenr , représentée au théâtre de l'Impératrice , ainsi 
que d'une, foule de couplets chantés en dilTéreutei 
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^ircc us tances , qui ont réjoui Paris et toute rarmëe. 
I PAJOU, peintre^ £ls du célèbre sculpteur de ce nom, 
a exposé au musée Napoléon, le i". novembre 1812, 
sous le u<^. 692 de la notice y 

1®. Un tableau représentant la Clémence de S. M, 
V empereur et roi, envers Af. de St.-^imon, 

Et au musée royal des arts , le i*'. novembre 1814 1 
sous le u*. 752 de la notice, 

2®. Un tableau allégorique duRetourde Louis XVIII, 

Dans l'espace de deux ans , M. Pajou fiis n'a changé 

que deux fois ) cela est bien modeste en comparaison 

de ceux qui ont varié d'opinion deux fois en deux 

mois. 

PASQUIER , baron de Tempire , membre de la 
légîon-d'honueur 5 préfet de police , chargé du 4*- arron- 
dissement de la police générale de l'empire; conseiller 
d'état nommé par l'empereur; nommé par le Roi direc»» 
teur général des pouls et chaussées de France, le 2a 
mai i8i4; conseiller d'état , service extraordinaire; et 
enfin garde des sceaux , ministre de la justice , et chargé 
par intérim du département de l'intérieur eu t8i5. 

PASTORET (Emmanuel-Claade-Joseph-Pierre) , né 
k Marseille en 1756, fut avocat avant la' révolution , 
conseiller à la cour des aides de Paris ^ membre de 
l'académie des inscriptions et belles-lettres , historio- 
igraphe de France, etc., .etc. Louis XVI le nomma 
Ijministre de l'intérieur en septembre 1790; mais il 
occupa peu de tems le ministère , et fut ^lu succes- 
^fiivement, le 3o janvier 1791, président du département 
de Paris-; le 14 février, procureur syndic d^ même 
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départemeut; le 5 septembre , député de Paris à \é 
législature 9 et le 3 octobre, président de cette assem- 
blée. Ayant survécu au règne de la terreur , il fut en 
1795, député du Varau conseildes Cinq-Cents ; por 
un des premiers sur la liste de déportatiou dressée I 
5 septembre 1797, il écbapÇa à l'exil de Cayenue, e 
tilt rappelé eu 1799, par les Consuls. Eu i8o4> i^ devint 
professeur du droit d^ la nature et des gens , au collège 
de Frauce; membre de Tiustitut^ admis au scual le i4 
décembre 1809^ admis k la chambre des pairs du Roi, 
le 4 juin ï8i4> comte de l'empire 5 officier de la iégîoo- 
d'honueur, nommé par le Roi le 8 janvier 181 5; et cou- 
seitler au conseil royal de riustructiou publique, le 17 
février de la même année. 

Ceux qui Voudront connaître une partie dés opiûîoDS| 
de M. Pastoret, pourront recourir.au rapport qu'il 
fit au sénat , eu février rÇiS , au sujet d'un projet de 
séuatus-cousulte proposé par l'empereur. 

M. Pastoret est connu par plusieurs ouvrages esti- 
mables^ qui prouvent *que la conduite d'uu écrivain 
n'est pas toujours conséquente à ses principes. 

PELET (Jean ) , de la Lozère , né le 25 février 1759; 
avocat au parlement; conseiller politique ; commis- 
saire aux états du pays; fut depuis la révolution^ ofïï- 
cier dans la garde ilationale; maire; président du dé' 
partement du Gard; député k la Convention ; rééln 
au conseil des Cinq-Cents. Après la révolution du 18 
brumaire, il fut nommé préfet du département de 
Vaucluse , puis conseiller d'état en septembre i8o2j 
et en ï8e3 , membre du consistoire de l'église réformée 
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fa Paris. Comte de l'empire; commandant delà lëgion* 
d'houueur; commissaire extraordinaire dans la 9*. di- 
vision militaire à Montpellier, pour l'empereur, eu 
^ëcembre i8i3; conseiller d'état au conseil du Roi, 
;Ie 4 juillet 181 4; conseiller d'état, section de l'iuté* 
rieur , présidé par Napoléon, le 25 mars 181 5* 
. PÉRIGNON ( D.-C. ) , né a Toulouse , exerçait les 
fonctions de juge de paix k Montech , lorsqu'il fut 
nommé en 1791 député de la Haute-Garonne à la 
ilëgislature; ayant embrassé ensuite la carrière mili- 
taire, parcouru rapidement les grades inférieurs, il 
commanda en chef l'armée des Pyrénées -Orientales 
en 1794 et 1795. A la fin de lygS , il fut nommé am- 
bassadeur à Madrid, et signa, le 19 août 1796, à 
St.-Ildephonse> un traité d'alliance offensive et défen- 
sive entre la France et l'Espagne. En mars 1801 , il 
devint sénateur ; et en i8o4, il fnt pourvu de la séna- 
torerîe de Bordeaux. Peu de tems après , il fut élevé à 
la dignité de maréchal de France , et décoré du cordon 
rouge le i«'. février i8o5; gouverneur de Naples en 
1810. Nommé par le Roi, le 5t mai i8i4> président 
de la commission qui devait constater les titres , bre- 
vets , lettres de service des anciens officiers de l'armée 
des émigrés; chevalier de l'ordre royal et militaire de 
St. -Louis le !•'. juin 1814 9 et pair de France le 4 du 
même mois. 

[ PERSUIS , compositeur de musique , chef de l'or- 4 
chestre de TOpéraj en 1807 fit la musique de l'opéra - ^ 
Je Triomphe de Trajan , pièce , où sous une allégoria 
; ingénieuse ) les victoires et un trait de clémence de sa ^ 
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majesté^ Fempereaif et roi ëtaieut célclirés. En 1 814 } il 
retoucha la même pièce , de concert avec M. yieiHari 
pour l'adapter , sinon aux circonstances y du momà 
pour la rendre agréable au Roi , qui le fit suriatezidanf 
et maître de musique de sa chapetie. 

Eu i8i5> au retour du Roi de Gaud^ M. Persiii| 
céda sa place à M. Plautade. 

PETIT-RADEL ( Louis-Charles-François ) , membre 
de l'Institut, nomme par l'empereur conservateur de l^^ 
bibliothèque Mazarine, en mars 1808; et pax le Ror 
membre delà légiou-d'honneur et administrateur de 
la même bibliothèque^ eu remplacement de ]N|. Palissot, 
le i5 juin 1814* 

Ou doit- à ce savant littérateur la rédaction latine ^ 
en style lapidaire, des fastes de sa majesté l'empereur 
et roi y qui furent inscrits , en 1807 sur les panneaux 
de la salle de l'Hôtel-de-Ville de Paris | pour une fétc 
qu^on donnait à Napoléon. 

Cette seule pièce sufSt pour immortaliser M. Petit- 
Radel. 

« 

PICARD ( Louis-Benoît ) ,. ancien comédien, d'abord 
directeur du théâtre de Louvois , ensuite directeur du 
théâtre de l'impératrice a TOdeou 5 directeur de Tàca- 
démie impériale de musique ; directeur de l'académie 
royale de musique ; directeur de l'académie de mu- 
sique , redevenue impériale; puis directeur.... 
L'empereur lui avait donné une pension pour sa 
comédie des Marionnettes , et son agrément pour sa 
réception à l'Iusliti^t. M. Picard; le i5 juin 1814 1 



Xj'ent pas moios Thonueur d'être présente au Roi , el 
â'ôfl'rir à S. M. un exemplaire de sou théâtre. 
\^' l^ous avous uu traité eu latiu , De infelidiaie litiera-' 
,lorum y du malheur des geus de lettres y (]ui ue regarde 
jaoiut Mv Picard et uos auteurs modernes ; car la révo- 
rluliou a été pour eux uu stimulaut qui les a poussés 
^ans le temple de la fortuue. Uu auteur riche était 
jadis uuphéuomèue ; aujourd'hui ce n'est plus la même 
i chose : Apollon et Plutus se sont reconciliés ^ et vivent 
^ dans la meilleure intelligence. 

PICTET-DIODATI , genevois , membre de l'admi- 
iiistratîon du département du Léman , fut nommé , eu 
décembre 1799» au corps législatif, et entra, après la 
révolution du 18 brumaire au 8 (9 novembre 1799), au 
tribunat j depuis inspecteur général de l'Université im- 
périale, chevalier de l'empire , membre dela'légiou- 
d'honncur j inspecteur général , conseiller ordinaire de 
l'Université rojale de France, 

Plis ( Antoine - Pierre - Augustin , chevalier de ) , 
écuyer; secrétaire-interprète de monseigneur le comte 4 
d'Artois , en 1787 ; membre du bureau central sous le 
gouvernement directorial; secrétaire généraKde la po- 
lice sous la république consulaire et l'empire; maiuteua 
dans cette place par le Roi eu 1814 ; nommé par l'em- 
pereur archiviste dans la même administration , le 5 1 - 
mars i8i5j redevenu secrétaire général de la police 
pendant quelques jours, puis.... M. Piis est le véritable ' 
^ poète des circonstances; il chante tour-k-tour, et sans 
tirer à conséquence, le Roi^ l'assemblée constituante ^ 
le régime dp Robespierre , le gouvernement directorial «i 



renaperenr, le Roi, pub l'empereur et le Roi; qu'on 
ue s'imagiue pas qu'il attache à ioutes ses chansons 
beaucoup de prix ; il ue voit que le moment présent » 
ne se souvient pas du passé , et ue veut jamais prévoir 
l'avenir : c'est un de ces esprits dont la oiobilite est 
l'essence, et le changement un besoin. Nous n*oppose- | 
rons point, à l'aide de citations, M. Piis royal , k M.Piis 
républicains à M. Piis directorial , à M. Piis impérial , 
à M. Piis royal , la tâche serait trop longue ; nous ren- \ 
voyons, pour le tout, à ses œuvres, 4 vol. iu-8**. , 
à tous les recueils littéraires , et aux journaux du 
temps, etc. 

PLANARD, en 1810 et années suivantes, employé 
aux archives du conseil d'état^ en 181 4 1 employé aux 
.archives de la chancellerie de France, chez S. £xc. 
M.'d'Ambrai. 

Les occupations sérieuses de M. Planard ne Font pas 
empêché de composer, un dialogue représenté sur le 
théâtre de l'Odéon, le 29 mars 1810, à l'occasion du 
mariage de S. M. l'empereur avec Marie-Louise, ar- 
chiduchesse d'Autriche , et de faire jouer pour la pre- 
mière fois à Paris , sur le théâtre de l'Opéra-Comique , 
le 5o avril 181 4 , un opéra de sa façon , on un acte et 
eu prose , intitulé : les Héritiers Michau , ou le Mou^ 
lin de Lieursain , dans lequel M. Planard manifeste 
sou amour et sou attachement à ses lé^tiobes sou- 
verains :, 

Sus IMôme do palais • 
Le drapeau blanc s'agite. 
Conim' le cœur des Fiançais , 
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En le voyant palpite ! 
Chacun s'ait à -la-fois : 
Vivent, vivent nos Rois I 
G' drapeau de bon augure 
Ko us dit sans écriture : 
i ProS|îériié, ^ 

Tranquillité , 
Franche gaîté, 
* Le bonheur , la paix , l'union , 

Tout ça r' vient avec un Bourbon # 

''Gomme auteur dramatique, ou ne peut donner que 
es éloges h M. Planard^ il n'en mérite pas moins pour 
es dédicaces, qu'il sait varier à merveille, suivant les 
emjbs , les lieux et les circonstances. Nous citerons 
iour exemples : 

i*. Celle adressée à S. A. S. monseigneur lé prince 
îuc de Parme, archî-chancelier de l'empire, en tête de 
la Nièce supposée , comédie en trois actes et eu vers , 
de l'imprimerie de Doublet, i8i5. 

a°. Une autre à S. A. R. Monsieur, comte d'Artois , 
lieiilenant-général du royaume, qui accompagne les 
Héritiers Michau, pièce qui se vend ou se trouve chez 
Vente, libraire , boulevard des Italiens, n% 7 ; Paris , 
i8i4 , in-8^ 

PLANTADE (C-H.) , compositeur dramatique , pro- 
fesseur de chant et de piano ; en i8i5 , de l'Académie 
[impériale de Musique et du Conservatoire , et de la 
musique particulière de la rpine Hortense. Cette prin- 
kesse le fit nommer maître de chapelle de Louis Napo- 
'• léou , roi de Hollande , comte de Saint-Leu. En 1814 , 
' de l'Académie royale ; eu i8i5 , le 20 mars , de l'Aca- 



» ^ 



2i6 PO 

demie imjjpriale. Aujourd'hui, M. Plautade est chef 
]a chapelle royale , à la place de M. Persuia. 

Une scène lyrique Jmitée d'Ossian, mise en 
sique par M. Plantade , lui valut la croix d'houueur. 

PONTÉCOULANT (le marquis de) , aucîcu ina/( 
des gardes-du-corps ^ membre de J'assemblée consli 
tuaute^ préfet de la Dyle après le f8 brumaire au S; 
séiiateur^pairïe 12 pluviôse au i5; pair-senafeurle ^ 

juin i8i4* « 

ludëpeudamraent de toutes ces places ou dignités, 

M. le marquis de Pontëcoulant était comte de l'em- 
pÎTe, commandaïjt de la ' légiou-d'houueur j comnus- 
saire extraordinaire de l'empereur daus la vingt-cin- 
quième division militaire, à Liège, en i8i5, et e» 
dernier résultat , commissaire extraordinaire de Nap> 
léou dans la dixième division militaire, eu avril i8i5; 
pair de France par l'empereur le 4 j«iu 181 5. 

PORTALIS, fils de J.-E.-M. Pprtalis , ministre des 
culteç sous Napoléon , suivit quelque temps la carrière 
diplomatique , et fut envoyé d'abord comme premier 
secrétaire de légation k Berlin. En i8o4y il passai 
Ratisbonne eu qualité de ministre plénipotentiaire de 
France; et en juillet i8o5 , devint secrétaire général 
du ministère des cultes ; conseiller d'état de Fempe* 
reur ; directeur général de l'imprimerie et de la librai- 
rie eu 1810, membre de la légion-d'honneur; pré« 
sident de la Cour impériale d'Angers; officier de la 
légîon-d'honueur nommé par le Roi le 25 août i8i4; 
président de la Cour royale d'Angers, et couseillei 
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d'état, service extraordinaire y le 4 juillet suivant 5 sm^ 
i^Jourd'hui,.^.. 

PRADT (Dominique) , uë à AUauches , département 
du Cantal ;jeu publiant, au mois d^apût 181 5 , VHis^ 
toire de son ambassade dans le grand'-duché d^ Var^ 
sovis, vient de prouver que l'esprit de TEvaugile u'a 
pas toujours dirigé ni sa plume, ni son cœur; ou sait 
que sacré , le 2 février i8o5, il devint archevêque de 
MaIiu)S8« le 12 mai 1808, aumônier ordinaire de Tem-^ 
pereur et oâicier de la légion-d'houueur. Ou sait 

s 

aussi que ce prélat prouonça , eu 181 1 , à Notre-Dame 
de Paris, pour l'anniversaire du couronuemeut de Ma« 
poléon, un discours oi\ l'on reconnaît tout-à-la-fois 
le bas flatteur et le vil courtisan , mais où se trouve 
eu môme temps l'éloge le plus honorable de nos ar« 
œées j en voici un fragment : 

« La victoire ne s'est arrêtée pour lui qu'aux lieux 
» où finit pour nous l'univers. Elle le suivra parU>ut où 
» il portera ses pas avec -vous , superbes légions de la 
» Frauce , guerriers magnanimes , dont les bras redoi> 
» tés forment autour de son trône et de notre patrie 
» un rempart impénétrable; vous qui, formés de l'élite 
» des eufans de cet empire , réunissant les vertus des 
, » guerriers et des citoyens , laissez loin deipriére vous > 
» ce que Rome et \k Grèce eurent de plus célèbre ! 
» Depuis vingt ans , et à jt^nais , vou». À^e^s fixé parmi 
« nous la victoire qui , transfuge de nos drapeaux , s'at« 
^ » tachait depuis im demi»siécle à ceux de nos ennemis; 
» vous avez montré au inonde surpris et tremblant ce 
» que peuvent vos^ioviocibles phalanges sous des cl^efs 

«0 
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1» digues; dé les giiîdet^ Si vous êtes sans rivaux dans la 
» carrière des combats, vous ii'étes pas moÎD»distiugaés 
i> par un geùre de gloire qiû, entre tous les guerriers, 
» u'a encore apparteuu qu'à vous seuls. Lorsque la dis* 
» corde, agitant d'aveugles ^citoyens, changea dos 
» cales et nos <ilnii;i||^ en aréiies , teintés du sang fra-» 
» teruel , l'honneur de la nation f arut réfugie tout 
» entier sous vos drapeaux , comme dans son asile na« 
»• turel s détournant/ en enfaus respectue^ix, vos isards 
» des égaremens de votre patrie , vous ne vîtes que ses 
» dangen^ vous n'écoutâtes que vos devoirs^ vous cou- 
» VFÎtes à-la*fois ses remparts de vos corps, et ses 
» erreurs de vos trophées ! dévouement sublime^ tribut 
f> admirable de fidélité et de tendresse y. vous deviez 
V enfanter des héros !.... VoUs avez appris aux nations 
» que les vertus endormies dans les palais, se ré« 
» veillent sous les tentes ! » 

Ce que peiisait M. de Pradt eu i8i i , n'ét|dt plus ce 
que pensait l'archevêque en i8iS, comme on pourra 
•'en convaincre en lisant la brochure que nous avons 
oitéé en tête de cet article , et à laquelle nous ren- 
voyons , pour mettre le public k même d'apprécier la 
versalité des opinions de l'ex-ambassadenr. 

En 1814 , Bt. de Pradt fat nommé par le roi che- 
valier d« lî^ légion-d'honneur. 

PRDPI AC ( Oérard ) , historien et littérateur , fait 
trêve quelquefois k ses graines occupations > pour 1an« 
cer dans le public de petites brochures relatives à la 
circonstance. Lors de la restauration de 1814 9 il publia 
vox" popuU j vox Deiiïa voix du peuple, la voix de 
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Dieu , brochure qui fut suivie à la même époque , de 
celle intitulée : Appel d'un Français à ses concitoyens ^ 
rédigée daus le même sens que la première y et qui 
avait été précédée^ daus le» premiers mois de la môme 
année y d'une compilation sous le titre de Beautés de 
r histoire militaire et moderne f iil-iti i compilation 
consacrée en partie k la glwe de l'empereur. 



Q. 



QUINETTE DE ROCHEMONT, avec peu de 
moyens , est parvenu avouer un rôle daus le cours de la 
révolution ^ député de TAin a la convention nationale , 
il s'y signala par ses principes démagogiques. Ce fut lui 
qui f BL la première séance de cette assemblée , CoUot- 
d'Herbois ayant demandé qu'on déclarât que la base 
immuable des opérations de ladite assemblée , fûtl'abo* 
lition de la royauté, prît la parole et dit: 

« Cette déclaration ne siguifîerait rien daus la nais- 

» sance d'une société. Déjà nous avons fait serment de 

• • ■ ■ 

9 combattre jusqu'à la mort les rois et' la royauté : ce 
» serment doit suffire. Jci, comme représentant du 
» peuplé f j'oublie le passé ; je dois oublier tout ce qui 
» existait avant nous. Ce n'est pas 1a royauté quenoUs 
» avons à juger j c'est Louis XVI, qui a été un instant 
9 sur le trône , et qui a manqué de faire périr la 
» nation y la liberté et l'égalité. » ' 

Sans noqs arrêter sur sa carrière révolutionnaire , 
nous dirous <|u'il devint barou d'empire , membre de la 



légiou-dliouueuF, coi^seiller d*ëtat nommé '^âr Tem- 
p3reiir,etc. , etc. , et que le 1 1 avril 1814» il déclara et 
9Îgua 80U adhésion à tous les actes du sénat et du gou- 
vernement provisoire, et au rétablissement de Taugusle 
famiile des Bourbons. Le 4 juillet i8i5 1 il fut nomme 
pair de France j depuis..... 

R. 

RAHPON commença à sairir la république en 1795 , 
en qualité d'adjudaut-général à l'armée des Pyrénées^ 
passa ensuite à Tarmée d'Italie comme général de bri- 
gade. En novembre 1800, il fut nommé sénateur , 
obtint depuis la sénatorerie de Rouen ; fut décoré du 
titre de graud-oflicier de lalégion-d^honueur, de comte 
de l'empire » etc. ^ nommé par le roi pair de France 
le 4 juin 1814 y 6t chevalier de Saint-Louis le 27 du 
même mois; pair impérial par Napoléon > ie 4 i^^iu 181 5. 
C'était ce sénateur qui apposait toujours le premier sa 
signature au bas de tous les sénatus-consultes proposes 
par l'empereur , et toujours approuvés par le sénat. 

RAPP9 né en Alsace , étjût àide-de-camp du général 
Desaîx , avec lequel il fit les campagnes d'Allemagne 
et d'Egypte» Après la mort de ce général y le premier 
consul le retint auprès de lui en la même qualité ; en 
1 80a et i8o3y il lui donna plusieurs missions importantes 
en Allemagne et en Suisse. En janvier 1 806 ^ il lenomma 
général de division y comte.de Tempire | grand-officier 
de la légion-d*houùeur. Nommé par le roi grand-cor- 
don 4e ladite légion , et chevalier de Tordre royal et 
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militaire de Saint-Louis , commaaclaQt du premier corps 
de l'armëe sous les ordres de S. A. R. le duc de Beriy , 
le i5 mars i8i5; uommé par Napolëoo pair de France 
le 4 ftiîi^ suivant , et commandant de la cmquiémd 
division militaire. 

RAUZAN { l'abbé de ) , de tems imménàorial chape- 
lain de sa majesté l'empereur et roi, a toujours rempli 
ses fonctions avec un zèle et une ferveur dignes de^ 
plus grands Aoges. M. Fabbë n'aspire point à des évé» 
chës ou des archevêchés; pourvu qu'il soit chapelain » 
cela lui suffit ; aussi le Roi qui connaissait le faible de 
M. l'abbë , le nomma chapelain par quartier y de sa 
chapelle; ayant eu Thonneur de prêcher devant S. M.» 
M. de Rauzau a su employer toutes lès figures de rhë<*' 
torique propres à adoucir l'àpreté des vérités évangé*- 
liques. 

I.REGNAlTLT(Michel.Louis-Etienne),,ué en 17635 
ancien avocat à Saint-Jean-d'Angely , se montra d^a-* 
bord attaché' au parti populaire , et finit par se rappro-^ 
cher du parti monarchique f il rédigea même , en sa 
faveur, un journal , le Courrier dâ p^ersaillâs. En 
1 796 , il suivit le général Bonaparte eu Italie , et rédfgea 
un jonrual' à Milan ; il accompagna ensuite le même 
général à Malte , et fut nommé, eu décembre 1799^ 
membre du conseil d'état, section de l'intérieur; pré-* 
sideut de la classe de littérature de l'institut, en. avril 
1804 ; A^ mois de juillet de la même année, procu- 
reur générai impérial de la haute-cour , et grand-offi- 
cier de la légion-d'honueur ; mtiiistre d'état; secrétaire 
d'état de la famille impériale^ etc. , etc. C'était ^"- - 
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qui y sous le nom ^orateur du gouyememeni j ëtait 
chargé par Napoleeu d'aller dire au sëuat : mon maître 
yeui ou demande telle chose ; signez, La tâche «erait 
trop longue de citer tgiH les discours de ce couseiiler 
d*état, dout la langue, ue se déliait que pour demander 
.une levée de SooyOoo hommes y ou pour proposer quel- 
^ ques mesures désastreuses. Nous renvoyons au Mom^ 
ieur, qui a rapporté toutes les ecarmagnoles impeHales 
(k cet avocat. 

M. R^guanlt n'était pas avare de louante», et il les 
l^rodiguait à Napoléou avec : une bassesse dout -on 
jtrouve peu d'ei^emples j aussi fut-ou surpris de le 
voir, on novembre i8i4i présider l'institut, lora de 
}a réception de M. Campeuou y et dire : 

« M* l'abbé Delille ue s'est jamais abaissé ^isqu'à 
» la flatterie du pouvoir ^ et il s'est élevé jusqu'à la 
» flatterie du malheur*, • • • • » 

Le journaliste ajoute : 

« Ce qui a été couvert d'applaudissemeus k cette 
» même séance de l'institut , ce fût l'éloge du Roi, que 
» M. Reguault prououça^ et qu'il mit avec adresse dans 
» la bouche du poète de la Piiiif, Dans cet éloge déJi- 
» catemeut amei^é , ou ne savait si pu devait être 
» plus étonné , ou du talent de l'écrivain , ou de l'en- 
» tendre prononcer par lui-ipaéme uu éloge auquel il 
» n'était pas aocoutofné , et dont il pouvait si lacile- 
n meut se dispenser. » 

Le 4 i'ii^^ iSi5,M. Reguault fut nomimé m,embre de 
la dernière chambre. des reprc^entaus. 
Dernièrement, il s'est embarqué pour les Etals-Unis 
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d'Amérique , où il se prépare à solliciter uoe place 
d'orûteiir au congrès. 

II. REGNAULT-WARIN (J..J.>, né à Bar^sur- 
.Oriiain , le 25 décembre 1774 t vint à Paris , où il se 
fit hcovine^de-ilettres , et inonda le public de ses pro» 
ductiqns littéraires > morales, et politiques* Uue /n/ito^ 
duciion philosophique h Vhisioire de la rémhuHm de 
"î 789 9 apprit à l'univers que ce jeune faonune serait 
uu jous uu grave historien, et marcherait diguemeut sur 
les pas de M. La Cret^^Ue (voy, LaCretelle). Des 
Élémens de poliUifue , que Ton peut appeler le bré^ 
vtaire des ministres et des diplomates > succédèrent à ce 
premier ouvrage , et furent suivis d'un Eloge de Mira^ 
beau , de Conseils au peuple 9 etc. ^ etc. 

Mais l'ouvrage de ce littérateur qui fit le plus debruitj 
et qui y cependant , n'en méritait pas la peine ^ fut le 
Cimetière de La Magdetainef excellent par. le motif qui 
Favait dicté , mais détestable par le .plan, et le style bour^» 
soufflé avec lequel il était écrit. Daus cette productioDi 
ou crut, entrevoir l'opinion de M. Regnaultsuir la dy*- 
uastîe des Bourbons , dynastie à laquelle il semblait 
attaché) opinion étayée par les Prisonniers du Temple% 
3 vol. iu-i2. 

Les apparences sont trompeuses. M. Regnaujt'* 
Warin y séduit par les victoires de Napoléon , a toiirné 
tout-a-coup de son côté ; 

4 . . . . Quantiim muteims al ilh* 

et a écrit eu faveur du plus fort:' Les brochures qu'il a 
publiées eu faveur de sa nouvelle opinion | se trouvent 
chez Plancher , libraire à Paris , r\^ Serpente , qui '' 
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peut fournir tai fts»ea.granA nombre qui lui restent en 

magMÎD. 

REILLE t général de division ; comte de rempire \ \ 
commandaBt de laJëgion-d'hoùDeur , uommé par l'em- 
pereur 'y graud-ofBcîer de la même lëgîou , nommé par 
Tempereur^ le 29 juillet i8i4 ; chevalier de fordre 
royal et militaire de Saint - Loui$ ; pair de France » 
nommé par Napoléon , le 4 j"in 181 5. 

RENDU ( Ambroise ) , conseiller, ordinaire et ins- 
pecteur général de l'université impériale ; uommé 
inspecteur de» études , le 17 février 181 5 , par le 
Roi qui , k son retour l'appela aux f onctious de 
secrétaire-général de la préfecture. M. Rendu est un 
personnage qui se rend tacilement , lorsque Ton ne 
compromet pas toutefois ses intérêts. 

ROGER-DUCOS, député du département des 
Landes k la convention nationale , membre du con- 
seil des anciens , était juge de' paix k Dax , et en 
exerçait les fonctions, lorsqu'il fut élu directeur, 
\e 19 juin 1799 , place qu'il conserva jusqu'au 9 no- 
vembre de la môme année , sans paraître avoir au- 
cune influence, et devint^ sans trop savoir pou rqiioi, 
troisième consul. Lors de la mise en activité de la 
constitution consulaire , il entra au sénat conservateur. 
Eu. 1804, il obtint la sénatorcrie d'Orléans et le titre 
de grand-officier de la légion-d'houneur. 

M. Roger-Ducos avait précédemment ]\yTé Jidélilé 
à la république, et haine à la royauté y cepeudaut, 
malgré ^^JidéLiié à la république et sa haine à la 
royauté , il n'eu sigua pas moins la déchéauce d« 
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; Napoléon , en appelant au trône de France , ]Louîs- 
[ Slaiîislas-Xavier de France, et les autres menribres 
f'ile la maison des Bourbons. 

M ROMAGNESI, sculpteur, nie de laToar-d'Au vergue, 
^u^^ lo^ n'a pas cru étctf plus repréhensible que plu- 
sieurs de ses confrères en exposant » 

X.e I •' . novembre 1 8 1 a , au Musée Napol^n , sous 
le n*. ii54>dela notice. 

Minerve protégeant l'enfance de S^ M. le Roi de 

Rome ; 

Et le I*'. novembre i8i4, a« Musée Rojrat des 
Aris^ , sous les n**. ii55 et ii54 , de la notice : 

Les bustes du Roi et de S. A.R. Monsieur. ^ 

I. ROUEN ( D.-A. ) , notaire à Paris , chevalier de 
Terapire , maire du 2* arrondissement de la capitale i 
chevalier de la légîon-d'honneur ) maintenu maire 
du môme arrondissement par le Roî , qui lui ac- 
corda des lettres de noblesse le 18 décembre 1814 > 
n'eu vint pas moins, le a5 mars 181 5, avec le corps 
municipal dé la ville de Paris , saluer Vempéreur 
de nouvelles protestations de s en respect , de son ad'- 
miration , de son amour et de sa fidélité > ^^ 

IL ROUEN DES MALLETS , fils du précédent , 
auditeur au conseil d'état ^ ci-devant intendant d'une 
des provinces illyriennes ) préfet d'Avignon en i8i5, où 
il fut conservée par le Roi en i8i4i "onïin^ par Petn- 
pereur ^ la préfecture d'Agèu 9 le 6 avril i8i5. Telpére^ 

^ tel fils. 

ROUGEMONTy auteur de mélodrames, de comédies « 
de vaudevilles 1 de cKaut'tpus ; est une espace de pr 
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videqce potir cartaius théâtres de tft capitale , et pow 
la Quotidienne y où de tems k autre , il jette quel€|i 
articles écoiioBiico-polîtico«-Httéra)res« 

'M. RoùgeoEiout 'fit jouer, en iBio , an théâtre de 
l'Impératrice ou de rOdéon., la Féie împronyjiue , 
comédie eu uu acte et eu prose , pièce de circoni» 
tance y ii la louange de Napoléou et à i'occasiou de 
sa fêle. Dans la même auuée , bu représenta le Ma' 
riage de Charlernagne ^ pièce eu uu acte et en vers, 
pleine d'allusions au mariage de l'Empereur* 

Gomme œt auteur dramatique a rkumeur un peo 
versatile , il donna- aux Variétés , Jeanne HadieiU 
ou le Siège de Beaumis , vaudeville <jai fîuît ^ai 
le couplet suivaut: 

Un toi , dans stf noble t^nèMoe, 

A dit : Français, armons-nous! 
Sur mon corps il faudra qu'on passe 

Pouv arriver jusqu'à vous. 

Ses sentim«ns Sont les vôtres, 

£t nous dirons ^njourd^iini : 
• On passera sur les nôtres^ 

Pour arriver jusqu'à lui. 

DftDs la même aunée y il fit représenter au^méme 
théâtre, uu vqiudeville iutitvilé î le Souper d'Henri I Fi 
pu la Dinde en pal. 

On a encore de M. Rougemont la chanson îatitulée) 
vive Boi4rkon , en cinq couplets., qui est si généra^ 
lement connue , que nous croyons superflu de la rap- 
porter ici. 

1. ROYER-COLLARD , avant 1814 , doyçn de h 
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Lculté des lettres ^ et professetif dans trois ou quatre 
laires en difiërens ëtablissemens ; jucmmë par le 
loi directeur général de rimprinierie et de la librairie^ 
mai i8i4 9 et couseîlier d^état , service extra^*' 
Ibrdiiiaire, le4 jniliet suivant. En mars t8i5, M* Royer«* 
loi lard cesse d'être conseiller d^état et directeur de 
fa librairie ; mais il n'en conserve pas moins àes antres 
places. 

II. ROYER-COLLARD , ex-oratorîeu , médecin eu 
clicf de rhospice de chareiitou , inspecteur géuérlH et 
conseiller ordinaire de Tunivcrsité impériale » adressa f 
le a août i8i4> a la tête des médecins de Paris ^ a 
Ix>uis XVIII > un petit discours qui lui valut la crôix- 
d'honneur, le 18 du même mois , et le titre de con- 
seiller an conseil royal de rinstruction publique , aVec 
no traitement modeste de 12^000 francs par cm , le 
^ février 181 5* 

S. 

SAINT&SUZANNE.BRUNETEAD , sonsJienteuant i 
au régiment d'Aujon , iiifauterle f avant la révolution , J 
devint sous la republique , adjudaut^général , général ^ "'j 
de brigade eu 179^ ^ et quelque tems après f général | 
de division ; conseiller d'état le 20 juillet j8oi , et J 
sénateur en. mai 1804 ; grand-ôfiicier de la légiou- 
d'honneur; bénéficier de la sénatorerie de Pau 1 nommé 
pair-sénateur par le Roi le 4 juin 1814 > et chevalier j 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. 

SALGOES (J.-B.), aucÂQn professeur de rhélorîqu 



k SeiM f un des collaborateurs du Journal de PariSp 
mérite une place distÎDgtiée parmi ces^'esprîls lëgets 
qui , dépoumis de caractère , ou changeant par ca^ - 
jprice on par intérêt f écrivent sur les événetnens du 
)oury satts trop s'embarrasser des reproches qu'on peut 
kur faire de la versalitë de Icnra phimes. 
. Le i8 mars i8i5 , M. Saignes donna , dans lé Jour-» 
nal de Paris , un ianîbean de pÈose dans lequel y après 
s'être déchaîné vivement contre Bonaparte y ïï se ré- 
sume de la manière suivante : 

« Français ! la justice , la sagesse , la bienfaisBuce 
» se sont assises sur le trône avec votre roi ; ses con- 
» quêtes sont celles des cœurs , sou ambitio^i le bon- 
» heur de ses peuples , ses sentimens l'amour de ses 
» sujets* Il est le descendant de vos rois , l'autre est 
» un étranger ; il régne par les lots , l'autre régnait 
» par le fer 3 il est votre père , l'autre était votre op- 
9 presseur^ il vous a donné la paix et une constitution 
» libre , l'airtre nous a doiiné tous les fléaux de 1# 
9 guerre et de la tyrannie. Français ! c'est entre le bien 
» et le mal , entre Louis XVIII et Bonaparte que vous 

» avez à choisir. « 

Dix jours après le retour de Napoléon , le i*'. avril 
i8î5, M. Saignes, dans ce court espace de tems» 
ayant changé d'opinions et de sentimens , fait une cri- 
tique sanglante du gouvernement de Louis XVIII , 
qu'il termine ainsi : 

« Enfin , qiiand il n'est plus tems y quand le mal 
9 est à son comble , quand l'édifice s'écroule de toutes 
- ''apis , on commence à sentir les fautes qu'on a * 
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» commises ; on cherche , mais trop tard , à réparer 
9 le mal qu'on a fait ; et comme on parait n'obéir qu'à 
» la nécessité y oi^perd jusqu'au mérite du repentir) 
» on se retire avec i'iudignatiou des gens de bien , la 
f 9 haine des victimes qu'on a blessées ^ él le mépris de 

L* 9 tous. » 

SAMBUCY (l'abbé de Saîut-Estève ) , chanoine ho-' 
noraire d'Amiens , non-content du salvumfac NapO' 
leonem qu'on chantait dans toutes les églises de France ^ 
a composé un oremus poiir l'emperçur^ que nous traus-* 
cri vous ici pour l'édi^ëatioi;! de tous les fidèles : 

PAO IMPERATORE. 

Quœsumus ; omnipQtens Deus « ut famulus iuus 
Napoleo , imperaior noster, qui tud miseratione sus* 
cepit imperii guber^naçula , vlrtulem etiam omnium 
percipiat incrementa , quibus decenter ornaiuSj vi* 
tiorum monsira devitare , hostes superare , et ad te , 
qui Veritas et via est , gratiosus valeat pervenire. 

Mais où se trouve^ cette oraison . nous dira4-on ? 
Où ? dans la Journée pratique dû' Chrétifin , ou Co/i- 
duite chrétienne pour tous les dges , pag. 545 y qui se 
vend à Paris y chez l'éditeui:, rue Garanciére., n®« 6 ^ 
pré? Saint-Sulpice. (De l'imprimerie de Marne frères , 
i8o8.) 

Cet abbé ,jun peu brouillon ^e son naturel , voulut 

t établir des couvens à Amiens. Ou ne le laissa pas &ire^ 

^ et ou crut à propos de le conduire lui-même, tu 1812 , 

au ci-devant couvent de Sainte-Pélagie ; pour expier 

quelques pieuses erreurs. 
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Mais IVbbë , pour qui la tranqniilité est tm touf^ 
ment, parviut à se faire choisir , eu qualité de cos^ 
seiller de l'ambassade extraordinaire de S. M. tré» 
cbrétieune auprès de Sa Saiuteté , pour accompagoef 
Tambassadeuri M. Courtois de Pressiguy, aucieii ëvéqni^ 
de Saiut-Malo , et partit pour Ron^e le 7 juillet f 8i4< 

SAMBUCY (Gaston de), frère du précédent, et 
moins remuaut que lui , devint néanmoius^ eu 1811, 
maître des cérémouies de la chapelle de l'empereur, et 
en i8f4 > remplit les mêmes fonctions dans la cha- 
pelle du roi , sous le nom de l'abbé de Sambucj< 

Ces petits rapprochemens suffisent pour prouver 
qu'il est indifTéreut, à certains individus, de crier alterij| 
uativement : j^tVc le roi! vWe la Hgue! 

SARRAZIN, jgénéral français , commandant de la 
légiou-d'honueur , employé dans l'expédition d'Irlande, 
eu 1 798 , passa ensuite à l'armée d'Italie , où il fut 
blessé à la bataille de la Trébia. Après la paix d'A« 
mîens , il fit partie ^e l'expédition destinée coi|tre 
Saint-Domingue , et revint en France en i8o4* A la 
fin de i8o5 , il.se signala sous \qs ordres d'Augereau 1 
dans la campagne d'Allemagne. Admirateur de Bona- 
parte eu 1804 y et son délracteur en 181 1 ^ it a publié : 

1*. Le onze Frimaire y ou Discours anaîjrtique de 
la vie , des exploits mémorables et des droits de Na* ! 
pole'on Ur, à la couronne impériale , prouopcé à 1 
Saiut-Paul-de-Léon ; suivi d'un Pre'cis historique du 
sacre et âU couronnement de Sa Majesté' Napoléon 1er, ^ 
1804: 
a\ Confession du général Bonaparte h Vabbé 
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W^oMuy; Londres^ 1811 ^ in-8^. (Le gëoéral Sarrazin 
llll^ant quitté subîtemeot la Frtuice et abaiidouiid^ses 
^ilrapeaux , avait passé eu Angleterre. ) 
f^ - 5*. Histoire de la Guerre d'Espagne, et du Porit^ 
\ff€il, 1814, in-8^. 

f^erba volant , scripia manent , diroDS-nous au gé- 
nëral Sarrazin , eu lui conseillant de tourner sept fou 
sa. pUiaie entre ses doigts , avant de la laisser courir 
sur le papier. 

SAULNIER , ancien préfet de la Meuse , baron de 
FEmpire , oiembre de la légio«-d'honne4ir^ secrétaire 
du ministre de la police , nommé par l'empereur ; puis 

Ecrétaire^général de la police du royaume sous le roi 9 
1 i8i4> réemployé comme secrétaire-général du mi-k 
iiistère de la police , sous Napoléon , ïe 23 mars 181 5. 
SAUR, comte de l'Empire, membre de la légion- 
d'honneur; admis au senat-couserrateur le 5o vendé- 
miaire an i5 , donne sou adhésion , te 6 avril 1814 , hc 
la «^chéance de Napoléon , et appelle Louis-Stanislas- 
Xavier de France , et les autres membre&de la maison 
de Bourbon , au trône de France. 

SAUVO (N. ) , né en 177^2 , rédacteur en chef du 
MoniieuTf alternativement censeur impérial et censeur* 
royal. 
!* La rédaction du Moniteur ne compromettra jamais 
M. Sauvo : les sous-rédacteurs sont si prolixes et si 
ennuyeux, que le venin' qu'ils pourraient distiller s'an- 
; uifaiierait dans' cet amas de phrases et de mots^doiit ils 
surchargent les colonnes de ce journal. 

S£DILLEZ (M.-L.rE.) , homme de loi etadmiur 
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tratoar du district de Nemours , membre du tril 
de cassatioQ en 1791 , député à la législature , et 
1708 y au Conseil des anciens; après la révolu tibo 
18 brumaire , membre du trtbuuat ,- doiit il ^erth 
1.804 y ^^ nommé inspeoteur-géuéral des écoles de di 
à la fin de la même année ; membre de la chambre d( 
députés y inspecteur-général et conseiller ordinaire et 
l'université royale de France; iuspecteur-génëfal des 
études par le roi , le.17 février 181 5é 

SÉGUIER (Antoine-Jean-Mathien), né le 21 sep-' 
tembre 1768, fils du célèbre Antoiue*Lauis Ségaier» 
avocat-général au parlement de Paris , servit comme 
of&cier de cavalerie dans l'armée de Condé y > devisri 
ensuite commissaire du gouvernement près les tribu» 
uauz de Parisy et eu iSoi^ fut nommé président de la 
conr d'appel. Baron de l'Empire , commandant de la 
lég^u-d'boun)Bur> maître des requêtes , service extra- 
ordinaire ; premier pipésident de la cour impériale de 
Paris; conseiller-d'état^ service extraordinaire, nommé 
par le roi ; oremier président de la cour royale de 
Paris. 

Ceux qui voudront connaître 1« thennomètre ées 
opinions de M. Séguier^ peuvent consulter le Moniteur 
du ^ janvier 1809 , et le Journal des Débats du 
6 mai i8i4> - 

SÉGUR l'aîné ( Louis-Philippe de ) , né le lô sep- 
tembre 1766, était fils du marquis de Ségur, maréchal 
de France et membre de l'assemblée des notables. 
Envoyé , en 1785, en qualité d'ambassadeur de France 
k Pétersbpurg , il signa ^ en 1787, avec les ministres 
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uses , uu traité de commerce qui assurait à la France 
Ms les avantages dont jusqu'alors les Anglais avaient 
jili exclusivement. Eu 1789» il fut nomme députe- 
l^pléaui^e la noblesse de Paris aux états*gëuéraux , 
[fut appelé en juillet 1791^ donna sa démission , ei 
ans la môme année, fut envoyé comme ambassadeur 
uprès de Pie YI , qui ne voulut pas le recevoir. Eu 
envier 179a y ambassadeur k Eeiliu , il fut alors forcé, 
ar les événemeus de la révolution , à rester chez 
étranger. Après le 18 brumaire , en mai 1801 , ap- 
pelé au corps-législatif I il s'y prououça , eu mai 1802 , 
»our la prolongation à vie du consulat de Bonaparte* 
^1 commencement de janvier i8o5, il passa du corps* 
cgislatif au conseil-d'état , section de l'intérieur. L'ius- 
Itut natiooal se l'attacha aussi comme membre de la 
classe de littérature; il en fut élu vice>président le 
18 mars 1804 9 ^^ président deux mois après, ue 
t8 juillet suivant, il fut pourvu de la charge de grand- • 
xiaitre des cérémonies de France , et décoré du cordon 
rouge le i*'. février i8o5 ; <iomte de l'empire, grand- 
ligle de la légion-d'honueur, graud-oiïîcier civil de la 
couronne , commissaire extraordinaire de S. M. l'em- - 
pereur et roi dons la 18*. division militaire. C'est lui 
^ui disait naïvement en 1809 : , 

« Quelle louange donner à un tel monarque , lorsque 
» le simple récit des faits est au-dessus de tout éloge ; 
» lorsque sa rapidité est telle , que la renommée a 
» peine à le suivre 7 9 

Lors de la rentrée de Louis X¥III en France , M. Sé- 
gur pass^ sous ses anciens maîtres ; et fut nommé par 
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le roi pair de France ^ le 4 juin 1814 ; nomme 
Napolëou pair de Frauce. , le 4 j^ûu i8i.5. 

M. de Ségur est uu homme universel 5 bistoriei 
politique , auteur dramatique 9 poète : il a écrit 
preiique toutes les matières , et toujours avec suc 

SÉMONVIIXE (Huguetde) , aucien conseiller 
parlement de Paris , s'attacha au parti populaire , et 
nommé , eu 179^9 ministre de Frauce près la repu 
b 11 que de Gènes. 

Eu mai 1793^ le comité de salut publie s'étauf d 
cidé à l'envoyer, en qualité d'ambassadeur extraor 
naire prés la cour ottomane , M. de Sémonville 
mit en route , et fut arrêté le 25 juillet par les Autit 
chiens y lorsqu'il traversait les Lignes Grises, conduit 
château de Milan et ensuite à Mantoue. Le 3i m 
1794» il f^i^ transporto à Custrin, et il y resta jusqn' 
6iUovembre 1795 , époque à laquelle il fut ëchaii 
avec plusieurs autres personnages , contre la fille di 
Louis XVL Après le 18 brumaire , il fut nommé t 
Tamb^sade de Hollande , où il se rendit çu jauvie 
1800 , et où il resta jusqu'en février i8o5. Il entra alon 
au sénat-conservateur, et devint successivement coni'* 
mandant de la légion-d'houneur , comte de l'empire 1 
commissaire de l'empereur à Bourges , en 1814 ; pai^i 
.dcFrancc , par le roi , le 4 ]^^^^ de ta même année, ei 
grand-officier de la légion-d'houueur, etc.,etc. 

SERRURIER , général français , né à Laou d'uuf 
famille bourgeoise, se signala par de grands succèt 
dans la guerre d'Italie, ^ous Bonaparte, et fut nommé, 
en septembre 1798, inspecteur-général de l'infaiiterie. 
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s le i8 brumaire 9 il entra au «éuat couservateiir 
mixieucemeut de 1802; et le 17 septembre i8o3 > 
devint préteur , puis gouveriieur des Invalides ; 
Avril 1804 > maréchal de France , décoré du çor- 
pferouge, le i". février i8o5, et le 24 février 1806, 
la. grande croix de l'ordre italien de la couronne 
fer. 

ifainieuu par le Roi dans soil gouvernement des 
a.lides y«reu 1814 > remaintenu par l'ea>pereur eu 
5. Le maréchal est encore aujourd'hui gouverneur 
\ Invalides y et le sera toujours, parce qu'il ne 
it vivre que pour et par \e% Invalides. 
^£ VILLE (Armand), uu des collaborateurs du 
^rnal de Paris , poète ^ chansonnier ^ a adopté de*' 
is quelque temps , le mode de la stance, pour ma- 
bâtcr ses seutimens sur les événemeus publics. Lors 
la naissance du roi de Rome , qui causa une joif 
Ucible à M. Armand Séville , le poète composa cinq 
uces^ pour célébrer cet événement , dont voici 
plus saillante : 

STapoIéon, monarque auguste] 
Adoré de tous ses sujefs , 
Par son règne aussi doux que juste". 
Des méchans confond les projets j 
Tel -est le prince que 2*on aime ; 
I»e vif éclat du diadème 
Le Jait moins hriUer que son ccBur ^ 
Il ne compte pour ses tmphess , 
^ Que nos discordes étoiiffe'e^f 

A'dx succès et notre honJieur, 

• • • 

Pour le retour du Roi , M. Armand Se ville fit aussi 
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des stanceê , parmi lesquelles ou distingua prioôd 
ment ceci : 

Lotris toujours grand , tonjoun just0 ^ 

jâ^àoré de iouê sts sujetj , 

par soQ règne paisible y auguste^ 

Dês méchans confond /«x projets^ \ 

Voilà le monarque qu'on aime ; 1 

L$ pif éclat du diadème 

If^Jait moins briller que son cœur; .^ 

// ne compte pour ses trophées^ 

Que nos discordes étouffées ^ 

Notre amour ei notre bonheur, 

I 

Ou voit par ces citations > qtie M. Armaad Sé^ 
compose des stances qiril peut adapter k tous les s<^ 
possibles : et que ses stances , h quelques mots pri 
pourraient servir pour le dey d^Alger ou un lunj 
Tartarie. < 

8IËYÉS (Emmanuel-Joseph), membre de totd 
les assemblées ; ambassadeur à Berlin • membre i 
directoire de la république française) consul proij 
«oire ; sénateur le 22 frimaire an 8^ grand-officier^ 
la légion-d'lionuenr; le 6 avril i8i4> il appela aff 
ses collègues « Louis-Stanislas-Xavier de France,! 
» les autres membres delà maisou de Bonrboa ,^ 
» trône do France » , et signa; nomme par Napoléa 
pair de France , le 4 jiiiu i8i5; M. l'abbë Sieyès , dai 
rorigîue, agité par une ambition sourde, aurait bifl 
voulu pousser plus loin ses vues j mais il reucoutra dan 
sou cheraîu , uu Corse qui le fit trétucl^er dans toul« 
ses tentatives; l'abbé se voyant heurté à chaque pas 
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le parti de lu retraite et du silence y sans exciter 
ps regrets , et ^aus' espoir de voir réaliser ses 
pis. * . 

.VESTRE DE SACY ( Autoine-Isaac ) , avant la 
tioii y membre de l'académie des iuscriptioiis^et 
Is^lettres; dçpuis membre de l'institut , 3*. classe; 
^alier de la légiou-d'hoimcnr , baron de l'empire , 
ibre du corps-législatif, professeur au collège de 
ice, pour le persan; professeur à i'école spéciale 
a biblicfthèque impériale, pour Varabe vulgaire 
Itérai ; membre de la chambre des députés^'rec- 
de l'université royale de Paris , le 17 février 181 5; 
€ur royal; bibliothécaire du cabinet du Roi. 
e savant n'est pas tellement absprbé dans se» 
les , qu'il ne saisisse quelques momens pour songet 
js intérêts; l'argent est bon dans tous les temps , et 
p donne presque toujours plus de considération que . 
avoir. 

DULT (Nicolas) , avant la révolution ^ sous-offi- 
': dans un régiment d'infanterie , devint adjudaiH* 
l^r dans un bataillon des volontaires du Haut-Rhin, 
fisuite adjudant-général , en 1794 et 1795 , dans le» 
^es de la Moselle et de Sambrcrct-Meuse ; nommé 
er^l dé brigade en 1796, il passa eu Italie, où il 
ivec distinction la campagne de 1799 , et devint l'un 
[généraux commandant l'infanterie de Ja garde de* 
liuis ; puis maréchal de France f grandrai^^le de la 
lou-d'honneur , le i*'. février i8o5, et créé cheva^ 
t de l'ordre de ^t>-Hubert de Bavière; et enfin duc 
fi)almatie , commandeur désordre royal et militaire 
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de St.*Louîsy le 24 septembre 18 14; mîulstre etseil 
taire d'état de la guerre , Demmé parle Roi eu décea 
181 4 ; pair de Frauce , Dommë par Napoléon , le 4 
i8ï5. 

SPONTINI, itiusicieu-composîteiir, auteur de h 
sîque de l'opéra de ta p^estale, qu^îl dédia à l'iropéra 
Joséphine, ce qui lui valut, de la part de Fempeiti 
suivant le Journal de l'Empire, du 25 février 18 
une somare de 6000 francs. Napoléon récompeà 
avec une générosité sans exemple tous les arti 
italiens, qui, la plupart, ne se sont pas tonjd 
montres reconuaissans. En 181 1 , M. Spontiui 
nommé directeur de la musique de là chapelle' 
l'emperetir , et administrateur de l'opéra Sérid 
BulFa , d*où sa mauvaise gestion le fit reàvojer. 

Il composa ensuite la musiqfue de Pelage ou le 4 
Roi , pièce de circonstaïKe , k la louange du Ri 
de madame la duchesse d'Augoaléme j qui fut re[i 
sentée à l'Opéra, le 25 août i8i4- Nous ignoroiH 
quVlc l>3i valut. 

STASSART (Gosswiû-Jôseph- Augustin , baron 4É 
iDembre de la société académit^ue des scieuces , letl 
et arts de Paris, né à Malîues, le 2 septembre ]f 
vint à Paris à Tâge de 22 ans) suivit lés cours de Tn 
versité de jurisprudence, y remporta le premier | 
4'éloqneuce, en i8ô3, et celui de législation çffl 
nelle, en i8b4. Nommé auditeur au couseil à*i\ 
section de intérieur , au ûiois d*août de la in^ 
année, il fut chargé de diverses tnissions important 
envoyé dans le !> roi , fen qualité cl'inteudaut , 
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r 1806^ il adnliuistra cette province peodaut prés 

ux mois y et y reçut les témoignages les plus flat- 

des habitaMS et du roi de Bavière. 

yeuu successivemeut membre , puis officier de la ' 

'd'houueur^ sous -préfet- d'Orange, préfet do 
Ksi use y et ensuite' des 6ouches-du-Rhôue > M. le 
lu de Stassart a sacrifié à Molock , comme tous- 
illustres confrères, et le tout pour se conformer au 
eux a^age du docteur Panglo&s : que tout est au 
ux dan$ le meilleur des mondes possibles* 
ia mai 18 14 9 M. le baron devînt chambellan de S. 
reinpereur 4'Autriche. Rentré eu France, à la fiu 
nars i8i5y.il partit avtîcles dépêches de Napoléon' 
,T la cour de Vienne , et fut chargé de négocier la 
t aax conditions du traité de Paris ^ mais il ne put 
r que jusqu'à Liutz. - 

L le baron d« Stassart , né avec des mœurs douces ^ 
it chanté dans d«s idylles, les plaisirs dç la vie 
mpdire. Son chalumeau avait fait résonner l«s 
dtagnes et les forêts , du 'beau nom de «a bergère 
lie y ettout^i-eoupM. le baron , oubliant ses idj lies, 
rtre-méle dans les affaires des potentats , et figura' 
^me publiciste et diplomate, 

O de l'esprit Immain étrange aveugleinent! 

tUARD ( Jean-Baptiste-Antoine ) « né a Besançon » 
fils du bedeau .de la cathédrale de cette viHe , 
livra à la littérature . viut a Paris 'et travailla à' 
scyclopédie ; fut nomajé censeur royale membre;, 
l'académie française. Ayant embrassé avec mo«. 
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dt'ratîou le poli de la rëvolutioD > il fat proscril i 
i8 fnictidor , comme rédacteur des Nouvelles pcl 
tiques ; il se refusa alors en Augteterre , et revi^ 
CD France après le i8 brumaire^ Ce fut alors ^ 
devint successivement membre de Hnstilut , secréui 
perpétuel de la seconde classe , membre de la % 
glou-d'honnenr y nommé par l'empereur; officier j 
la même légion , nommé par le Roi le 25 Dovembi 
^ 1814 y censeur royal honoraire. 

I. SUCHET { L -G. ) f »é à Lyon , chef dn { 
bataillon de FArdéche , et successivement général { 
brigade et général de division ^ fit les guerres dltalii 
et se signala eu Suisse et en Allemagne , en fi 
pagne. Inspecteurs-général d'infanterie , graad-ofiicil 
de • la lëgion-d'houueur , gouverneur du palais io 
périal de Lacken^ prés de Bruxelles, grand-cordon i 
la légion-d'houneur , maréchal de l'empire , duc d'Ahi 
fera , commandeur de l'ordre royal et militaire { 
Saint^Louis ^ le 24 septembre 1814. Le Roi le uoaui 
gouverneur de l'Alsace et pair de France le 4i^ 
1814 ; nommé par l'empereur pair de France,! 
4 juin i8f 5 > il revient au Roi le 24 août i8i5. 

II. SUCHET ( G.-C. ) , frère du précédent , i 
long-tems son aide-de-camp , et fît eu cette qutli 
les campagnes d'Italie ; nommé chef de bataillon 1 
1800 I il quitta le service pour la' place de directe 
général 'des droits réunis à Rouen. Membre de 
lé^on-d'honueur , administrateur général des tabi 
en 181 S y enfin maître des requêtes ordinaire 1 
eouseit du Roi > le 4 juillet i8i4> 
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,,.TABOUREAU , chevalier de la lëgîou-d'houneur ; 
lex^îuteudaut du trésor public dans les départemeos 
^u delà des Alpes ; auditeur au. conseil d*ëtat , ser- 
vice extraordinaire ; i maître des" requêtes ordinaire 
aa conseil d'état du Roi -^ le 4 juillet i8'4 i audi. 
teur au conseil d'état ^ au retour de TEoipereur. 

TittjAYRAT , de Brionde , est connu sur le par* 
nasse français par des poésies fugitives , qui ont fait 
et font encore les délices des habitons de sa ville natale. 
Les grands événeœens de la révolution ont aussi 
excité la verve de M. Talayrat^ et sa chausou à V arbre 
de ïa liberté^ fera une époque mémorable dans nos 
aunales. Qui ne serait électrisé à la lecture de ce 
couplet ! ' 

Elève ta tête immortelle, 
Qu'elle plane à Tabri du tems I 
De cent orages menaçaos 
Ta tige sortira plus ^elle* 
Crois chaque jour, crois sous nos jeux, 
^ Bu bonheur gage précieux. 

Et surtout de celui-ci : 

Lan?e sur nous tes vives flammes^ 
Liberté, sainte liberté! 
Près de toi que l'égalité 
Ravisse et transporte nos ftmes ! 
Jurt^is, jurons mort aux tjrani; 
Liberté, reçois nos sermens I 

• Si M, Talayrat eu glissant , encore dans ce oo* 

II 
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I 
^\ei,/raiemUe^ et la mon > eût fait un tour de fortÉ 

admirable. i 

La naissance du roi de Romûf malgré les Oiei 

ie liberté et d'égalUé dont ëlait nourrie i'âme de tt j 

ïalayrat , bt >tiii sujet de la plifs vire alégresse poM 

^ le poète de Biionde , qui si'écHa : ' | 

Ainsi de ee héros la lige ra fleurir ; 
Ainsi- d« siènJe en li^de on l'entend a bénir ; 
£t àen Napoléons la gloire '6t la puissance , 
Bégleroot à >atnaii les destins <de la Franœ. 

Jetea des âeufSy ^toa sur l>amgttsle berreau : 

Qu'un tnjrthe toujours rert , qu^a lawrWr toii>«iira Iwaii , 

A ce fils du iiérus -offrent leur doux omi^ra^e : 

pu bonheur des Français cet enfant est le. gage. 

M. Taiayrfti , qui e»t tm poète îtffatigaMe , a douii« 
«B i8i5 9 . les fastes de la France , fragment d%a 
poëme inédit » suivi de poésie^ diverses > ifi-8*. : h 
reste de l'ouvrage est attendu avec impatience. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD ( Charies-Maurice ) 
né à Pans en 1754 y abbé de Celles et de Saint-Denis, 
nommé évéque d'Auiun en 1788 , sacré le 4 j^iivier 
1 789 f fut député dn clergé du bailliage d'Autnn anx 
£tats-Géuéraux ^ et se réunit à la chambre des com- 
munes dés leur ouverture. Il joignait à des talent , 
nue grande facilité de travail. Son nom, sa dignité, 
sou exemple eutraiuérent «u assez grand nombre de 
curés. Ce fut liû c^i pvov€K(«ia la veille lÉles bieus du 
clergé, et sourtk) tiqn'el le était- «nssi inst^ <]u* utile. Ce 
fut lui qui officia pùniificahment gm i'kutel de la 
^ ^patrie x^u'on avait ^rà 4ta CbMip-^e^Mars >^ 61 la 
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bëuédictioii des drapeaux qui devaient être remis 

Lftux diS'.'reus dépariemeus ; il' appelait ces drapanx ^ 

les bannières sacrées de la liberté. Ce tut encore lui 

r.^4}ui , après avoir prête sermeïit à la coustituttou civile 

^ du clergé y assiste des évèques de Lj^da et de Baby- 

; loue f sacra les premiers évéques , dits constitutionnels ; 

démarche qui lui attira l'improbatiou de ia four do 

Rome y consignée dan» ufi mouitoire de Pie VI ; du 17 

4ivrU 1791. 

Après la seasiou , M. de Taileyraod fut euvéyé eu 
A^leterre avec M. Cfaauvelûi , comme • afégoeiateuT 
privé , afin d'éloigBier la guerre , et de manager même 
uu traité de paix et 4e oemmerce entre. Les deux ua- 
tix>us. Ses eilbrtSijLjMuat été ii^fruetueux ^ et u'osaot re- 
venir eu.Francea cause des troubles q^ii ragit&ieirt , 
Ski rester ^u Ao^lerre , se tr^mvaut cimipris dans 
i'a|»plicatioii du bill donli^ ies étrairgers suspects , il 
.passa^ eu 1794 daHS>les.£lats Uuis d'Amérique. Après 
le 9 tentkîdor^ ilrev;i|it «Usjilwrepe , «t £t, en 1795, d^ 
déxnarches près du cemilé de salut public , pour 
obtenir Ja levée d'un décret d'accueétion laiicé contre 
lui , ainsi que sa Qa4Jatiou de la liate des émigrés ; 
et ces demandes lui ajantété ^accordées ii la séance 
du 4 septembre ,, il retoeru» k Pacis , y devint 'mem- 
bre de rinstitut national^ let fiassaile j6 juillet 1796^ 
au miniatére des eSaires étmo^gèfes y à la place de 
Charles liacroi:!. J>éfi*lars il cornsneinça .à acquérir 
une,gcande imQiienpe âcm le^goHvemeiDent. Cepen- 
dant il donua sa dëmissiou le !io juillet 1899, c'est- 
k<-djre enWr^i un ixiots aftèê f iuttaUation de Sieyés 

11* 
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directoire y et fut nu de ceux- qui , arec Rhœderer, 
combinèrent la jouruée du i8 brumaire, après laquelle 
Bonaparte le rappela au ministère des relations eic- 
terieures , qu'il occupa jusqu'au 8 août 1807 ^^^s 
cet intervalle de temps , c'est-^k-dire eu fuin i8c2 , 
h la suite du rétablissement public du culte catho- j 
lique i$Q France 9 le premier consul lui fit donner ' 
par le pape , un bref qui le «rendait à la vie sécu« 
lîére I et qui autorisait son mariage avec madame 
Graut f indienne* L'empereur le nomma ensu'^e prince 
de bénévent , vice-grand«>électeur de l'empire > gnuid* 
aigle de la légion-d'honneur } il fut décoré d'un grand 
nombre d'ordres par les puissances étrangères. 

Nommé le I*'. avril i8i4> parle sénat , président 
de la commission chargée du gouvernement provisoire* 

Nommé par le Rot ministre et secrétaire d'ëtat des 
aOaifes étrangères , au mois de mai 18 14 » et pair 
de France le 4 )^>i^ suivant , etc. , etc./ et en der* 
nier résultat f chambellaat de S. M. Louis XVIII« 

TIOLLIER » graveur, hôtel des Monnaies , à Paris ,^ 
a exposé au Musée Nupoléon^ en novembre 181 o. 

Un cadre renfermant plusieurs empreintes de l'ef- 
Jigie de S, A/- V empereur ; 

Au Musée royal des Arts , le i«*. novembre 1814 1 
sous le u*. 159.9 de la notice , 

Un cadre renfermant deux empreintes du grand* 
sceau de S. M» 9 et deux empreintes du contre^sceL 

LéQ Journal des Débats, ûuii5 mai i8i4>uous apprend 
aussi que M. TioUier fut envoyé à cette époque à 
Compiègue , pour dessiner le portrait dli roi , d'après 
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I lequel deraïent être gravées les nmivelJes monnaies. 

^ Qu'Importent d'aiileurs àM.Tioilier quelles empreintes 
il fesse, pourvu qu'il grave. If est attache anx choses et 

[ non aux hommes^ cela suffît pour sa justification. 

• TRAVOT, employé en 1796 comme adjudant-gd- 

^: lierai sous Hoche , contre la Vendée , fut chargé en 
mars de poursuivre Charette , et le fit prisonnier le 25 , 
à la Chabottière «n Poitou ; ce qui lui valut , de la 
part du directoire , le grade de général de brigade. Il 
commanda encore contre les chouans, eu 1799 et 1800. 
Vers la fin de i8o5 y il fut nommé membre de là lé^ 
gion-d'honneur, puis élevé au grade de générai de di« 
vision , le i*'. février i8o5. Nommé , par le roi , che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis;. 
pommé, par Napoléon, pair de France le 4 juin 181 5. 
Au mois de juillet suivant > le général Travot fit sa 
soumission à Louis XVIIL ^ 

TRENEUIL , poète , homme de lettres et bibliothc- 
oaire-adjoint de la bibliothèque de l'Arsenal , nommé " 
par Tempereur le 19 décembre 181 1 , a composé un 
Chant nuptial pour le mariage de S. M. Napoléon , 
et une Ode sur la Naissance du roi de Rome, Qui 
croirait que l'auteur des TonUfeaux de Saint- Denis ait 
mis au jour les deux strophes suivantes , extraites de 
cette ode i 

Si dans l'art des combats, sans rival et sans maître, 

On y&it , à son nom seul , s*enfuir' et disparaître 

Les peaples eontre lui soulevés par leurs roîs ; 

S'il e.n moins un béros sur le ebar de la guerre » 

Qu'un grand législateur qui visite lu terre 

Four ea renouveler les trônes et les lois : ^ 



Qoi ne ré^htû en lui l'envojé de Dieu même? 
$iiT quel frtmt glorievz le sacré dia<lême 
in^uniNil jamais eetle vire splendear? 
Qui ne voit que sa race, en monarques féconde, . 

« 

Seule peut enfanter et garantir au monde 
Bes siècles florissans de paix et de grau )eur ? 

VOrpheline du Temple, brochure iii-8*. par M. Ae 
TreoeiiiU lui.v4Llut la place d*admiatftrateur de la bi« 
bliotbè<|ue de IfAjseualy que le roi accompagna , U 
18 août i8j4 9 de la déeoïatlon de la lé^oB-d'hoii* 
venr et de celle do Tordre du lys. L<êoipereur lui a?aii 
accordé prëcédemmBot IVKdre de la réuDipu, YoiU 
bien trois ordres distiucis qui aUeaie«t que ce poéieii^ii 
jamais varid dajM ses opiniotia* 

Eu janvier 181 5 , M. do Treiieinl , qnl 11e se lassa 
jamais de produire , a publié ie Manj/fre de Louds XVI f 
qui est déjà à sa seconde éditiou. 

TRUGUET, fils d'un C£q|iitaine du port de Toulon , 
fut d'abord garde* marine. Employé eu 1792 coauBa 
contre-amiral , ii écrivit au président de la conventîcwi 
le 14 octobre de la mémo année , la lettre suivante : 

« Monsieur le président y le contre-anatral Truguet , 
» commandant les forces navales de la Méditerranée > 
p heureux de voir enfin réunie cette convention natiô- 
1» nale* qui doit affermir à jamais la liberté ^ l'égalité et 
D les vrais droits de l'homme , ne vient pas lui pré- 
» seuter de froids éloges et de vains discours ; mais il 
» vient offrir à htrepuàhque son sang , tous ses mo^ 
» mens, sa vie entière. 

» J'iguore , sur l'élément où je sers la patrie , quel 
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j» est le nouveau serment que vont prêter les Français : 
w eu attendant, le contre?aiï3iral Triiguet yi/r« exécret' 
» lion et vengeance a tout despote du dedan.s et. da 
» dehors qui attenterait au gouvernement établi par 
» la convention nationale , accepté par le peuple* 

» Il jïire a»5$i que les flots l'cngioiitirout avant qne 
« le pavillon républicain , dont l'honneiu lui est 
» confié , reçoive la moindre insulte, ^ 

£u décembre il commanda nue division de la flotte 
qnc Tamiral Latourhe conduisit devant Naples. Au 
commencement de 179^ , il mil en mer avec, une es- 
cadre de vingt» six bâtimens , s'empara de Tile.de Saiiit* 
Pierre, bombarda Cagliari et y tenta une descente; 
mais il fut repoussé. A la fin de 1795 » non^mé ministre; 
de la marine par te directoire , il ne put rester au mi-» 
nîstère , et fut remplacé peu de jours avant le 18. fruc-> 
iidor (4 septembre 1797)9 et nommé ambassadeur a 
Madrid, d'où il fut rappelé. Après le 18 brumaire 
an 8 ( 9 novembre 1,799 ' *^ entra au couseil^d'état > 
section de la marine. En septembre i8o5 , appelé au 
commandement de Tescadre de Brest, il resta dans ce 
port jusqu'à l'avènement de Bonaparte à la couronne 
impériale. L'empereur alors le nomma successivement 
commandant de la légioii-dlioiiueur, préfet maritime 
à Amsterdam , grandofficier de la même légion. 

Le 22 septembre 1814 « le roi le décora du grand" 
cordon de la légiou-d'hoiiueur, le créa chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et le i5 jan- 
vier i8i5 • lui conféra le titre de comte* 
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V. 

VALENCE iCirns de Timbrune , comte de ), né à 
Toulouse le 27 septembre 1757, colouel de dragons au 
service de France , se dévoua ^ dés 1789 , an parti de la 
révolution > et devint officie r-géuéral eu 1791. £u mai i 
1792 , il fut employé dans l'armée de Luckiier, et par 
suite dans celle de Dumouriez , 9Ù il se siguala par 
sQii courage et sa bravoure. Après la dérectioii de ce 
général , ayant été mis par la convention hors la loi, 
il se retira dans le Hoisteiu , où il demeura caclié jus- 
qu'à la révolution du 18 brumaire au 8 (9 novembre 
1799)^ ^<^^ i^ rentra en Frauce , et fut rayé de la 
liste des émigrés eu 1800 Eu i8o5 il firt appelé an 
sénat y nommé commandant de la légiou-d'honneur^ et 
le a6 décembre i8i5 ^ commissaire extraordinaire 
dans la sixième division militaire , à Besançon. 

Nommé par le roi membre de la cfaanibre des pairs, 
le 4 i^ii^i i3i4^ et décoré de la croix de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis. 

Nommé par Napoléon membre de la chambre de» 
pairs 9 le 4 juiu i8i5. 

VAUBLANC-VIENNOT (V.-M.), propriétairc^nlti- 

• 

vateur^ président du département de Seiue-et^Maroe , 
député de ce département à l'assemblée législative de 
179:^ , où il devint un de& membres les plus marquans 
du parti piodéré. Eu septembre 1796, il passa au coa 
seil des Cinq-Cents; et en septembre i797yiLfutuDdes 
membres proscrits , et condamné» h la déportatiou» 
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Etant parvenn k se soustraire k la première per- 
|iiisitiou , il se retira en 3uisse , de Ik en AUemdgue , 
H fut rappelé après le 18 brumaire au 8. Eu décembre 
t8oo f le sénat conservateur le proclama membre du 
^rps^législatif. Il eu devint questeur eu janvier i8o4- 
> Nommé par l'empereur préfet de la Moselle et com- 
hiandaut de la légîon-d'honneur. 
Y Voici nn fragment d^ine proclamation ou circulaire 
|iie M. Yaublauc publia k Metz , le 1 1 avril j8i4 : 

I « La capitale de la France a reçu les pro* 

^ messes solennelles* que je vous annonce : de nou- 
^ velles lois constitutionnelles s'y préparent , et bientôt 
k Louis XVIII reprendra la couronne de Henri IV. 
» Tout nous annonce une longue paix, tout nous 
• promet des jours heureux. Livrons-nous k la plus 
» douce espérance ; unissons-nous- k la grande famille 
n des Français , qui s'empresse de toutes parts de voler 
» au-devant de l'-'.^guste famille de ses rois. 

» Vous avez toujours montré cet esprit de sagesse 
p et de modération qui s'unit au vrai courage , et qui 
9 même en est inséparable. Voici l'instant d'en écou- 
b ter les inspirations , de n'écouter qu'elles , et de 
m former un concert de volontés qui rende cette révo*- 
F» lution aussi paisible qu^elle est heureuse et 'méma- 
m rable.;... »• M. Vaubianc vient d'être nommé mi- 
nistre de l'iiitérieur par le Roi. 

VAUBOIS , général français , né k Château-Vilaîp , 

fêtait, au momentoù la révolution éclata^ capitaine d^artil- 

ilerie. Il fut employé, eu 1796 , kl'arnaée des Alpes , et fit 

avec distinction ^ en 1 796 ; la campagne d'Italie. S'étau t 
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embarque eusuitp- avec Je. gënécal Bouap^ie j ce deri 
uicr lui coufia.le commaudiMneut de. Malte , lorsqu'il 
s'eu fut empare eu 1798 9 et il la coiiserra jusqu'au 
mois de septembre 1800, époque à li^nelleil fut cod^ 
traiut de reudre la place , faute ie vivrcia et de nauuid 
t'ious. £a i8o4f lo gëuëral Yauboj^, membre .dij 
sëuat - couservateur ^ obtiut la s^»baH>xerie de PoL«j 
tier», et le titre de graud^officierde la Ifgtou-d'hou-^ 
«cnr. '- 

Nommé par le roi à la chambre daspairs., Iq 4 j^iq 
1814 9 et chevalier de Tordre royal et. nsilitaire di 
Saîut «Louis y le 8 juillet suivant. 

VëRNëT (Carie), peiutre dout le t%ieutest asae» 
connu y a exposé^ 

Le 1^'. novembre 1812 , au Mu^e Napj^léon j aou 
le n^. 947 de Ja notice , 

Chasse de S, M. Vempereur au boîs de Boulogne , 
au moment du hallali ; \ 

Le !•'. novembre 1814 , W Musée roj^al d^s Ans ,; 
sous le n*. 957, 1 

S. A. R, monseigneur le dwi de Berry^ enumiformt 
du 6^, régiment de lanciers, 

A l'arrivée de Napoléon 9 M. Veroei^ qui sait tirer 
parti des circonatance» , s'empreesa d« suivre Je 
vent qui soufilait alors y eu achevant «t. eoiposautl 
un tableau représentant la bataille de Marengo ^j 
qui. prit la place du portrait du duc de Berrj. Comme 1 
les poètes f les peintres out deux poidâ et deux me-; 
svircs. j 

yiCTOR^ général, employé d'abord k Tarmée d 






V I aSi 

• 

$£inëes orientaies y passa ensDÎte à cetia dltalie, oi\ 
irvit d'une mamëre distioguëe. Efevé au grade de 
iiSralde diyîsiou par Bonaparte, il devînt en 1800 , 
^àrrxiëe de réserve , lieutenant-gëuéral de Berthier, 
se 'distingua à la bataille de. Mareuga. Eu janvier 
{^5 9 il fut nomme ministre en Dauea^ftrcjk ^ dë- 
ré du cordon rouge le moi» suivant , et par suite 
iTcchal d'Empire et duc de Be4luue:« 
Nommé par le roi chevalier de l'ordre royal et mi- 
KÎre de Saint-Louis^ le i**. juin t8i4 > et gouver- 
ur de la seconde division militaire. 

VIEILLARD (P.-A.). Qui vent de tout, de tout 
ira. M. Vieillard est un poète qui a beaucoup de 
cilitë pour improviser sur tous les sujets possibles, 
agil-il de célébrer le mariage de LL. MM impë- 
îles et royales ? une cantate jaillit à Tiustaut de sa 
ume. Faut-il chanter la naissance du roi de Rome ? 
D chant d'allégresse est aussitôt envoyé au Journal 
s T Empire, Les circonstances demandent-elles qu'on 
^me ce qu'on a préconisé avec enifaousiasme ? une 
pitre est aussitôt adressée à Napoléon 9 dans laquelle 
b lui dit. franchement 1 

Tremblant et furieux^ timide et forcené, 
LA. souffrir » à proscrire, à frapper coodamcé, 
^ "Ut trouUe e4 PépouvanW acoompag^Qt ton r^ae» 

Il croit tout ce.qu^il, craint^ il n'est riea qu'il ne craigne. 

L'empereur Alexandre I**. se rend- il à Paris? 
|tt. Vieillard se met eu quatre pour composer trois 
ftauces lyriques eu sou honneur : 

i _ ■ ... 
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Aux bordf où 1« Seioe enchaînée , 
Koulait des flots teinU da sing de m« £Is, 
L*airain tonnait sur U Tilie d*]jis. 

Au btuii des combats consternée. 

Comment le calme dans les airt 

A-t-il remplacé les tempêtes? 

Comment un jour pur sur nos têtet 

Brîlle-t-il après les éclairs? 

Du nord un brillant météore ^ 
EnTironné de Péelat le pins doux. 
Se montre amx curieux , versant ses fenz sur nous ;^ 

Du bonheur nous voyons rauxore : 

La cité que Pierre éleva 

Avec Paris fait alliance ; 

£t Tolivier croit pour la France 

Sur les rives de la Né va» 

Des czars héritier magnanime ^ ^ 

Libérateur des Français asservis^ * 

Tous les bienfaits dont nos maux sont suivif i 

De tes mains sont le don sublime. 

Ta gloire^ fille des vertus, 

A l'amour a droit de prétendre ; 

Et les cœurs , au nom d'Alexandre^ 

Ajoutent celai de Titus. 

Ces siauces ont ëtë insérées dans VAlmanach dt 
Muses » année i8i5 9 dans lequel se trouve aussi ud 
pièce intitulée : 1 

Le tombeau de Louis XVt et de Marie^AntoinetUS 
au cimetière de la Magdéleine, 

Sons ce gazon qu'un si mple arbuste 
Couvre de ses jeunes rameaux. 
Des rois leposs le plus justr» 
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Privé du faste des tombeatir; 

I^ous qui, d'une raoe adorée, 

Arons gardé le souvenir^ 

Allons sur sa touibe 'sacrée 
£t le pleurer et le bénir. 

Mail quelle cendre à sa poussière , 

S'unit en ee lien solennel? 

C*est d'une reine épouse et mère, 

Ce qui n'a pu monter au cieL 

Bans la grandeur, dans l'infortune ^ 

Le destin roulot les unir; 

La tombe eneor leur est eommine; 

Sur leur tombe^ «lions les bénir* eto. . ete» 

La fécondité de Mt Vieillard oe peut être comparée 

fa celle du fameux Scudéri ; à riustant où il adres- 

it une EpUre à Lcuis XVIII el à S, A. R. madame 

duchesse d'Angouîéme , ce poète arrangeait , re- 

achait , adaptait tant bien que mal , suivant les 

rcoDstauces ^ t'opéra intitulé t le Triomphe de Tro" 

n ; et par un véritable coup de maître , ce qui 

fUit été composé à la louange de Napoléon , se trouva/ 

fftcea à la plume magique de M. Vieillard , propre 

être représenté devant Sa Majesté Louis XVIIL 

VIGÉE (L.-J.-B.-E.), littérateur et poète , rédac- 

lur depuis un grand nombre d'années de l'Almanach 

Ïs Muses y en 1784 était secrétaire du cabinet de 
adame. Nourri d'idées philosophiques et libérales , le 
o'ète f dès l'aurore de notre révolution , composa uue 
de 5ur la liberté ^ en seize strophes , toutes plus belles 
^ unes que les autres > comme ou eu peut juger par 
{i suivante : 
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Fille aoguste de la nature y 

Liberté! jb te reconnais. 

Tu Tiens combler de tes bienfaits 

Lé race prëseal^s qt future. 

Ce Français y au ienl nom de roi » 

SouleTé eoDtre un long outrage^ ! 

S'indigne de aon esclavage; 

Le Français est digne de toi* ^ | 

M. Yîgéè y après avoir si dignemeut chanté la libeil 
crut à propos , eii 1796, pour varier les tons de 
Ijre , de chauter Napoiëou ^ alors général (J[lma4 
des Muses y année 17979 p^igo 59) , et en 1811 , d'adi 
sera Fempere<ir et son fils u«e leogue pièce de 4 
.dont nous extrairons les suivaus. Voici .^'abord'f 
partie de ceux pour le fils t 

Salut 9 auguste enfant , préoiense -espénmee, 

Gage du loo^ bonbeur que doit ^ûter la FcasM 

Salut! sur ton berceau , poète adulateur , 

Je ne tiens point brûler un encens corrupteur. 

Quand du trône pour toi s'entr'ouve la barrière, 

Amante àts vertsis^ ana muse libre et fî^re, 

De ton royal daiiin, ide iianjAoble areair, 

Sans crainte , «ans orgueil ose t^entretcuoûr^ 

£t de la yérité prenait le seul langage , 

Te parler des devoirs auxquels le sceptre eog^ 

Le poète , après av«ir récapitulé en beaax vea ! 
devoirs d'un bon prince , comnot^nce ainsi Téioge^ 
père : 

Armé de son. génie, éiayé de sa (gloûrè, 
De cette même main qui fixe la vktoisej 
Le Tois-tu rallumant l'espoir au fond des coeorid 
Des partis divisés contenir les fureurs, i 
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fn.^hainery étouffer le troubie, PaDarcliie, 
£t de tons ses liens la licence affi*«nchie , 
A ia discorde iiorrible arraeher son -fi an beau ; 
Sûr le frpnt de Tbéij»ù repkioer le bftndeau ; 
Parmi les ailentaU, hs v^euz le» phsLs hirtislrts, 
Rendre à Dieu ses autels , au oulte ses ministres ; 
£t sans s*épouTanter du orî des faeliont, 
Bemeltre tnfin la France au rang des nations, etc. 

In i8i4f le roi uoiniBa M. Vîgée chevalier de la 
,9U*d'houueur« eu Uii accordant eii même temps ta 
Be de lecteur de la chambre et du cabjuct. Le poéte^ 
E^couoaisaauce » composa et mit au )our : Procès 
mort de /Louis Xf^ly .fr^meât d'uu poëne sin- Ja 
olutiou frauçaUc , daus let^ael M, Vigée adresse k 
France cette aposii^pphe : 
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Ftanee , f^leure un forfait dont Tëtempl affront 
Jusqu^à ton dernier joar fera rougir ien feront. 
lies sièales à venir oontre toi se soulèvent; 

L Ijeurs redoutables roix dès à présent s'élèvent , 
T'accusent, et du ciel,aur ta postérité, 
Appellent le courroux trop long*tezops arrêté» 
Vois PEurop; déjà con^piraot ta ruine, 
Sur tes -débris futnans la gaerre, la famine^ 

V Tons les fléau* es semble exerça vt leitrs furevrs^ 
Tes p«opr«s emians mè«ie ajbreuvés ée tes pieurs. 
Insultant à tes w^uz , m éconAaissaM leur mère. 
Des torrens de ton sang bajgnant au loin la terre* 

■ 

VlLLAllET ( Jeàii-CaïTyso8fÔine-André-ïgi)acB-d<î) , 

'le 127 jauvier 1759 , «fest pas dn nombre do ces 

l^iastiques qui , suivant à la lettre l'esprit de l'évaii- 

b , mllent sur leurs ouaîl*(es , et vfe a'immîsceiit 
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point dans les afiairet de ce monde. M. l'abbe Villarel 
d'«bord vicaire-général du diocèse de Rhodèz, devii 
successivement cvéque d'Amîei|s , administrateur i 
la province de Haute-Guyenne , membre de Tasseo; 
b(ée constituante , commissaire impérial et subdélégl 
du Saint-Siège , pour Torganisation du collège daosl 
ci-devant Piémont ^ baron d'Empire y chevalier de I 
légion-d'honneur ; évéque de Casai , département ^ 
Mareugo; sacré le a5 mai i8oa , premier aumônier i 
S. M. le roi des Espagnes (Joseph Bonaparte , frère^ 
Tempereur), et chancelier de runiversîté impérial 
Le prélat n'en resta pas là ^ et l'appât de 12^000 ir.\ 
tsaitementy qui ^ dans^ aucun temps , ne àont à déd 
guer, le détermina à être conseiller au conseil royal 
l'instruction publique. (Voyez Ordonnance du roi 
17 février 181 5.) Ce qui ne l'empêcha pas, quelqi 
temps après f pour montrer 

Qu'il est avec le Ciel des aecommodemens. 

I 

d'accepter y le 3i mars suivant^ de l'empereur^ la pM 

de chancelier de ruïiiversîté. ] 

I 

VILLARS ( Noël-GabrieULuc de )*, évéque consi 
tutiounel de Laval , député de la Mayenne a la es 
' veution nationale , passa ensuite au conseil des cin 
^ents , en sortit en mai 1797/ et fut nommé , en i 
cembre 1799» membre du corps-législatif, peu api 
membre de l'institut , et chargé de l'organisation i 
lycées j en i8o4> inspectepr-général des études , p| 
décoré de la croix de la légion-d'honueur en i8o| 
conseiller ordinaire et inspecteur-général de Tuuiveiai 
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[îoiperiale , en 18101 181 1 , 1812 et i8i3; iuspecteur- 

géuéral de l'université royale eu 1814» se trouve eii- 
icorei leSi mars 181 5, iuspecteur-géuëral de Tuiiiver^ 

site redeveuue impériale y etc. , etc. 
[ YILLEMAKZY, d'officier d'infauterie deviflt com- 
I missaire-ordouuateur des guerres ^ après la révolution 
l du 18 brumaire , il fut uommé iuspectenr-géuéral aux 
: revues > et en i8o5, daus la campagne d'A"tricfae , 
I directeur -général des contributions levées en Aile- 
I magne; comte de l'empire > sénateur le 14 décembre 

1809 y commandant de la.légiou-d'houneury nommé 

par i'empereury donna son adhésion à la déchéance 

de Napoléon 5 nommé pair de France par le roi y le 

4 juin ]8i4- 

VIMAR (N.), avocat et procureur de la commun* 
I de Rouen, député de la Seine-Inférieure à la législature^, 
[ en mars T798 , passa au conseil des anciens. Après la 

révolution du 18 brumaire , ildeviut , en 1799 > membre 
^ du sénat-couservateur> en 1804 obtint la sénatorerie 
I de Nancy, et fut décoré du titre de commandant de la 

légion-d'honneur ; comte de l'Empire ; il fut nommé 
.. pair de France y par le roi , le 4 j^i" i8i4- 
. VOLNEY (Constantin-François Chasseboeuf dc)^ 

propriétaire , député du tiers-état de la sénéchaussée 
[ d'Anjou aux états-généraux, où il se prononça. en fa- 
^ veur de la souveraineté du peuple. Après la session , i) 
I alla voyager dans les Etats-Unis. De retour en France y. 

il devint, eu novembre 1794» instituteur de l'école 
i normale de Paris pour la partie de l'histoire. Ayant 
t coopéré à la révolution du 18 brumaire, il devir* 
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eu décembre 1799 ' itiembre du séiiat-conservateuf^ 
membre de Tinstitat , et ensuite commaudaut de k 
lëgîoD-d'houneiTr. * 

M. Volney e$t pour les idées libérales , consignées 
dans les nombreux ouvrages qu'il a publiés depnii 
quinze ans. 

-. ^ ^, X. - 

XIMENÈS (Augustin-Louis de) , né a Paris le 28 & 
vrîer 1726, auteur des tragédies SEpicharis et de 
Don Carlos , et d'une foule d'autres ouvrages aojonr- 
dtim presque ignorés , se montra , en plusieurs occt«| 
8 ions, attaché aux principes de la révolution^ sans avoir 
jamais figuré dans les emplois et les événemens ; il & 
inséré dans les journaux un grand nombre d'articles ji 
et s'intitule le doyen de la littérature française. Soui 
Robespierre , il avait pris la qualité de doyeo des 
sans-cnlottes. 

UAlmanack, Sss Muses de 1 795 , page 1 15 , est le 
fidèle dépositaire de cette chanson de guerre des soldai 
français : 

Sparte, aux aocens ^e Tyrtée, 
S'élançait dans les comhats , 
JSt Messène é^ouvâDtt^e^ 
A ses fers tandit les bras, 
^français, qu'éveille la gl ire 
plus belle que U beauté ^ 
Allés chercher la victoire 
Aux cris de la liberté» 

Le sceptre de l'ignorance 
Courba vos aïjux trompés^ 
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Vùâ mains fendront à la France 
Set droits long «temps usurpa 
Leyezrrous : changes vos chaines 
^n glaives étinceians » 

Qui brisent les armes vaines 

I>e vos ensemis tremblans* 

Laistex applaudir la terre 

A des arts ingénieux: • _ 

C'est par la force et la goecre 

Que rhomme est égal aux Di^uxj 

Ainsi l^s anais d'Aloldc 

Ont partagé ses autel?» 

Marehfz, élite intrépide! 

La mort fait les immo#eIs« 

Celui ae 1794 fournit iiue pièce curi«us© j ©11« e&t 
riituiée rÈre républicaine, 

La Grèce eut des olympiades , 
Komulus adopta les ides des Toscans ; 
L'égire flatte êncar l'orgueil des Musulmans; 
!Bi vous aus ij Français, ▼011$ aures des déoa4«?»! 

Mais Athènes eut des Miltia^ea, 

Des Soerate , des Phoeion , 

Dos Thémistocle, d«s Solon, 

Sparte, au di'troit des Thermopîîeg, 
Grava sur dès tombeaux Tempreinte de son nom ; 
Home ouverte aux Gaulois, enfanta des Gamilles^ 
I C'est la grande âme des Emiies , 

ha. loi de Régulus, et- les meeurs ée Caton 

Qui triomphèrent de Carlhage 

Plus que le fer de Scipion. 
Des Grecs et des Horoains imitons le courage^ 
Attaquons , dans ses €aux , la perfide Albion. 
Que nos fastes, s'our^aut par sa destructien. 
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Marquent les jouis de la Tictozrel 
Que le mond^j vers nous lentemeot attiré , 
Sente de quel fardeau noua l'aurons déiirié. 

Et nous pardonue notre gloire! 

M. de Ximenès , qui suupîrait avec taut d^ardenr 
après Idi république , >ngea à, propos de chaoger d*opi- ! 
nious et de seutimeus : co fut 1^ naissance du loi it^ 
Rome qui produisit cette métamorphore : i 

Premier né du héros que demandait la terre^ 
Four l'aifranchir du >oug où la tient l'Angle r erre! * 
Bol de Rome et du monde! amour du genre humain T 
Mes yeux ont ynie roir. •. qu^ils se ferment demain, f 

Ici bas it ne faut Répondre de rien ^ et M. (^ 
Ximeués esl plus excusable que mille autres» puis ^ 
qu'il a prodigue sou eùcens sans auctiues Tues d'm-^, 
térét. 

t. 

r 

ZANGIACOMI , que nous ^upçonnons être italîea^ 
d^origine , a ëtë successivemeut députe de la Meurtiic 
à la convention nationale^ où il ne paria p(Hut ^ adjoint jj 
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en 1 795 , au comité de sûreté générale , (MÎ il eut très- 
peu d'iutlu^euce. Baron d'empire; conseiller à lacouij 
de cassation en germinal an 8; directeur de labiblic-^ 
tbèque de ladite cour; maître des requêtes non»mé Y' 
l'empereur le 14 avril i8i5; maître des rcqiié tes ordi- 
naires y nommé par le roi le 4 juillet 181 4 » et consent 
conseiller à la cour de cassation^ 

/ FIN. 
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